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AU TCHAD 
aurait fait 


à N’Djamena 
. LIRE PAGE 36 


BULLETIN DE L'ÉTRANGER 


L’interminable 
<légalisation » 
du P.C. espagnol 


prème place ce dernier dans 
l'embarras. 


M Adokfo Suarez et le 
souverain, Jui - même, avaient 
laissé entendre à plusieurs re- 
prises qu'ils ne s'opposaient pas 
au principe de cette légalisation. 
Une légalisation formelle qui, au 
demeurant, a beauconp perdu du 
caractère « dramatique » qu'on 
Jai atiribuait au lendemain de 
ls mort du Caudillo. Le P.CE. 
est désormais reconnu <« de 
facto > en Espagne et exerce ses 
activités au grand jour. La 
réauion .« eurocommuniste » au- 
tarisée le 2 mars à Madrid, Pat- 
tribution récente d'un passeport 
à M. Carrillo, Je retour attendu, 
ces jours-ci, de Mme Tbarruri (ln 
Pasionaria la première ap- 
parition, le 31 mars, à la télé 
vision espagnole, d'an dirigeant 
commuumiste, tout cela prouve 
que l'opinion et larmée 
sont d'ores et déjà acquises (ou 
résignées) à lPexistence sur !" 

quier politique d'un parti com- 
munisie reconnu Le quotidien 
catholique « Ya », lui-même, 


peut l'ignorer, 
SE Ie ropuier dns MIGntS Peru 
catastrophique. » 


Eu outre, les multiples sondages 
réalisés à Madrid à l'approche 
des élections ramènent à leur 
juste proportion les « menaces » 
que ferait peser sur l'Espagne 
un P.CE. légalisé. Bien qu'il dis- 
pose dans le pays, et dans la 
classe ouvrière, d'organisations 
solidement structurées et de 
nombreux militants, le P.CE. ne 
peut guère espérer recueillir plus 
de 10% des suffrages. Beaucoup 
moins même, si l’on en croit des 
sondages confidentiels réalisés 
pour le compte du gouvernement. 
Dans ces conditions, on peut 
comprendre que le gouvernement. 
malgré l'ambiguité de certaines 
de ses déclarations, ne tienne 
nullement à prolonger indéfini- 
ment une situation paradoxale 
qui favorise le scepticisme des 
capitales étrangères quant aux 
intentions libérales du régime. 
U a choisi pourtant, dans un 
pays porté vers le juridisme, de 
laïsser aux magistrats le travail 
ingrat qui consiste à mettre en 
accord le droit et les faits Pour 
le P.C.E. — comme pour tous les 
autres partis politiques qui sol- 
licitent leur — à 
s'agit de décider, en vertu de 
la nouvelle lol sur les associa- 
tions politiques, si le parti de 
ML Carrillo peut être assimilé à 
un groupe « terroriste », et s'il 
est ou non inféodé à une pais- 


estiment avoir donné suffisam- 
ment de gages idéologiques. 


La nouvelle décision dilatoire du 
tribuun] suprème paraît donc dif- 
ficilement justifiable. Elle s'ex- 
plique pourtant. Le corps des ma- 
gistrats comme l’ensemble de 
l'administration sont encore lar- 
gement dominés par les fran- 
quistes. Les juges de Madrid ont 
d'ailleurs témoigné leur volonté 
de résistance refusant cette 
semaine la nomination à la pré- 
sidence du tribunal suprème d'une 
personnalité réputée libérale. Plu- 
sieurs magistrats de cette juri- 
diction se sont ensuite fait porter 
manquants — pour cause de « ma- 
ladie » — lorsqu'il s'est agi d'exa- 
miner le dossier du P.CE 


Face à cette petite « fronde », 
qui introduit un climat de confu- 
sion dans La classe politique 
madrilène, le gouvernement n'a 
que trois solutions: forcer la 
main des magistrats, légaliser 
lui-même le P.C-E. ou laisser les 
choses en létat, obligeant ainsi 
les candidats communistes à se 
présenter à titre « independant » 
devant les électeurs. 


(Lire nos injormations page 2) 


Une mutinerie 


plusieurs morts 

















Un entretien avec M. Ygal pt | 





< La France aura avec Israël 
des- contacts plus nombreux 


_ plus faciles, plus naturels > 
De En Co, D Le es te don | 


d'entrotiens qui ont consacré, selon 


les deux parties, ia « normalisation = 


des relations entre Paris et Jérussiem. 
: Comme nous l'a indiqué M. Ygal Allon, rainistre israélien des affaires 
Strangères, dans les déclarations qu’on ra ci-dessous, Ia France et israël 


auront désormais des contacts « plus 


EL Giscard d'Estaing a notenwnent Invité le professeur Katar, 


l'Etat d'israël, à faire en France me 
rement. On salt que M. Rabin, chef 
venir en France à l'invitation de M. 
tingaud. 


3 


nombreux, plus faciles, plus 


visite dont La date sera fixée ultériou- 
du gouvernement de Jérusalem, 
Barre, comme Fa précisé M. 


8 
Ês 


De notre correspondant 


 Jérsuen. — M de Gairingaud 
a laissé dans us à _. 


Fra: dépassé le de “des 
nmCcs & 1e 

élans ionnés vers le monde 
arabe ». Le mot «normalisation », 
employé en M de 
Goirings sens est repris tous 
les - paro ns non 
plus comme un souhait, mais 
comme un fait accompli. ou 
presque. 


Principel interlocuteur de l'hôte 


fran 
en des affaires é! 
ne cache pas son optimisme dans 
l'entretien qu qu'il nous a accordé au 
terme d’une journée de travail 
avec son français, 


pro eme 
nistre, penser qu'a = 
En DEAR - Les 


Tenocent nn une êre nou- 
‘selle? & 


‘ — La visite du ministre fran- 
çais étai 


AU JOUR LE JOUR 


Le lièvre 
et la tortue 


Le programme commun de 


songe à l'élape en cours alors 
que ses paîtes chiraquiennes 
courent dèjà vers la suivante. 


un sérieux avantage, il serait 
catastrophique, pour ceux qui 
ont parié sur elle, que, faute 
de rechercher un second souf- 
Île dans un bon exemen médi- 
cal, elle ne meure de vieillesse 
avant l'arrivée, el surtout 
avant le nouveau départ. 


ROBERT ESCARPIT. 


M Ygal Allon, ministre . 
LranEÈTES, 


lt destinée à marquer une ::. 


époque nouvelle dans les relations 


ll 
est parfaitement admis que la 
France peut avoir d'excellents 


de é er avons rencontré, 
du fait de la France, des obs- 
tacles au sein de la Communauté 
européenne. : 
Propos recueillis par 
ANDRÉ SCEMAMA. 
(Lire la suite page 2.) 


Cette fois, le doute n'est plus 
pertuis : sauf un ultime sursaut, 
c'est la débandade 

Elle a commencé en fa le 


baptisé par antinomie « Rassem- 
blement ». On a attendu une réac- 
tion de M. Giscard d'Estaing : elle 
n'est pas venue, ou plutôt ce.fut 
la désignation de M. d'Ornano 
pour barrer aux gaullistes la route 
de Paris, et on a vu ce qu'il en 
est advenu Ensuite, on a attendu 
les élections municipales: elles 
ont confirmé les pires prédictions 


© 


le mu* de Cartier 


La griffe du du plus grand joail | joaillier 


signe l'harmonieuse sv 


de leur. ur peecnion technique 


et de leur raffincmenr esthétique. 








sommet > 


Exception faite de leur commune 


à un meeting à Paris 
le 18 mars, MM. Fabre, Marchais et 
Mitterrand ne se sont pas rencontrés 
depuis le 25 juin 1976, date à 
laqueke ils avaient arrêté le principe 
de candidatures communes lors des 
‘élections municipales. La proposition 
de rencontre « au sommet » des 
dirigeants de l'union de la gauche, 
avancée jeudi 31. mars devant le 
comité “central de son pari par 
M. Georges Marchals, a été immé- 
diatement approuvée per les radicaux 
de gauche. M. "Robert Fabre, prési 
dent du MAG. rappelle que, dès 
avant les élections municipales, I! 
avait présenté une suggestion ana- 
logue « Les radicaux de gauche, 
ajoute-t-il, sont donc très tavorables 
eu principe d'une telle réunion. - 
Selon M. Robert Fabre, les conver- 
sations pourraient porter + sur l'en- 
semble. des sujets d'ordre écono- 
mique, social et politique ». Cette 
opinion n'est pas partagée par l'en- 
semble des dirigeants du M.RG. 
Certains d'entre eux se montrent 
plus réservés sur l'opportunité d'une 
telle rencontre. 


Du côté socialiste. on préfére. 


insister sur le fait que les propo-|. 
sitions de M Marchais ne visent 


qu'à ‘«réactualiser» le 


Ces initiatives prises par le 
sacialiste correspondent à une tac- 
tique qui avait été mise au point an 


avril 1976 lors d'un « séminaire de |: 


réflexion =» dù secréteriet national du 


par 
PIERRE VIANSSON-PONTÉ 
des : Cassandre et comblé les 










me 



















istès ont cherché à falre apparaître 
originalité ‘car fls sont profon- 


"est sans doute avec le souci de 
tééquilibrer ceite union, et d'éviter 
que le P.S, ne continue à faire cava- 
fer seul, que M. Georges Marchals 
a demandé que l'on revienne à une 
démarche commune. Le eecrétaire 
général du P.C-F., fort du résultat 
des élections municipales, qui ont 
iotamment fait apperaître qu'une 
tête de liste communiste ne compro- 
mettait pas Île plus souvent Îles 
progrès de la gauche, cherche à 
présent à apparaître à la fols comme 
le plus fidèle artisan de l'union de 
cette gauche et le plus ferme sou 

tien des revendications des salariés, 

‘Ce n'est d'ailleurs pae par hasard 
‘qu'il proposs d'associer aux discus- 


- I est vraisemblable que le nou- 


fl veau gouvernement Barre ne réus- 
| sira pas mieux que ses prédéces- 


seurs à stopper la marche de la 


J gsuche vers le pouvoir et qu'ou 


prochain printemps la gauche 
fera tomber les dernières défen- 
ses de la cité interdite. 

- Mais, les portes franchies, les 


. palais ministériels ayant accueilli 


leurs nouveaux locataires, que 


pari va-t-il se passer ? Les vainqueurs 


.auront-is le loisir, sans être para- 
} 

{)__Ancien président de la 
F F.D.T. membre du P.S. 


faire place nette devent eux 
(Lire le suite page 10.) 


: Bien que les travaux ne sotent 
ipes tout à fait finis — il manque une 
‘dernière « tranche », celle qui com- 


: prendra le reste des collections Paul 
: Pelliat (Asie cenirale) et Grandidier 
4: (céramique chinoise), 

- vraie réouverture. Avec [a présenta- 
: don des trois cinquièmes de ses 


— c'est une 


collections dans des salles perme- 
nentes nouvelles ou rénovées, le 
musée Guimet retrouve, cette fois, 
avec tout eon pouvoir, sa grande 
voix. 1 faut bien avouer que 
depuis 1958, date du début de la 


‘| rénovation, et même depuis plue 


longtemps encore pulsque cetts réno- 
vation s'imposait, rien ne se passait 
plus d'important en ce lleu qui, pré- 
cisément, & élé et redewent plaine- 
ment, profondément — on devait dire 
«< magiquement » aujourd'hul, — un 


. lieu de révéiation et d‘enchantement, 


Guimet est un musée exceptionnel 
et redevient donc tel. Sa richesse, 
qui eur plusieurs points le classe, 
on le eait, parmi les quelques msit- 













des dieux d’ailleurs 










mun, formulée jeudi 31 mars par M Georges - 
Marchais, sera examinée, mercredi 6 avril, par 


ment des radicaux de gauche. 


Si Les socialistes et les radicaux de gauche ne 
Sonlèvent aucune objection quant au principe 
‘ d'une rencontre « au sommet », les 
du PS. estiment que le comité de liaison qui 
- existe entre les partis dé gauche devrait avoir 
. siégé auparavant. Ils insistènt. égale: 
lé fait que les discussions doivent se limiter à 
_une «actualisation » du programme commun. 


ment sur 


sions «les organisations sociales et 
politiques qui le souhaitent ». 
Sur ie plan polltique, le P.C.F. 


-s'est en effet clairement prononcé 


en faveur de la création d'une qua- 
trième composante — gaulliste — 
de l'union de la gauche. Or les 
gaukistes d'opposition ne veulent 
pas prendre leur place au sein de 
l'union sans avoir pu au préalable 
discuter du programme commun. 


Sur le plan social, le P.C.F. sait 
pouvoir trouver auprès de la C.G.T. 
un allié de poids, notamment quand 
il revendiquera de nouvelles natlona- 
lisations. Les communistes souhai- 
tent, en effet, que la gauche prévole 
une telle mesure pour le pétrole, la 
sidérurgie et l’industrie automobile, 
Les socialistes restent réservés. Leur 
bureau exécutif a, gar exemple, rap- 
pelé, mercredi 30 mars, que, comme 
le prévoit le programme commun, la 
puissance publique renforce son 
contrôls sur les holdings et les 30- 
ciétés d'exploitation de la sidérurgie. 


THIERRY PFISTER. 
(Ltre la suite page 6J 





Pour uñe concertation 
partis-syndicats 


‘par ANDRÉ JEANSON (*) 


lysès ni par les contre-attaques 
des vaincus ni par les impatiences 
ou les désillusions de leurs pro- 
pres de mettre en chan- 
tler l'application du programme 
commun et,d'en poursuivre la 
réalisation jusqu'aux derniers 
prolongements de celui-ci ? 

La question est de taïlle! Cer- 
tes, les experts des partis de gau- 
che travaillent fébrilement sur 
leurs dossiers pour affûter les 
armes que, le moment venu, ils 
mettront entre les mains de leurs 
chefs. 

Cela est-il suffisant pour parer 
à toute éventualité? Je ne le 
pense pas. Quel sera le problème, 
en effet ? 

D'une part, ” est clair que le 
gouvernement de gauche prendra 
le pouvoir dans un contexte éco- 
nomique tellement dégradé qu'il 
sera contraint d'étaler la réali- 
sation des objectifs du programme 
commun et d'avancer avec cir- 
conspection dans ie vole des 
transformations fondamentales 
qu'il se sera engagé à faire. 


(Ltre le suite page 6.) 








leurs du monde, n‘y fait rlen. Ou, 
du moins, ne fait pas tout. H se 
trouve que sous catte rotonde assez 
laide de la place d'iéna, les dieux 
de Ie .scuipture parient Ceux de 
l'Est, ceux qui confusément ou non, 
depuis toujours, suscitent plus que 
la curiosité historique, plus que l'in- 
térêt savant et, bien entendu, plus 
que l'exotieme futle: une attente. 
Evidemment cette attenteà n'était 
Pas comblée par les présentations 
éparpiliées de superbes vitrines de 
porcelsines. Elle l'est maintenant 
que sont sortis des réserves les eou- 
rires de pierre, les monstres de 
bronze, les éléphents et les dan- 
seuses, les jedes et les ivoires dont, 
par une sorte de miracle du dosage 
ou de l'acciimatetion qui tient peut- 
étre à uns grâce du lieu mais en 
tout ca s'éprouvs comme telle, 
Guimet est-le port d'accès privilégié 
et 19 rendez-vous révélateur. 
PAULE-MARIE GRAND. 
(Lire la suite page 25.) 
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PROCHE-ORIENT 





(Suite de. la première page) 
Al y a eu le refus 


pendant 
‘une très Jongue période des : 


dirigeants officiels 

de venir en Israël, et cela 
que des visites d'Etats entre la 
France et les pays arabes étalent 
courantes. Sur ce plan précis des 
de visites, je crois 








pports 
le monde non quare Israël, 
leur situstion n° 6 
pas moins bonne que celle de ia 
France dans les pays arabes. 


ra cu 
L'interprétation ferme 
du «e homeland » 
..  — Est-ce que la normalisa- 

Hon des rapporis franco- 

israéliens pourrait entrainer 
un ent des thèses 
des deut pays sur un Tègle- 
ment du conflit et sur le pro- 
bième palestinien ? 

— 1 m'est difficile de prévoir 
ce que sera l'attitude de la France 
dans cette délicate question. Mais 
J'apprends, à la lecture de la 
presse française, que des milieux 
français estiment que les décla- 
rations du président Carter mar- 
quent un rapprochement des 
Rio e point de e 
français, cela parce que 
président américain & utilisé 
l'expression « homeland », qui 
pourrait se traduire en français 
par le mot «patrie ». 

Or il n'y a rien de plus inexact 
que l'interprétation donnée en 
France au mot « homeland ». A Ia 
lecture du texte des déclarations 
du président Carter, et aussi 
prenant connaissance des expli- 
cations que lui-même en a donné 
à des journalistes, 1] apparalt que 
MD Dont mes 
patrie pour le peuple p: 
mais d'une patrie pour les réfu- 
- FE nrotlème pagtinien, ot 

ue e 

tre avant tout présenté aux 


Etats arabes eux- «el en-: 


suite — là je cite — Les pays 


‘ arabes doivent négocier avec 


Jsruël », Le dent Carter à de 
la in 


sécuri! il 
ce problème est essentiellement 
un problème arabe, qui doit être 
lu par les Arabes eux-mêmes ; 
tertio, il affirme qué #1 négocia- 
tion doit se faire entre les Etats 
arabes et Israël, et non entre des 
organisations et IsraëËL Et enfin, 
en répondant à une question, il a 
clairement indiqué qu'il concevait 
le « homeland» dans le cadre de 
la nation jordanienne. 


— Na-t-4 pas afouté : 
«ou aflleurs»? 


— Non, !l a dit textuellement : 
«some other means », par d'autres 
moyens. Personnellement, j'aurais 
préféré qu'il évite l'emploi du mot 
ahomeland», qui donne lieu à 
toutes sortes d'interprétations, 


— Quelle est votre inierpré- 
totion de ce mot ? 


— C'est trés simple. Même un 
individu isolé a une patrie. Tout 
individu ri a ares ‘un 

en fait sa patrie. lorsque 
FT Carter exprime le souhait que 








La résidence Le Corsaire, 
c'est trols luueux petits im- 
meubles construits face à. la 
mer dans un parc avec pis- 
cine. 

Le matin, ouvrez la fenètre et 
la Méditerranée est devant 
vous, imprenable. La plage 
du Midi est à 300 mètres. 


miss 1@ COLSAÎFE 


Avenue Sainte-Marguerite - Cannes 
1 : août, qu'il avait reçu pour mise]on | 
ss que Shakespeare - 06400 Cannes - Tél : (83) 39.50.90 








| 207 
l'existence d'Israël réside 


PRENEZ DU LARGE. 
BRésidenee Le Corsaire à Cannes. 





c'est qu'à Paris, en revanch 
y a un bureau officiel de l' 
et des dirigeants offlei 


«ll n'y a pas lieu d'être pessimiste » 


— Il se dégage, monsieur le les témolns de certains actes poll- | 


ministre, des propos vous tiques qui donneront, peut-être 
avez tenus une AnDresNon même avant la fin de cette année, 


d’'optimisme. . une aires LA et Si je Eyes 
en j ï définir ue d'Israël en 
Telle que je vois la situation, SF poneque dl de Le 


éprouver du p 
pessimisme. Croyez bien que je ne £t celle de la guerre, qui, ne l'ou- 
Fne pas Sos fiquiétudé dont blions pas, reste toujours ouverte, 
les efforts que certains pays ara- Je dirais AUTRE send à la pair 
bes déplolent afin de contrecarrer: COrame à portée 


= : blen au con- 
1, Ltraire, elles se complètent. » 
4e l& profonde que : Prop : 
lei à La fin de cette décennie — ropos recueillis par 
et ce n'est pas loin Tous serons , ANDRÉ SCEMAMA. 
4 . 


L'avenir d'Israël: 
appelle l'édification d'un ensemble régional 
déclare M. de Guiringaud à Jérusalem 
RTE an Re de nee om 

à la Knesset rieur de frontières sûres, recon- 


en son honneur 
par M Ygal Alon, M. de Gui- ues et garonbies»}, M de Gui- 
ringaud & dit notamment : + ringaud & poursuivi : «1 est clair 


 diction dans la tion à ces 
national etinien sont, elles GX ven nith 





que la meilleure garantis da L on actuelle, et 


ne peut résulter que d'une négo- Le 
chaton réunissant ioutes Les pa ue prise à la grande 
concernées débouchan: 
sur un règlement d'ensemble pourra être un facteur décisif} de 
fit. son succés, » 
con : ‘ Au cours d'une conférence de 
KRappelant les trots princi presse tenue jeudi soir, le mi- 
qui, selon la France, doivent nistre 
vir de base à ce règlement f«éva{ part à propos Abou 
cuation des terriloires occupés Daoud qu'elle avait été réglée à 
juin 1967, sous réserve de rectififj Bruxelles, lors des entretiens qu'il 
cations mineures mutluellemeni à eus avec s0n collègue israélien, 
consenties : droit du peuple pales] M Ygal Allon, le 8 février der- 
tinien à une patrie; droit de nier. Le ministre a ajouté : « Un 
groupe l'ambassade 
d'Israël à Paris et du service des 
conventions administratives du 
Quai d'Orsay ont examiné les 
conditions 





dans es 
traité d'extradition sos al 
2 L'accorû ris au point 
exp: 


Et quel placement Immoblller 
sera plus re qu'un ap- 
partement nes ? 

IL reste des studios et quatre préndes ANR, none la 
3 pièces à ung moyenne de commencé jeudi 31 mars à Damas. 
5300F Je m2. Livraison Im- — l'AFP.) 


médiate. 

réalisations en cours . © Un agent syrien a été pendu 
Autres à Bagdad, le mardi 29 mars, après 
à Cannes : avoir été condamné pour tenta- 
tive de sabotage dans ‘la capitale 
irakienne. Arrèté l'an dernier, 
&lors qu'il détenait des explosifs, 
11 avai déclaré à la télévision, en 





l des services secrets syriene de 


Courcelles - 75009 Parla - Tél : 522-27.60 . ‘ commettre un certain nombre 


Bureau de vente sur place. Tél : (93) 4512 





" d'attentats. — (Reuter.) 
1 . 


A NOUVEL ACCORD COMMER- 





CIAL EGYPTO-SOVIETIQUE. 
— Maigré la tension qui pré- 
vaut leurs relations 
l'Egypte et l'URSS, ont signé 
un protocole prévoyant pour 
1977 des échanges commer- 
claux d'une valeur de 5 œi- 
Mards de francs, représentant 
une augmentation de 14 % 
per rapport à l'année précé- 
dente Selon l'agence égyp- 
tienne de presse. la balance 
. commerciale se soldera, en 
1977. par un excédent de 
1 milliard de francs en faveur 
de l'Egypte. — (U.P.I.) 
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EUROPE 


Grèce 





Le peuple vent une modification des structures du régime 
pour. $arantir l'indépendance du pays : 


de déélare M. Andréas Papandréou, dirigeant du parti socialiste 


M. Andréas Ps; 


appelons le pars commumiate de 
a; communisie 

l'intérieur. Leur division est pro- 
fonde. Nous ne somimes pas en 


{Commandement opérationnel du 
continent) est accusé d'avoir dis- 
tribué des armes et des unifor- 
mes à des civils, d’avoir = 


mesure el Tous ne DOuIONS Pas 
faire un choix entre ces deur 
partis communistes ni faire 


que nous avons trlérél 
à souligner. 

— Qu'attendez-vous de ces 
prochaines élections ? 


— A droite, le parti de M. Ca- 
ramaonlis & des chances de réunir 


plus de 4% des suffrages. Si. 


l'ertréme- droite constitue un 


groupe particulier elle avoir ï 
mpondent à & 


une audience corr 
10% des voix. 
» Nofre part, le PASOK, peut 


moe Re 2 Re den 
pour 


Jrages. Ajoutez-y 6% 


‘ Portugal 
De notre correspondant 


près la première 
du coup d'Etat de la droite le 
28 septembre 1974. ? 
Selon les avocats du comman- 


dant Otelo de Carvalho, les accu- : 


sations formulées contre Ilut ne 


pas compte du cantexte . 


tlennent 
révolutionnaire de l'époque Ils 


considèrent, en outre, que 18 tra- docpane, 





ve Espagne 


Dans un félégramme à M. Suarez 
M. GEORGES MARCHAIS ; 
DEMANDE QUE LE P.CE. SOIT LÉGALISÉ SANS RETARD 


égramme 
de protestation après l'ajourne- 
mené de le légalisation du P.CE 

« L'opinion française a appris 
avec une profonde préoccupation 
que la décision de légalisation du 
parti communiste d'Espagne vient 
d'être à nouveau njournée, écrit 
notamment M Marchais. . 

» J'étais — vous ne l'ignorez pas 
— à Madrid à y a quelques semai- 
nes el fai pu me rendre compte, 
aoiamment dans Les contacts que 





L'INTERNATIONALE- SOCHALISTE S 


fai eus atec des personnalités 
espagnoles représentant des cou- 
rants politiques très divers, que 
l'absence de légalisation du parti 
communiste d'Espagne est un Obs- 
tacle sur la voie qui mène votre 
pays vers la démocratie. (.) 
» Vous comprendrez, monsieur Le 
nistre, que cet élat de 
choses soulère la protestaiion des 
travailleurs, d.s démocrates fran- 


çais. C’est avec La conviction d'ez- | . 


primer leurs sentiments le 
souligne devant vous l'urgence à 
mettre jin sans relurd à celle 
situation anormale, (.): 





'INOUIÈTE DE LA SURVIVANCE 


POSSIBLE DE « PRATIQUES AUTOCRATIQUES » EN ESPAGNE 


De notre correspondant 


Londres. — Au cours de sa pre- 
ére réunion depuis le 
de Genève, en novembre, le 
bureau de l'Internetionale socia- 
Uste, présidé par l'ancien cHan- 
celler d'Allemagne fédérale, 
M. Brandt, a consacrè une partie 
de ses travaux à Londres, mer- 
ee 30 æ& end 81 De à la 
situation politique en pagne. 
M. Felipe Gonzalez, premier se- 
crétaire du perti socialiste ouvrier 
espagnol, & parlé du caractère de 
«laboratoire politique »-Ge son pays, 
à deux mols des premières élec- 
tions libres depuis la guerre civile. 
L'internationale a réaffirmé son 
soutien nue efforts NE PS.O.E. 
pour nr un le démo- 
cratique. La même résolution squ- 
ligne. d'autre part, l'inquiétude de 
l'Internati e socialiste devant 
l'incidence que pourrait avoir 
« la survivance de praliques auio- 
cratiques sur l'impartialité de la 
tation  électo- 


rale ». 





Une seconde résolution a été 
adontée sur la Tchécoslovaquie, 
L'Internationale socialiste ‘sou- 
haïte que les citoyens de ce pays 
qui essalent d'exercer leurs droits 
fondamentaux au x de lourds 
bénéficier des engagements Dri 

ements 
à Helsinki Fe pris 


Le bureau a auss discuté de 
plusieurs autres projets : l'envoi 
d'une mission internationale en 
âfrique australe juin, une 
eo nce sur le Chili, à Rotter- 
dam, en août ; une conférence sur 
les politiques énergétiques, en 
France, en septembre. Une confé- 
rence des dirigeants des partis 
socialistes est prévue à Amster- 
dam les 16 et 17 avril prochain, 
avec pour thème les relations Est- 
Ouest après Helsinki Le prochain 
congrés de l'Internationale aura 
Leu du 3 au 5 novembre 1978 à 
Vancouver (Canada). 


(Intérim) 









dance de vis-à-vis des 
Etats-Unis. Notre parti ‘est 
Jeune. Il à été en je 


Propos recueillis por 
ROLAND DELCOUR, 





Lé commandant de Carvalho et quarante-six offiders < révolutionnaires » 
ont été officiellement inculpés 


des officiers devant Je 
consell de dis vise à em- 


un 
lutionnaire, Comme le conseïl de 
tige d'une hiérar- 
et d'une. époque 


ëe 
& 


* discipline militaire qui 
LT Enr M 

a &'RPP] uer& aux jen 
cs SEA en cours Ce code rañové 
en. on des its 
dans la Constitution po 


pe de cours van le tribu- 

suprême des décisions prises 

par les chefs d'étet-major. I 

Eos alle Ant $ DA en s 
HLSQU'À 

forces armées. eu JR ce 


TENSION DANS L'ALENTENO 


{De notre correspondant.) 
Lisbonne. — Une certaine ten 
sion est enregistrée depuis quel- 
ques. jours dans l'Alentelo. . La 
gerde nationale républicaine a 
pris position dens 
teurs de la province où des mani- 
festatlons sont prévues à la fin de 





uction (U.C.P.J. Les travail- 
coles de ces unités. ont 

contre la décision prise 

par le ministre de l'agriculture, 
perte, et ont occupé ces par- 


Selon le ministre de l'agricul- 
ture, l'action des ouvriers agricoles 
est politisée et vise à sauvegarder 
les positions du parti communiste 
dans i'Alentejo. Les responsables 
syndicaux, dé leur côté, déclarent 
que Le ministre de l'agriculture 
cherche À détruire les unités co!- 
lectives de production en js pre 


dants ou gardiens de latifundla et 

Re D nt de 
3 

M DR a 

entée en consel des minister 15 

I0ewrl—JR . : 


& 


ea . de-Brt 





ra 




















G 3 
, propre 


svi 


Les travailiites 














ail 
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Le Grande-Br 


Ces ce qu'a annoncé, jeudi 31 


de l'opposition conservatrice 
‘son parti au gouvernement. 
© An Pentagone et dans les mi- 
Leur atlantiques, à Bruxe! 
fine que de Choix Les, on 


occiden: », ét on 5e dé- 
clare «très déçgun pa: 
travail Par la décision 


Sens atteindre la complexité 
technologique de l'avion améri- 
cæin, qui est un quadriréacteur 
Boelng-107 spécial sur le fuselage 
duquel est monté un rader tour- 
nant relié ä un système informa- 
tisé de transmissions, le Nimrod 
britannique est an ancien quadri- 
réacteur Comet de lutte anti- 
sous-marine 








: fnnque à TAwacs De 
1 officiers revolinn En décidant de faire cavaiter 








bintiigue 





nee 
je 
di 
Ë 
BAË 
Le 
LÉ 


© À L'UAISAHON DE SES FAUX 
. PAR LES PACS DE LA LEE. 





. Mais d'ici à deux ans, les 
£.à pASSET 

‘À un statut d'autonomie 

qui sans doute semblable à 

celui des les Féroé, Or cef archi 


€ 

<æ rondèle, Îes 

défA laisss entendre que, si leurs 

. tevéndications n'étaient pas sais 
rt un Téfé- 











La Grande-Bretagne développera 
son propre avion d'alerte avancée 


etzgne a décidé de conséruire son Propre  kysièmne 


, en coopé- 


le.-ministre britannique de la défense, M, Fred Mulley. Le porte-paroiz 
a précisé qu'ü apnortait le soutien de 


seul, les Britanniques n'ont 
craint de résister sux pressions 


M Mulley a, toutefois, laissé 
entendre que les équipements du 
Nimrod ent être rendus 


du maintien de capaci æwili- 
tadres, nationales — des 
tisans, au sein de l'OTAN, in 
standardisation des armements. 


le ne Értanalque à 
en a 
préféré à la standardisation, sou- 
vent considérée comme l'achat pur 
et simple de matériels américains 
par les alliés des Etats-Unis, la 
thèse euro! i 


bilité. La standardiisai consiste 
dans l'adoption d'un même maté- 
riel par les partenaires d’une al- 
liance, au risque de créer des spé- 
clalisations dans les Industries 
concernées ji 


respect normes* COMMUNES 
et la définition des interfaces de 
compatibilité, aux armées alliées 
de pouvoir Mmanœuvrer ensemble, 
ue 


. soutient l'emploi dans cha 
pays el maintient les compéten 
technia 7 


ques. 

À Bruxelles, la décision britan- 
nique. pourrait avoir pour effet 
de retarder, à nouveau, ke ehofx 
de l'Awats par les autres parte- 


vingt-sept Boefng-' spéciale- 

ment ÉS représen: 

peuse obale de 12 à 1 mibiards 
e francs. # 

Es +: JACQUES ISNARD. 





Les travaillistes perdent un nouveau siège 
nn. aux Communes 
a De notre correspondant 


voir malgré la motion de censure 


par l'opposition conser- 
Es Les libéraux n'obtiennent 
que 8 % des voix — moins que 
le parti d'extrême droite, le Front 
netlonsl 

Les travaillistes détiennent dé- 
sormais 310 sièges aux Com- 
munes (323 avec ieurs alliés Libé- 
les conservateurs 2179 


partielle doit avoir leu prochai- 
nement à Grimsby, si de 
Crosland, Je au 





ment pour améliorer la situation 
de l'emploi — (Intérim) 





Allemagne fédérale 


AE CORPS PRÉSUMÉ 
DE JOACHIM DEIPER 
EST TRANSFÉRÉ 
DE VESOUL À MUNICH 


fDe notre correspondant.) 


Les restes de ce que l'on sup-| 


de _l'an- 


men! térieur pour 
Rs LE SENS le décés de Jogchim 


UROPE| _ 


De préférence au projet Awacs de l'alliance atlantique 
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DIPLOMATIE 


APRÈS L'ÉCHEC DE LA MISSION DE M. VANCE À MOSCOU 





M. Gromyko reproche aux dirigeants américains 
de ne pas tenir compte des intérêts soviétiques 


Le communi 


Le 


Moscou. — L'Union sovi 
& fait jeudi 31 mars un Re 
onnel pour expliquer à 
it rejeté 1! posts pré- 

avait re es pro] ons 
sentées par M. Vance .afin de 
débloquer les négociations sur la 
nas pee ÉEmemente straté- 
giques. peu commune 
a été confiée à DL Gromyko, qui, 
pour la première fois de mémoire 
de correspondant, a tena une 
conférence de presse ä Moscou. 
Parlant pratiquement sens notes, 
maniant tour à tour la gravité et 
d'ironie pesante OU  Apressive 

comme 


pour mieux 

qu'il y avait de défensif dans sa 
performance, il a plaidé pendant 
pus d'une heure et demie en 

veur du point de vue soviétique 
sur la quésijon des armements 

La forme choisie pour donner 
plus de retentissement à ces 
explications (la conférence de 
presse de 2 Gromyko F été pie 
transmise intégralement per 
télévision et est publiée ce we 


dredi par 
cuit la 


ù 


forme mntell que 
(en dépit de la maladie qui l'a 
immobilisé pendant plus d'un 
mois au déhut de l' ), résolu 
Fonte pes. agoiront alors 
aussi le d'un homme 
ga e à Moscou 
lune fnévitable « relève » de la 
vieille 


conférences de presse tenues la 
veille M. Vance, à Moscou, eb 
per Carr a 


ature 
Fprenant le « plafond » de deux 


Chine 


@ M. CHANG CHUN-CHTAO, l'un 
des membres de la « bande 
des quatre », est désormais 

considéré par le P.C. chinois 

comme un « fraltre à la d 

du Euominiong » et serait 

passible de la peine de mort, 

a annoncé, jeudi 51 mars, le 

dien de Hongkong M! 

Peo. — {4P.) 


Danemark 


@ LE PARLEMENT a adopté 
le projet de budget pour la 
période du 1e avril 1977 au 

31 mars 1978 par 





é conjoint publié jeudi 
31 mars après le départ de M. Vance de 
Moscou ne parle pas de l'échec des ponr- 
parlers qu'a eus le secrétaire d'Etat amé- 
Hicain sur la limitation des ormements 
stratégiques. Il se borne à indiquer que 
cette question a ét6 - au centre des entre- 
tiens. et que «les parties ont décidé de 
poursuivre l'examen de ces problèmes ». 
texte précise d'autre part que 
MM. Vance et Gromyko se rencontreront 
à nouveau à Genève durant ia première 
quinzaine de mai «pour un échange de 
vzes approfondi sur le problème du 
Proche-Orient, notamment sur La question 


. a voix - 
à .de l'extréme . 
contre-$8 (celles ee 


moment-là ». 


ci-dessous notre 


de la reprise de Ia conférence de 
Genève. Toutefois, < certains des autres 
sujets abordés durant les entretiens de 
Moscou seront passés en revue à ce 


Pour sa part, M. Powell, porte-parole 
de la Maïson Blanche, a déclaré. jeudi 
après la conférence de presse tenue à 
Moscou par M Gromyko et que relate 


M. Carter n'avait pas l'intention de mo- 
difier ses propositions sur la limitation 
des armements stratégiques d'ici à la ren- 
contre du mois de mai entre MM. Gro- 
myko et Vance. Il a maintenu que ces 


propositions étaient « extrémement justes 
et équitables ». 

A Bonn. où le secrétaire d'Etat amé- 
ricain a séjourné jeudi, le chancelier 


Schmidt a estimé qu'il était trop tôt pour 


correspondant, que 


De notre correspondant 


mille quatre cents eugins straté- 


de 

bardier soviétique À 
« Nous avons bei et bien rejeté 
celte proposition, a expliqué 
M. Gromyko, cer tout en barrant 
la roule aux fusées balistiqués, 
elle en ouvre un plus large à la 
production des Cruise qui, je 
tiens à le souligner, sont des por- 
leurs d'ermes nucléaires. » 

Le ministre à ensuite réaffirmé 
Ja version soviétique des accords 
de Vladivostok signés en 1974 par 
MAL Brejnev et Ford. Selon hui, 
ces accords ne couvrent pas seu- 
lement les missiles istiques, 
mais aussi les Cruise, « I7 n'est Pas 
question de jeu vert pour les 
Cruise duns Faccord de Viladivos- 
tok, at-il dit, nous nous sommes 
vivement inscrits en faux contre 
des tentatives Loi de 
nous PTOUVEr n'était pas 
Question des Cruise dans le 
consensus de 
Ces ines, qui oni commencé 


dtuent une révision des engage 
contractés. 


State ên Laire, 

supplémentaire.» 
M. Grom: s'est ensuite 
inserit en feux contre «la ner- 
sion que l'on répand actuellement 
aux Etais-Unis, selon laquelle 
Washingion auruit proposé, du- 
rant les pourvarlers de Moscou, 


A fravers 


tentatives, 
au lendemain d& la réunion, cons- le 


un vaste programme de désarme- 
ment, qué la direction soviétique 
n'œurait pas accepté Je liens à 
déclarer que celte version ne 
correspond pas à la réalité: c'esl 
une totale fulsification. Personne 
re nous a vrésenté un lel pro- 
gramme » 

Après ce démenti M. Gromyko 
a cependant précisé que M Vance 
avait Ptol d'abaisser le « pla- 
fond» de Vladivostok à «000, 
voire à 1800, et le nombre de 
missiles à ogi0es multiples & 1700 
fcontre 1320), voire 1100 ». 
«Parallèlement, a-t-l] ajouté, on 
nous «@ proposé de diquider le 
moillé de nos fusècs, qui ne 
plaisent pas à certains aux Elais- 
Unis, sous preterte qu'elles sont 
«trop grosses ou trop efficaces à. 
{….) Une telle approche unüaté- 
raie le conduire & un 

? Non, car elle est contraire 
au Consensus de ivastok, elle 
compromet l'équilibre des limi- 
nn sur Te ri 
parties se son: a entendues.» 

M. Gromyko s& ensuite dénonce 
tion de M. Vance conter 
nant l'interdiction de modifier les 
fusées existantes. « Ce droit allait 
de soi et El n'Y aval auCUR pro- 
blème au moment de Vladivostok, 
a dit M Gromyko. Ah bien } non, 
maîntenant À est proposé de rom- 
pre le consensus même sur cetie 

et d'avantuger ainsi les 
£tais-Uns au détriment de 


nous n'acceplerons pas d'aban- 
mie de pores erenees ca 
mu pa cong- 
tifue un douteur qui ne 
gaut pas Cher.» M Gr: de 
la même a LL 
propas visant à 

terdire la mise au point de 
nouveaux d'armes. Si les 


téressés par 

cette question, a-t-i1 dit, is n'ont 

Drm 

par 

soviétique aux Nations As 

avoir demandé à Wash- 

n de faire preuve «de plus 

de réalisme et d'honnételë », 


M Gromyeo à critiqué indirecte- 
ment M. Carter pour avoir mis en 


cause «la bonne foi» de l'Union: 


soviétique dans les n tions. 


a Je à due que Ce n'est pus 


la bonne foi qui nous manque,. 


en avons suffisamment. Elle 
est à la base de toute notre poit- 


le monde 





Finlaride 


& LES PREMIERS 
DANOIS, FINLANDAIS, IS 
LANDAIS, NORVEG: ET 
SUEDOIS se sont réunis, jeudi 
91 mers, à Helsinki, pour la 
session annuelle du conseil 
nordique, à laquelle assistent 
les ministres 


des 

Le premier 

ministre M. Odvar 

Nord, a fait savoir qu'il sou- 

po son pays à 15 PINS, 
pose'son pays à Î8 

au sujet de ia participation de 


troupes -allemandes aux 
. manœuvres de l'OTAN organi- 
sées en Norvège. — fReuter.) 








des manifestants, le jeudi 
31 mars, à Lahore, affirment 
des porte-parole de l'Alilance 
nationale pakistanaise, coali- 
tion des partis d'opposition. — 
AFP.) 


la presse unanime : 
Jean-Edern HALLIER : à 


est le meilleur écrivain 
de sa génération avec 


LE PREMIER 
QUI DORT 


RÉVEILLE L'AUTRE: : 


LE NOUVEL OBSERVATEUR 


« Le titre est oussi beau, insensé, tendre, que le roman qui le suit, 


Une maesiria souveraine. » 


L'EXPRESS 
«Le destin, je génie, la mort.» 


LE MONDE 7 


«Un renouveau du pur bonheur d'écrire et 


ÉLLE x 


« Un:très beau livre sr je monde mystérieux de l'enfance. » 


LE POINT. 
« Das beautés 


FRANCE-SOIR 
= Son plus beou livre.» - 


LIBÉRATION 


« Ün remorqueble livre, bref ef scientillant, douloureux et ironique. » 


au sagittaire — 





singulièrés ‘et émotvanies. » 


parler d'un échec des négociations SALT 2 
et qu'-.on ne pouvait attendre des 
résultats d'une seule rencontre -. Selon 
notre correspondant en R.F.A. toutefois, 
l'impasse actuelle pourrait empëcher le 
gouvernement de Bonn d'avancer les pro- 
positions qu'il préparait pour débloquer 
les négociations de Vienne sur la réduc- 
tion des forces en Europe centrale. 


tigue, Mais nous souhaiterions 
que lou! le monde fonde sa poli- 
tique sur la mème base, de façon 
que les cles ne soient Plus en 
contradsæfion avec les paroles. (.….) 
J'espère que irs Etats-Unis adop- 
teront une attitude plus rénliste 
et t'endront compie dans une Plus 
grende mesure des intérêts de 
la sécurité de l'Union sométique 
et de ses alliés et ne Chercheront 
pas & s'assurer des avantupes 
tnüciéraux. f….) Quant à nous, 
jamais nous ne s@Crijierons nos 
intéréts ni notre sécurité, Nous 
ne pourons disculer Gue Sur Une 
bese d'égalité. » 

Avant d'en terminer avec la 
question des SALT, A4 Gromyko 
a encore éVOqué deux autres Rro- 
blèmes : celui de {a dissémination 
des armes stratégiques et celui des 
bases américaines où sont stoc- 
kées des armes stratéciques, en 
Europe et dans le monde. « Cest 
une question qui fouche noire 
securité et la sécurité de nos 
alliés, a-t-il dit; nous avons Le 
droit de soulever le problème de 
la suppression des points d'appui 
avances américains. Cela concerne 
les sous-marins aiomiques, les 
bombardiers porteurs d'armes nu- 
cléaires, Les porte-avions dans une 
région déterminée de l'Europe 
(vous savez bien de quelle région 
s'agit}. Appelez Cela comme 
voulez : durcissement ou 


propositions américaines. » 
a” Gramyko à aocepté de Tépone 
si a accepl Tépon- 
dre à quelques questions posées 
par Écr Livn dites concernait 
blème de la défense des 

lh Se levan 


que cette L Anne en ne 
mpagne enven 
l'atmosphère, re le climat 


politique, ne concouri pas à ré- 
fer les questions relatives auz 
armes strié! 8. Cest tout le 
contraire. (…) Nous n'admetirons 
Pour des précepleurs €t 

pour des epleurs et Tous En- 
sel } Jaçon de gérer nos 
affaires intérieures. Nous ne re- 
Aoncerons pas au principe de la 
non-ingérence, Aucun lollé, aucun 
ent, oucune miaillerie ne nous Jerz 
abandonner cette voie. » 


JACQUES AMALRIC. 





Thaïlande 


© HUIT ARRESTATIONS ont 
eu leu cette semaine après la 
tentative de coup d'Etat du 
19 mars Parmi les personnes 
appréhendées figurent quatre 
Journalistes, dont le responsa- 
ble de l'émetteur de radio que 
les conjurés avaient utilisé. 










Michel COURNOT 
Matthieu GALEY 

de lire. = 
Bertrand POIROT-DELPECH 
Pierrette ROSSEF 
François NOURISSIER 


Jean-Claude LAMY 


Frençois CHATELET 
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Chine 


UN « DISSIDENT » DE CHANGHAÏ 
AURAIT ÉCRIT À M. CARTER 


Hongkong (AFP). — La Far 
Eastern Economic Revlew de 


Hongkong, a publié Jeudi 31 mars 
une lettre envoyée par e un intel- 
lectuel de Changhaï » au prési”2nt 
Carter pour attirer son attention 
sur la situation des drolts de 
l'homme en Chine. La revue pré- 
cise ue ce message à été examiné 
ger experts, qui ont conclu 
sa probable authenticité. « Si 


Lou ee me menteur 
mani a 
bon de défense des È 


noise comme une société « réduite 
Car- 


4 

ter à M Vladimir Boukovskyl. 

La léttre fait mention de plus 
de vingt prisons ou centres de 
détention à Changhaï même, et 
déplore la politique chinoise 
consistent à envoyer les jeunes 
intellectuels aux champs. ë 

[Le correspondant À Hongkong du 
a New York Times » note que cer- 
taines expressions employées par 
l'auteur de la lettre sont utilisées à 
Taiwan, mais rarement Caine, U 
rappelle que les agents de Talwan 
ont déjà fabriqué des faux avec des 
ttrabres et des oblitérations chinoises 
(a lettre dont La « Far Eastern 
Economic Review » a reçu le double 
a apparemment été postée à Chan- 
ghaï le 14 mars). Toutefois, ajoute 
le correspondant du « New York 
Times », l'auteur de la lettre na 
incontestablement une connaissance 
parfalte do La situation locale.] 


194 bd st-germein paris 6°-033,44.10 
76/78 ch-élysées (arcades) &e-225.30.33 
5 rue du cherche-mitf 85-548.75.47 


LES PIEDS SENSIBLES 
c'est l'affaire de 


SULLY 


85 rue de Sèvras 
5 rue du Louvre 
53 bd de Strasbourg 


Sandales, tresse 
main, chevreau de 
rand confort, 
utes s 
les pointures 
etsixlargeurs, ; 
du 35 au 48. 


Catalogue ù 
gratult Æ À à) 
SULLY, 85 rue de Sèvres, Paris 6°. 








AFRIQUE 





La fin du voyage officiel du chef de l'État soviétique 


_ Les pays visités par M. Podgorny 
ont insisté sur leur volonté d'indépendance 


longue tournée à travers huit 

Etats africains alliés de Cuba, 

La première visite d'un chef d'Etat 
soviétique dans une Afrique nolre en 
pleine . gestation avait sans doute 
pour oblet de fairs le point de 
l'influence, de fraïîcha date mals In- 
déniable, de le grande puissance 
socialiste, S'il s'agissait seulement 
de consolider un acquis, la satisfac- 
ton l'emporter à Moscou. Cepen- 
dant, le voyages de M. Podgomy a 
été marqué non par des fausses 
notes, mals par quelques réticences 
calculées de la part da ses hôtes. 
D'un autre côté, n'a-t{l pas contri- 
bué à élargir le fossé, déjà creusé 
par la guerre d'Angola, entre l'Afri- 
que dite « modéréa » et l'Afrique 
« militante » 7? 


Ce qui est vrai des mouvements 
de libération, l'est également de 
deux des Etats visités par M. Pod- 
gomy, le Mozambique et la Zambie, 
dont les économies demeurent dé- 
pendantes de la République Sud- 
Africaine et dont fes frontières avec 
la Rhodésie sont vulnérables. De 
ces deux pays. suroui 1g premier 
a besoin d'une alde économique et 
militaire, que l'Union soviétique sem- 
ble la mieux placée, dans les cir- 
constences actuslles, pour lui fournir. 

M. Podgomy ne pouvait faire qua 
l'unanimité en proposant, à Maputo, 
que l'Afrique soit proclamée « zone 
libre d'armes nucléairas + et en 
jugeant + absolument inadmissibla » 
toute forme de collaboration nu- 
cléalra avec l'Afrique du Sud. Le 
principe d'un renforcement de l'aide 
soviétique — comme celui, d'all- 
teurs, de tout autre appul — aux 





De notre correspondant 
en Afrique orientale 


Insurrections d'Afrique australe de- 
vralt également recueillir l'approba- 


tlon générale faca à l'arrogance du. 


< pouvoir pâle » et à la tolérance 
mantestés, à l'égard de ce dernier, 
par les puissances occidentales. 

En revanche. M Podgomy a peut- 

être moins convaincu en plaldant de 
nouveau, à Zenzibar, pour la démili- 
tarisation de l'océan Indien Fait 
symptomatique, 1} a dément à plu- 
sieurs reprises que {Union soviéti- 
que alt, en Afrique, les ambitions 
stratégiques que lui prätent non seu- 
lement la Chine. mais eussi plusieurs 
Etats membres de l'Organisation de 
l'unité africaine. : 
* Si les contacts pris par le chaf de 
l'Etet soviétique avec plusieurs dirt 
geants de mouvements de libération 
n'ont pas eu de quoi surprendre, 
l'appul exclusif qu'il æ& offert, à 
Lusaka, au Front patriotique de 
MM. Mugabe et Nkomo a davantage 
fait sourciller. M. Podgorny n'a fait 
qu'entériner le choix des cinq Etats 
africains dits de la ligne de front, 
dont trois ont 616 ses hôtes, en 
faveur de la guérilla airicaïne de 
Rhodésie. Cependam, on ne peut 
manquer -de relever qu'il s'est pro- 
noncé alors que l'O.UA hésite 
encore à le faire. 

En dépit d'un accueil de plus en 
plus chaleureux au fil de ses dépla- 
cements, M. Podgomy &’est fait 
rappeler, à chacune de ses escales, 
le souci d'indépendance de ses 
hôtes. À Maputo. dernière étape offi- 
celle da sa tournés, le dirigeant 
soviétique a eu droit à trols bains 
de foule en quatre jours. Le Daily 
Noticlas, un quotidien gouvenemen- 
tel, n'en a pas moins cité, le Jour 
de son arrivée, une déclaration anté- 
rieure du président Machel sur « lag 
principes d'égalfé et de nomngé- 
rence dans les affaires Internes de 
chaque partenaire » qui doivent, à 
ses yeux, présider à la coopération 
entre les deux pays. 

Autre fait révélateur, cette offen- 
sive diplomatique soviétique a été 
dominée par des événements qui se 


- Algérie 


éont produlis un peu en marge. Nif' 


les entretiens de Dar-Es-Salaum 
avec le président Nyerere, porte- 
parole des Etats de la ligne d8 front, 
ni le détour par Livingstone. sur Ia 
frontière rhodésienne, nl la Chaleur 
de 1a réception réservés par Maputo, 
à 30 kilomètres egulement de la 
République Sud-Aticahe, n'ont 
effacé l'impact du confit du Shaba. 

S'appuyant sur la frontière de 
FAngola, où stationne encore un 
Important contingent de troupes 
cubaines, là rébeillün de l'ancien 
Katanÿga suscite un malaise sensible 
même chez certains adversaires du 
erésident Mobutu. 


Cette semaine, pendant que 96 
développait le conflit dans l'ancien 
Katanga, M. Fidel Castro parcou- 
rait l'Angbla non seulement pour ÿ 
réaffirmer) sa solidarité avec (le 
régime dd Luanda, mals aussi pour 
y remonter moral des troupes 
cubaines qui se trouvent sur place 
depuis maintenant dix-huit mols 1 
davait également y rancontrer, à son 
tour, des dirigeants de mouvements 
de libération d'Afrique australe, 


notamment M Nkomo, le nationaliste | 


africain. de Rhodésie, visiblement 
le plus apprécié par La Havane 
et Moscou. . 


Le tournée de M. Podgomy n'a 
donc ‘pas seulement Illustré les 
gains récents d'une diplomatle sovié- 
tque qui avalt connu, dans les 
années 60, quelques diificuités en 
Afrique noire. L'Afrique est un ler- 
rain meuble, où las acquis sont par- 
fois sans lendemains. A vouloir trop 
infléchir le cours de l'histoire, on 
risque de s'y perdre. Sans parier des 
déconvenues passées avec l'Egypte, 
les Soviétiques en fon" en c& moment 
l'expérience dans la come du 
continent, où le rapprochement avec 
l'Ethiopke menace de se falre au 
détriment de relations privilégiées 
avec la Somalie. En Afrique australe, 
un précédent devrait faire réfléchir : 


que reste-t-Il. six mols plus tard, du| 


euccès diplomatique emporté, dans 
le confit rhodésien, par M. Kisain- 
ger? 


JEAN-CLAUDE POMONTI, 





«IL FAUT GAGNER LA BATAILLE DE LA GESTION: 
déclare le président Boumediène dans son < message à la nation > 


Alger. — .C'est en présence de M .-. 


Castro, « notre ami et notre 


a compagnon 
militantisme », qui vient de terminer sa tour- 
née en Afrique, que le président Boumediäne 
a pris la parole, jeudi 31 mars, devant l'Assem- 
blée populaire nationale, pour adresser « un 
message à la nation », comme le prévoit La 


Constitution. 


--.@ La gestion est désormais une 
bataille à gagner, Comme nous 


avons gagné 
ment », a-t-1l dit. e Le problème 
des hommes, c'est-à-dire de leur 


joreé de leu _. , de 
eur engagement, PTo- 
bième-cié Les qualttés morales, 


techniques el politiques des res- 
ponsables à lous les degrés de la 


hiérarchie sont la condition = 
mère de toute œuvre durable. » 
Lors du débat sur la charte et 
de la mise en des institu- 


tions, les ens ont réclamé 
un « coup de balai » Le chef de 


dance au parasitisme, que 
tout travailleur, ouvrier ou cadre, 
fournisse le travail Que le pays 
atiend de lui » En Algérie, on 
n'e ‘pas l'habitude de faire 
« tomber les lêtes » : on mute, 
ou on met sur une voie de 

les hommes qui n'ont pas été à 
la hauteur de leurs responsabi- 


Dans le passé, le chef de l'Etat a maintes 
fois dénorcé certaines situations, critiqué le 
comportement de divers responsables, mais 1l 
le faisait en termes généraux. Cette fois, il a 
évoqué d'une façon précise les maux dont 
souffre le pays et fixé Les. objectifs à atteindre 


grâce .< au travail et à la vertu ». 


De notre correspondant 


ltés. Cette opération a été 

gée au niveau des sociétés 1810 
pales et de l'administration, et 
ele ne fat, semble-t-il que 
commencer. 


Parmi les mesures annoncées 
figurent : la guerre sans merci 
contre les hausses des prix; Ia 
luite contre la bureaucratie; la 
nécessité de « lier le revenu au 
travail fourni »; l' tion de 
dispositi ï. 


nées, que.des efforts « très 26- 
rieux » éolent entrepris dans les 
domaines de l'approvisionnement 
et de la distribution, qu'une plus 
grande rigueur soit apportée dans 
les programmes d'investissement 
et le choix des nouveaux projets. 
En somme, « travailler davantage 


n'oublient pas que les res- 
sources minières de l'Algérie ne 
sont pas inépuisable: 

Dans la première partie de son 
message, le chef de l'État avait 
brossé une vaste fresque des réa- 
lsations de l'Algérie depuis son 
accession au pouvoir, en 1965, 
tant ce qui concerne l’édifi- 
cation de l'Etat que la récupéra- 
tion des richesses nationales, le 
décollage économique et la lutte 
contre le sous-développement. Il 
a soutgné ce la croissance Gr 
nomique a 
1 % et a etteimt 9 ces der 
nfères années La production {n- 
SD PAP D qe à 
entre’ el que 

vestissemen 


moyen par tête est 
+600 dinnes ee 1$e5 2e 100 dinars 
en 1976. 


Se Ethiopie fus 
Les neuf dixièmes de l'Érythrée échappent 
“au contrôle d'Addis-Abeba : 


“affirme le représentant en France 
de l'un des trois fronts de libération 





PAC du Front populaire de treize 

s- ron! 

libération de l'Erythrée (FPLÆE), musulmans et sapt 

& tenu, jeudi 31 mars à Peris,. 

Gore de iagede D à Dre D par 
ea 

tle M can Seboen Sall 

dirigeant du Front lbéra: 

de l'Erythrée — Forces ires 

de Ubération (FLE-FPL) : 


a Contrairement à ce que Ous- 
mane Sabbeh tente de faire croire 
à l'extérieur, {ne plus, 
demps 1976 (1), qu'un Etme 
, e 

“hétérogènes et confes- ‘ 


FE 


à 


qi lui Rene de paravents. 

qui » 
Naf donné des 

précisions "M tion du 





congrès de son mouve- € is Front populaire de libération 
ment, qui fétait tenu en jan- de lEvyinrée, composs on majorité 
éythréen, dugrimisation cobtemonnal 


un comité central de quarante- (NDLR) 





Zaïre 
Jamais je ne vivrai un seul jour en exil 
déclare le président Mobuiu | 


«Chef dEtat ou simple cttoyen, qui, at-il dit, disposent d'un 
ma places est en République du armement (morti orgnes 
Zaïre, et je ne vivrai jamais un Staline, fusies Sol Gol, 26) de 


seul jour en exil à T'é er x, à fabr! 
déclaré, Jeudi 31 HeTA ce En poMlontia de ces infor- 
Mont, préddent de da Fest, anne 
blique (a Zaire, démen bla es Es 
mement les rencon! à terrain 
Sr D MED à. LE 
8 " F 
HT Tes a qu tentent d'enrayer l'avance 
81 mars). Kolwesi, seraient cependant 
D'autre part, un porte-parole Pervenues à stabiliser b à 


environ 80 kilomètres de cette 
Mn DEUST ville, — (AFP. AP. Reuler, 
Zaire que leurs dépêahes sergent U-PIJ ° 


PAS DE SODATS FRANÇAIS 





qui vous nOUS NE POU- 

vons que vous inloci- : 
quice l'opinion avec des men AU ZAÏRE 
songes.» ‘ .. 9 . 

* Le gouvernement a, par es 

présenté à la pressæ le ministère défense 
Ipérations de l'ammée  sairolse a Fer nr ane Le 
dans la province du Shaba, dont | déciarations ie s que les 
certaines informations avaient | se nt comme le délé- 
Seat le dipantor, Lenione | Qué du Front mal de 
6on conrendenent et remplacé « en com, 
per, le général Singes pagnies rélci- 
chef de la gendarrnerie Paient aux Combats en cours 
et membre du bureau politique du | au Zaïre sous l'uniforme de 
part unique, le Mouvement révo- | Parmée zatroise, sont. « abeo- 


& 


lument dénuées de tout fon- 
dement ». : ê 


SE 
Ë 
; 


bataillons (environ cinq mile 
hommes), les forces de l'ennemi, 








Territoire français des Afars ef des Issas . 


La Chambre des députés à été dissoute 
en prévision des élections du 8 mai 


Le journal officiel du 1° avril Les élections législatives auront 





et rentabiliser notre travail », PAUL BALTA 


Le conflit du Sahara occidental 
UN JOURNAL MAROCAIN 








| GRIFFSOLDE DÉGRIFFE 


Issas, 
prévue par la loi du 28 décembre 
1976. L'un de ces textes précise 
que les électeurs auront à répon- 
dre par «Ou» OU par «non» à 
la question suivante : « Souhaitez- 


lieu le même jour que le réfé- 
rendum sur l'indépendance. 

Le gouvernement fran a 
informé l'Organisation de l'Unité 
africaine {O.UA) qu'il avait 
décidé de limiter à six le nombre 
des observateurs autorisés à assis— 
fer eux consultations organisées 
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3, rue de la Piaine/Nation 
3, bd Montmartre/Montmartre 
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® les boutiques 


rif{solce 


ourert je lundi aprés-midt 





Le quotidien 





marocain FOpi- 
nion, Ten e l'Istiqial, : E 
ac firm mars « 

conseillers et ae “as 


PORTER 







seurs venus d'Algérie pour s'en 
prenüre aux territoires sahariens 
du Maroc et de la Mauritanie ». 

Selon le journal, « foutes les 
informations recoupées ont 
confirmé l'arrivée dans ie triangle 
Nouadhibou - Dakhla - Tichla de 
plusieurs colonnes motorisées par- 
les de Tindouf. Cette attaque de 
grande envergure élait préparée 
depuis plusieurs semaines. Une 
action combinée des forces ar- 
mées royales et de l'armée mauri- 
tanienne, les 23 et 24 mars, a 
permis de détruire le gros es 
colonnes venues d'Algérie, et de 


pourchasser les rescapés 
Dans un communiqué publié le 


Fgsirel 


A Fe + 


FAIT ÉTAT D'UN GRAVE REVERS MÉUTAIRE DU FRONT POLISARIO 


30 mars À Alger, le Front Poli- 
sario à annoncé, de son côté, 
que les combattants sahraouis 
avalent intercepté le 24 mars dans 
la de Smara un convol 
militaire marocain et qu'ils 
avalent tendu une embuscade à 
des troupes envoyées pour ren- 
forcer le convoi attaqué Selon le 
Front, vingt-neuf soldats maro- 
cains auraient été mis hors de 
combet — (AF.P.) 


ECatéporiquement démentie par Les 
responsables Qu Front Polisario, ia 
participation de volontaires cubains 
aux combats Ilvrés par les guérilleros 
sabraoufs n'a jamais été confirmée 
Par les observateurs qui se sont ren- 
dus sttr le terrain. Les autorités 
marocaines, qui gardent depuis des 
mois vu mutismo total sut les oUé- 
xetions gu Sahara occidental, u'aus 


pas fourul de preuves à cut égard] 











17] Fe le Territoire français 
des Afars et des Issas devienne © A ACCRA, les personnalités 
nt 7 » L'autre décret fixe et les chefs de partis ou d'orga- 
au 8 mai la date de ce nisations représentent la popu- 
référendum. lation du T.F.A.L réunis en « table 
Jeudi matin, 31 mars, le conseil ronde» sur l'initiative de l'O.U.A. 
des es Pere o ma sons pas réussi à se mettre d'ao- 
décret portant cord sur une 
Chambre des députés du.Tetri- . organis: proposition de he) 
toire, et une ordonnance créant front uni du peu: de pee 


une circonscription. électorale 
unique pour soixante-cinq députés.  #jonale ». _—… 











- T (PUBLICITE) 
Pour un judaïsme à visage humain, le Centre d'Etudes 
A. ADERETH VEA-EMOUNA propose üne approche 
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différente, basée sur l'authentique école de pensée . 
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2 DÂQUES 


du 4 au 






sérieux problèmes au gouver- de manéuvre suffisante sur l'avenir. 


nement de M Smith .(< le derni 
Monde » da 1" avril. -. Le premier ministre s'est vu militaires de la Z&PU ont recom- 
offrir une certaine marge de mencé à se manifester dans 
menœuvre par le rupture entre J'ouest et le sud-onest du pays 
le Front patriotique, qi repré- Je recrutent surtout au seln de 
soie Je ponte oi Consell l'ethnie kslanga, de part et d'au- 
national cain unifié (UANC) tre de la frontière du Botswana. 
de l'évêqme Murorewa, L'UANC C'est à cette ethnie, assimilée aux 
réclamer Matabele, qu'appertient M. Nko- 
une consultetion populaire. L'Évé- mo. Les jeunes recrues transitent 
que et ses amis sont persundés par le Botswana avant d'être 
qu'ils l’emporteraient, dans Jes transfèrées en Zambie, où les 
Circonstances actuelles, sur le camps d'entraînement de la 
ZAPU et. En bref, 
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à déclaré, le 24 septembre der- 
A Pi se ralliait à l'accession 














se Ds 
té au pouvoir dans un référendum dont l'objet Sa propre armée qui a ouvert un| 8 ou di : j i 
1. sel € ses AA Et senlement de. ele ie nouvean « front » dans le Matn 12 en : 5 ours Îeans, sahariennes, a. 
DE eroubr OOMn de Deiand Bof-Ouet rhodistn, où vêtements de peaux. Exclusivité MAC DOUGLAS, 
unis: 18 ‘ consultation désigne le fut chef conserve une base politique Pantalons légers, chemises, pulls sport et ville, 









math, phys 


Battrapage intensif, 3° à terminale 


SOS MATH screens te 


M ; 
hodésie ont done volé en éclass, de gouvernement. Le premier mf- solide. 4 iongueurs de manches, 
Vêtements livrés immédiatement. 


40, av. de la République - Mètro Parmentier 











Ces dernières semaines, L'UANC est prêt à coiffer l'ad- ZIPA et la ZAPU, flnirait sans 
M Smith à multiplié les décla- ministration actuelle, à condition doute par l'emporter. Les Etats 







d'intention. À la suite de .que le gouvernement compte une africains indépendants frontaliers | & centres à Paris - T6L-755.51.24 ren 
l'échec de la conférence de - ma} d'Afrlcains, que fans . de le Rhodéde leur offrent l'hos- Muette (169, Port-Royal (69 parking gratuit-Tèl, 355.68,00 
et 5, rue de Monceau (SL 

















Breguet 
CONSTRUIT DES MAISONS 


.… À LA QUEUE EN BRIE 
‘ET À PONTAULT-COMBAULT 






2om- |. 
bre de pays de l'O.U.A I n'en 
- faudrait davantage ‘pour 
tionales, même si Nations 
unies se refusalent a voter. 


Le « règlement. interne » - 


im Surtou!, une solution de ce type 
favoriserait la naissance d'une|. 
:. armée africaine qui s'ébanche 
(Dessin de PLANTU.) actuellement au des forces 

: . rhodésiennes, Dans quelques mois, 

e Éiroumus. Ua pourraient 

1877, seron! se 
none rapidement à la tête 


















er patriotique, MM. Robert be péens jl'ont-lls convaincu que le de « règlement 

| effacer devant le chef del'UANC imac acau eonge dE. Bniih ? 
ajouté qu'il était inutile da setait désormais un moindre mal? st. encore femps d'envisa- 
cuter avec « ceux Qui s'associen: le mik officiels, on ‘ET une négociation en re 


ral ñ sence et même 
jours Eis- justifle la lenteur des change- n 
Een ne eut perdit le traheferé ments envisagés par l'inquiétude Front patriotique et de 18 guériiis. 

-. dm Po la majorité dans des Européens. «St l'on ouvrait Tout en réduisant nettement lR 
ee deux ans. ï surhle-champ écoles et quartiers peine infligée à Mer Lamont, le 
: ‘résidentiels aux Noirs, les départs gage de la cour dapçel de 
très des Blancs vasseraient de mile Hsbary a fait récemment l'éloge 
cinq cents par mois à cinq milles, sans réserves de la Rhodésie 
dit-on dans les milieux proches blanche Reprochent à l'évêque 
du gouvernement. En Outre, d'Umiali d'avoir eu la « malhon- 
M4 Smith souhalte rallier Améri- nétleté » d'évoquer un régime 
cains et Britanniques à son projet d'oppression, le juge Iui à ré- 
de «règlement. internes, avant de poudu : « La simple vérité est 
EX plus avant. Les effets -que Les changements qui son 
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avec sus] de temporisation sont déjà intervenus, — transformant La 
me iérgne | mr ments) | 

Prailre ramotion < Militaires > pres de Le reason | par Pantoroute de Pest et Ja N. 4. 
PETER et < politiques » Béborée et U'un niveau de vie 


Les maisons individuelles du Domaïne de POrmoie dominent un 
beau paysage de la Brie, à deux pas des magasins, des supermarchés et 
des équipements sportifs. Elles ont de 134 à 278 m° 5 à 8 pièces, des 
garages let2 voitures, de grands jardins. Accès depuis Paris par PAuto- 





m de : à 
mettre: pTÉ- L'évéque Musorewa ne s'appuie comme pour les Européens, que 
mire sur aucun guérillero eb aura De- celui de presque tous les auires 

Se Pfdque” fonte de quoi Je Pons UurGient pas pu 08 PO 
ué, au: pu 
* “crédit qu'on Ii prète sera battu Père sont que ChiCUnS Ues com 









Hu . eu tréche La Confiance de 2 manqué grenns cppai Nr route A4 (sortie Noisy-le-Grand) ou la NA. 
is africaine qu'un baroud A ne eme 
| ce SP SLatants de 8 Es d'anonsu ? se : FN Possibilité prêt PI.C. sur modèle “Oranger” 
cnpintsrane @e ls En renohçant à sépare | | Te ; 
iropégnE 3 Enériln Le anne dB ete pro, LD oincipa — le Front rho Les maisons du Domaine du Boïs La Croix profitent d’un parc privé 
on me je pense à Salisbur. Sen CRE D Venir de 18 ha et de tennis. Elles ont de 93-à 155 m°, 5 à 7 pièces, des garages 
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Maubuée) ou la N. 4, 
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s'Ü en est encore ceux qui | 
ft rhodé= mènent ls lutte ame CC organisation Le prune 
La ZIPA (Armée du peuple du Zonbapes). 1 
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POLITIQUE 








APRÈS LA FORMATION DU SECOND GOUVERNEMENT BARRE 





M. Giscard d'Estainé a reçu les trois anciens ministres d'État 


Valéry Giscard d ing à 
RE ae 


refusé à toute tion. L'en- 
tretien avec M. towski qui 
a eu lieu ensuite & duré 


a ensuite reçu M. 





M. MITTERRAND : la philoso- 
phie politique du chef de 
l'État a besoin d'être précisée. 
M. Mitterrand note dans l'heb- 

domedaire socialiste l'Unité daté 

1%-7 avril, à propos de l’allocutiôn 

télévisée de AL Giscard d'Estaing 

le 28 mars : 

« J'apprécie cet art sublil qui 
gémerveille de soi-même et cv 
avoir agi quand il s'est expliqué. 
J'exvrimerai plus de réserves sur 
Le jonë. Valéry Giscara d'Estaing 
a sans doute annoncé, plus clai- 
rement qu'à Ploërmel, qu'il res- 
du peuple. CU Te mois euh 
Douvailf jaire sans se metire au” 
dessus lois, C'est-à-dire hors 
la loi Je ne lui ai jamais prété 
cette intention. Mais. féconomi- 
serai mes éloges : le képi de Mac- 
Manon, paräion ue 

» Philosophie itique du 
chef de l'Etat a de d'être 


précisée. Il se veut à La fois 
arbitre et capitaine. Il rause 
Pidée de la France en deux 


camps et prétend assurer La vic- 
toire du sien. Il considère que les 


opposants sont des Français 
comme les autres, mais les assigne 
à résidence dans leur "e DEUS, 


lni l'homm, qu Ke side. 
e 
La malchance de Valéry Etscard 


sa 

connurent M de Gaulle ni Pom- 
- Pilou. IL en résulte une sorte de 
gène qui ôte à son propos La force 

de convaincre. 
» L' ment d'hier soft: Lait 
souvent JOSe ph Prairie 
L UT TLGUDAIS ET - 
nement :? Caui qui COMpe dire 
sept. ministres. Qu'est-ce qu'un 
bon gouvernement ? Celui qui 
n'en Comple que quinze. Dans un 
Mauvais € 





: le fait chaque ‘jeudi. 
sig qpil l Peyrefitte, nouveau 
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publication des décrets d'applice- 


tion du nouveau statut (le Monde 


du 31 mars). Au cours d'une 
réunion de presse, Jeudi 3I mars 


aux Baux-de-Provence, le premier 
magistrat de la capitale a déclaré: ‘ 


«Quelques erreurs matérielles se 
sont glissé 
d'application, mais elles vont être 
corrigées prochainement. Il n'y @ 
donc pas de contentieut entre le 
gouvernement et ln municipalité 
de Paris.s 


6e Mme Monique Cazaurz, qui 
fut responsable de la commission 
nationale e environnement » du 

j. socialiste, a annoncé, jeudi 
1 mars, son adhésion à la Fédé- 
ration des socialistes démocrates 
dont le secrétaire général est 
M. £ric Hintermann, lui-même 
ancien membre du parti socialiste. 


de la culture et de 
‘environnement < ne ma: pas 


de saveur ». I] faut observer : 
x M. d'Ornano, ce sont les 
« murinas » de Deauville, qui Ont 
défiquré l'un des plus beaux sites 
TEN, pérSINt de ter Entre 
refus 

le en Basse-Seine et 
dans la Manche. . 

2 C’est M. d'Ornano qui a fait 
D te orme Te 
k; e (1J, 
deux demandes de création de 
taire sur la ution en Basse- 
Seine que pois déposées avec 





tant jeudi mi- 
nistre de l'agriculture à M Pierre 
Méhaignerie, z dé- 
due avons en L£ 
TPédele où la poltlque repré 
a 





> Aujourd'hui, MaTbLS-pE- 
, TRENGCÉS leur em- 
ploi, bloquent le port du Havre. 
Le Ten- 
e 
lancien ministre de ie 
pour avec Les pol- 
Lueurs ? 


a NDLR — M Henrt Bsudoln 

est RL de la 3° etrconscrip- 

tion de la Afanche. > 
e Ze 


national des 


» Pour ce qui concerne les pro- 
mes d'éuention, M. Simere 
'Estaing son nouveau = 
DETAETLENT rs 


- silent de 


AU CONSEIL DES MINISTRES 





Tous les participants ont manifesté Jeur volonté d'action concrète 


M. Jean-Philippe Lecat a rer.du 
compte des délibérations. du 
&uxquelles vensié 





a peueoup 
ce damaine le 
économiques et soclaux:; - - 


rôle 


insisté sur 
joueront 
dans ministres 


Mébalgnerie| 9 qe Le | Sin TU __e 
= |< De votre action dépendra largemént le chox 
que fera la France l'an prochain» 
déclare le président de la République 


» Vous êtes 


condutre ia politique de la France. 
. Vous avez deux tâches essentielles 
& accomplir 7 : ë 
» La première est de jatre sor- 
tir l'économie française ds la 
crise, tout en maintenant son 


» La seconde est d'élaborer un 


Er sociale. ; 
” DETTIEMENL 
a donné D Cp Dar à purs 


flation menage: 
daïayer. Ît a obtenu des résultats 
imporlants: La stabilisation du 
franc, le ralentissement de la 
hausse des prix, la diminution du 
déficit extérieur. 
Il faut maintenant faire sor- 
la France de la crise écono- 
Cette crise, 


» 
tir 
ai 


ÿ 
première fois c'assister. 
République 
. M 


chargés le pré- . 
là Le Pre 


2). Fixer les conditions dans lss- 


quelles un plan cohérent d'action |; 


sociale ne pourra être æs er plol. 
'intérie u' plan de douse 
mois -fixé ‘par le président de ln 


mond Barre à insisté sur 


3] La nécessité d'expliquer au 
pars ln politique du gouverne- 


Dans ce le pre- 
zaler ministre a indiqué que les 
ministres devront s'engager per- 
sonnellsment dans cette campa- 
gne d'explications, et devront £6 





séparai 
wvernement ei les par- 
tis politiques soit nettement tran- 
chée, C'est ce qui 


hommes, l'expérience 
des ministres d'Etat, 

»Cect vaut pour chacun de 
vous. Certes, vous 
des formations 


équipe, la pu 






.- D'une manière générale, & indi- 
.qué M, Dan nero ttn tes 


ain de 
Je imstice. ec René Monory, minis- 


Fe l'industrie. du commerce et 
-ML-CHacard d'Estaing « noté que 


an Et: quant à 
li, Reroge + IR 

des are Eoclété e 
çaise, notamment 


au cours de ce conseil, ant été 
marqués par un souci d'ac- 
flon concrète. membres . du 
fouvernement, s-t-i dit, ont mis 
& sur certains problèmes 
le t 
bliqué = noté que le. 


“gouvernement était, avec” quinte ” 


HTFAL. 


Après le consel des ministres. 
le communiqué guivant a été 


POELE en tes conversations avec les 


représentants des principales ten- 


‘éances politiques: de ie Polynésie 


française ont permis de dégager un 
large accord sur un nouveau projet 
de statut portent orgañlsation de ce 
.Serritolre, Le. conseil a, décidé de 
trocéüer au renouvellement anticipé 
de l'Assemblée Gerritoriale avant 
qu'elle ne soft consultée pour avis, 
ainst que: le prévoit l'articla 74 
“de ge, Conti tutlon sur ce. projet de 


Conforinément à La politique pré- 
cédemrient définie pour préparer le 
Territoire français des Afars ot des 
Lisas à l'Indépentiance et.qui com- 
porte Le remourallement de ls Cham- 
bre des députés, le consefl “es minls- 
tres a adopté, d'une part. à la de- 
mans dn conseil de gouvernement 
äu ‘Territoire, un décret portent 
dissolution de La Chambre eu exer- 
cice, d'autre part, une ordonuance 
créant une circonscription électo- 
rale uuique ponr soixante-cinq °46- 
putés Le renouvellement da la 
Chambre des députés aura lieu le 
même jour que La consultation sux 
l'indépendance le 8 mai prochaïln. 





Pour une concertation portis-syndicats| 


(Suite de le première page.) 


A est non moins clair, d'autre 
part, que les masses populaires, 
dans l'euphorie de leur victoire, 
manifesteront une légitime impsa- 
tlence à voir enfin, et très vite, 
quelque chose de profondément 
changé dans leurs conditions de 
vie, impatience qu'elles seront 
tentées de montrer par des 
actions qui pourront connaître 
une grande envergure, et par des 
expérimentations de toute na- 
ture tendant à créer dans l'entre- 
prise, le quartier, les services 
publics, etc. de nouvelles formes 
de pouvoir. 

Et cette pression populaire est 
naturelle, mieux, nécessaire, ainsi 
que l'écrit le parti socialiste, en 
conclusion de ses Quinze fhèses 
Dour l'autogestion : «C'est l'arti- 
culauon constante entire le 
mouvement populaire et l'action 
gouvernementale qui sera le mo- 
leur de la transformation sociale. = 

Une telle c« articulation » se 
fera-t-elle d'elle-même ? Evidem- 
ment non. « Pourquot s'inquiéter 
à l'avance” diront les optimistes. 
Occupons-rous d'abord d'assurer 
la victoire électorale. Il est évi- 
dent que, ensuite, le gouvernement 
engagera atec ses partenuires 
Sociaux une négociation qui per- 
mettra d'ajuster les deux démar- 
ches, celle du pouvoir politique 
et celle des masses populaires.» 
Cette négociation devra avoir lieu, 
en effet, et ! ne fait pas de doute 
que les centrales syndicales 6'y 
préteront. 

Mals pourquol attendre la prise 
du pouvoir pour ouvrir cette 
concertation ? Pourquoi ne pas 
l'engager dés maintenant, dès 
aujourd'hui ? 

Blen sûr, les centrales syndi- 
cäles ont parfaitement raison de 
ë#e montrer chatouilleuses pour 
tout ce qui touche à leur auto- 
nomie, et il est effectivement 


capital qu'elles conservent leur 
liberté de détermination et leur 
capacité de contestation, quelle 
que soit la couleur de leur parte- 
paire politique Mais, si elles sont 

demain. après la victoire 
électorale, à rencontrer un gou- 
vernement de gauche, pourquol 
refuseralent-elles, aujourd'hui, si 
la proposition leur étalt faite, de 
rencontrer ceux qui sont appelés 
à constituer ce gouvernement ? 


Les sujets ne manqueraient pas 
à mettre à l'ordre du jour de 
cette rencontre. J'en citera] quel- 
ques-uns seulement. 

EL y aura fatalement, je l'ai dit, 


un étalement dans l'application 
Pourquoi 


du programme commun. 

le calendrier des mesures légis- 
latives et réglementaires qu'im- 
pose cette application ne 
seralt-it pas un Calendrier concerté 
à l'avance entre ceux qui les 


prendront et ceux qui les vivront 


sur le terrain ? 

Pourquoi le contenu de cer- 
taines de ces mesures, les nations 
lisations, par exemple, ne serait-il 
pas précisé dès maintenant entre 
les formations polltiques et les 
centrales syndicales ? 

Per allieurs, elle est longue la 
liste des innovations sans ini- 
dence économique ou financière 
qui pourraient être trés vite réa- 
lisées dès l'arrivée de la gauche 
au pouvoir, qui seralent signifl- 
catives d'une volonté dynamique 
d'un changement profond de so- 
clété et apporteraient des trans- 
formations tangibles dans les rap- 
ports soclaux, dans la vie quoti- 
diènne de chacun. Cela va d'une 

- nouvelle organisation des moyens 
publics d'informetion à l'exten- 
sion des droits syndicaux, à la 
promotion de La vie locale. Pour- 
quoi cette liste.là ne serait-elle 
pas arrêtée par une discussion 


entre partenaires politiques et 


Les conclusions de cette concer- 
tation préalable étant portées à la 
connalssance de l'opinion pu- 
blique, les choses seraient claires 
pour tout le monde. Chacun san- 
rait à quoi il joue et pourquoi 
joue, chacun saurait ce qu 
l'attend demain et ce qu'il a à 
faire sur son terrain d'action, 


S'il en était ainsi, je ne dis pas 
l'e union de la gauche », mais 
toute la gauche, dans toutes ses 


«boutique» n'est plus de mise. 
Au-delà de la victoire électorale 
possible, la construction d'une s0- 
clété socialiste dans notre pays 
exige, J'en suis convaincu, le ras- 
semblement permanent de toutes 
les forces populaires quelle qu'en 
soft la nature Or cette moblli- 
sation exige à son tour qu'il existe 
‘un lieu» où, sur un pied d'éga- 
lité, dans le respect de l'autono- 


tiques, syndicales, 
prennent l'habitude de se ren- 
contrer pour ajuster leurs stra- 


tègies. 
Pourquoi ne pes créer cé « Leu 3- 
là dès aujourd'hui ? 


ANDRÉ JEANSON. 


fSuite de la première page) 


Il euggère que le dette de ces s0- 
ciétés envers l'Etat soit consolidée 
en capital et gérée par un organisme 
d'Etat regroupant les holdings Denaln 
Nord-Est Longwy: Compagnle lor- 
rame industrielle et financière, Ma- 
rine Wendel et Schneider SA 

En falt, le P.S. veut éviter deux 
écuells. En premier lieu, I! ne veut 
pas apparaître comme en retrait sur 
lee propositions de son partenaire 
et ca trouver accusé de traïner Îes 
pleds devant ia « rupture avec le 
capitalisme >» qu'il a inscrite dans 
eon propre programme. En second 
leu, il ne veut pas se lalsser 
entraïner dans une redlscussion 
générale du programme commun. |! 
est vrai que dans ce domaine, les 
propositions de M. Georges Mar- 
chals sont conformes au processus 
que les partis de gauche ont mis 
au point en commun. . Les trois 
thèmes- que propose le secrétaire 
général :du P.C.F. (économie, poli- 
tique étrangère et libertés) corres- 


. pondent aux trois groupes de travail 


mis en place entre communistes, 
socialistes et radicaux da gauche 
au lendemain de l'étection prési- 
dentiells de 1974, Ces trois groupes 
ont déjà éiaboré des documents qui 


n'ont pas encore élé soumis aux 


organismes dirigeants des partis de 
gauche. |! n'empêche que ce cadre 
reste sufflsamment lâche pour que 
les débats de fond resurgissent, 
D'autant, par exemple, qu'au sain 
même du part! soclaliste des voix es 
font entendre pour que la gauche 
ne se fimiis pas à une simple 
« actualisation = de son programme 
commun mals l'approfondisse. La 
CERES demande, en effet, que solt 
réglé le problème toujours en sus- 
pens de l'Europe. 

Comme l'a soullgné vendredi 
17 avril M. Guy mem- 
bre du secrétariat netionsl du 
MAG. un risque existe qu'à travers 
le processus d' « actualisation » 





l'équilibre actuellement réailsé entre 
les trois composantes de la gauche 
e soit rompu au profit de l'un ou 
feutre des partenaires », « C'est un 
risque, ajoute-t-1] cependent, qu'# 
faut aïtronter sous peine de faire 


- perdre une partie de sa crédibilité à 


la gauche -qui ne peut se présenter 
devant les électeurs avec un pro- 
gramme dont on fêter au mois de 
juin les cinq ans, et aussi, théort- 
quement, la fin de la législature pour 
laquelle 1 avait 616 élaboré. = 


La suggestion de. M. Georges 
Marchals de préciser « {es modalités 
et le calendrier d'application du 
programme commun » est également 
de nature à entraïner jes négocis- 
teurs au-delà d'une simple « sctua- 
lisation =. Toutstols, les : dirigeants 


du PS ne sont pas hostiles À cette . 


notion- de calendrier. Eux-mêmes 
avaient jeté les bases d'une telle 
répartition dans le temps lors de leur 
« séminaire de réflexion > du mois 
d'avril 1978 en prévoyant une appil- 
cetion du programme commun en 
trois étapes. Ils souhaltent cependant 
là encore savoir vers quoi s'orien- 
tent leurs partenaires communistes 
C'est pourquoi, plutôt que d'inau- 
gurer le travall proposé par une 
rencontre « au sommet », 165 diri- 
geants du P.S. penchent pour une 
réunlon du comité de Ilalson de la 
geuche, Cette instance, où elègent 
MM. Fiterman (PCF), Bérégovoy 
(PS) et Loncle (MR.G), üéfintrait 
de manière précise le cadre des dis- 
cussions Les textes déjà élaborés 
per les groupes de travail} seraient 
examinés par ies responsables poll- 
tiques des trois partis. Dane l'esprit 
des dirigeants du P.S., la rencontre 
« au sommet » viendrait en quelque 
sort clore la négoclation plutét que 
l'ouvär, 
,Les communistes, pour leur part, 
n'atendent pas passivement l'élabo- 
ratlon du programme commun ré- 
nové. Déjà Ils annoncent une véri- 
table campagne de Propagande. Deux 


Les discussions sur le programme Commun 


thèmes vont être mis en avant :. la 
Politique de l'emploi et la valeur 
du programme: Commun pour sur- 
monter les difficultés actuelles. Une 
série de débats nationaux vont âtre 
organisés dans Une trentaine de 
villes. En juin, ce sont les élus 
Communistes qui se rassembleront 


. Pour une rencontre natlonale. Enfin, 


le bureau politique a proposé de 
Convoquer pour le mois d'octobre 
une-« conférence nationale » du 
Parti. . 

THIERRY PFISTER: 





M. CHEVEMEMENT : un fossé 


au sein du PS. modifierait ke 
rapport des forces au sein 
de là gauche. 


M. Jeen-Pierre Chevènement, 
député socialiste de Belfort, anj- 
meteur du CERES (minorité du 
An ss nue 

on 
congrès de sa formation. ; 

« Nous avons soutenu Ë 
Mitterrand pendant Tate OnS, 
Duis nous avons été rejetés dans 
la minorité au de Pau 


. [février 1975). Sans débat poli- 


tique. Ce n'est Pas parce la 
MÉNOTÈE 8" qu'elle at ur 
parti dans le parti. L'intérêt du 
Parti socialiste est incontestable- 
ment d'être soudé jace au pou- 
voir et jace au pari communiste, 
ais son originalité est La uolonté 

pa: aux décisions : 
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samedi 2 avril ,et jours suivants 
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à des prix que vous 
ne reverrez jamais plus 


Tous les articles existent 
en quantité importante 


POLITIQUE. 


AUX JOURNÉES RP.R. DES BAUX-DE-PROVENCE 


M. Jacques Chirac : chacun dans la majorité 
doit ‘s'exprimer librement 


| &.« sauë Le retour d'Olévier Gui- 
SE OT 

« re- 
détudes des parlementaires Prendre dons les tnnionees du 


Got être La Hese arcs Gé posime que Æ 
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:œ un plan 
+ sement D y à 10% de technique 
» et 90% de politique. » Eh bien ! 
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ligents des mo. mu UE ee des ue Agneau Toscane , 
sumens à be Brie paies Gras | . .  BLOUSONS : 
se à à deux ni- est ve réaltié très souple, mais Lapin bordé cuir véritable . 320f 1905 
er les, Tuto de louée Risiire, Lémins à phare FUI 
prie mat qui ne fentes qe eur à des lendanees, À 2 Dés | 
tégie, une modifieshon de la etre. dans un pardi qui connoisacé des CREDIT GRATUIT 
ss dfeulen, poitaaue du péri de l'ouvrage les compas à . . & 
e non de la En second ou 7 : . 2 
MAL RSS SRE pu MN, ee nee DE _… Garantie totale sur tous vos achats 
dus qu poteries <, 28 708 dons le portl. Elles Jont so vie. Phie » SP & . 
. qééle € une F2 ES SMOCnNsENon du con gr 115 hr 119 Fe u F ul 
 Hbertés de Paduersaire de Glses question r CR Re rai té commune « une DTaNdE ms [ n [ f ue a aye a Ê 
Moment ses, attendu de 2 DRE ee dx sans bat 2. . 
soirée, Louis Althusser 6 un Divan PU ul 
Be De, Digne fo fe lome dugeses de DAS din Sam non PARIS 10 
à ‘affirmé, en s'appuyant sur une {semi à un Me 
* que l'abandon de GuCURE an (De e " N: ai 
- da du prolétariat a été on du s CRSISIÉS ROIS] Or 
gene Prat le ÆXI* congrès L sa réponse Magasin ouvert to sans TR de93hä19h 30 
…. One: £ pos onjunére Pré xincker, cosutenr, an livre, æ £ AE ES 





POLITIQUE a — 


Les < chocs en retour > de la croissance 


- mage. Mais des vikes ou des rglons lon et de ta production, ou, 6! l'on 


. cuté ensemble à gauche. Là, on met eux, destruction d'un mode de pro- 
‘en avant les dlssensions de la majo-  duetlon traditionnel par la mods de 





Page 8 — LE MONDE — 2 avril 1977+°e 






















TROIS POINTS DE VUE 
Des électeurs conscients | De l'illégalité de M. Chirac... 


par PHILIPPE BRAÜD (*) par JACQUES ELLUL (*) _ par HERVÉ LAMARRE (*) 


poussée ion de la sous le double elgns du libéralisme ES réflexions concerment le Or Il est un second point qui ma INSZ done, M. Jacques Chi" mol qui détiens In légitimité. C'est 
] ee a deuule six et de l'Interventionnieme bureaucra- triomphe de l'union de la gau- parait remarquabls L'opposition rec, « dans un assourdis- eh son nom .que de vais appeler 
ans, s'est encore confirmée tique. L'urbanisation accélérée, la che aux élections municipales droite-gauche reste figée eur une] sant tohu-bôhu », ve ces- ‘18 nation À l'untté, imposer 
do manière éclerante aux <munic+ modification de le structure eoclo- | ne sont pas épuisées malgré tout ce analyse de la société parfaltement| serait d'affirmer sa légithnité, et. La oi, Jusaoo 


qui a été. déjà écrit À ce sujet Il dépassés. Ni les uns nl les autres| .oserait même afftmer que, pour 
convient de les poursuivre, Par tra- (si j'excepte les mouvements écolo-| lui, 1 légitimité. dépasse la léga- 
diton personnelle, Je serais plutôt giques) ne volent quels sont les| lité! . moins ! 

satisfait de cette orlentetion à nouveaux probièmes de fond de ce I paxattrait aussi (écrit ML GHl- même transiger. » 
gauche, mais Je reste perplexe monde « développé ». Droite et gau-| bert Cointe dans Ze Monde dats é Peupls averti 
devant tant de malentendus | Et l'un che, sans hésiter, envisagent un maln- | 27-28 mars) qu'un élu ne saurait deux mile ans que se déroule 
de mes étonnements a été provoqué tien de la crolssance économique | tenir un « surcroit da force » de histoire, la peuple 

par lea nombreux articles soulignant accélérée avec la consommetion| sa consécration répétée par les décidé, instinct et par 
la cleirvoyance, l'indépendance, la d'énergie et le développement de] suffrages du peuple.  . Satiehe 
maturité des électeurs, qui ne sa l'énergie atomique qui en sont les M. Comte affirme ‘enfin que; sans lesquelles on 

sont pes laissé mener comme ‘un corollaire, la poursuite da la tech- « selon la tradifion gaullste elle- gand:et qui sont l'ordre 
troupeau par la propagande gouver-  nicisation de la eociété, Li sono même, ï 7 4 
nementals. C'est ce point que je ‘tion culturelle ausal qu É mort du autorité celle 
voudrais reprendra IL .. ..  polltique de l'aménagement du tem nee depuis la général seule valable, 


pales, manliestement télescopées professionnelle, des agglomérations, 
par les préoccupations nationales l'agression du tissu rural. ont muitt- 
Ce qui est moins clair, comme tou- plié lea problèmes d'adaptation el 
Jours, c'est la réponse à la quéstion les sources de frustrations et de m6- 
du pourquoi. contentements : ceux des « victimes. 
de le croissance» (petits commer- 

Ici, l'on invoque la crise économi- Cants et entrepreneurs é&llminés par 
que, l'inflation et la montée du Chô- {4 «restructuration» de la distribu- 





l 





très Inégalement touchées ont bss- veut utHiser un langage plus rigou- 


Ë 

T) 

se “ 
Ent 


& 


rité. Or celle-ci résiste somme toute  broduction monopollste) : osux aussi 
assez bien à Paris et cède du ter- de nômbreux « bénéficiaires de cette 


rain dans des villes où alla était 
unie, voire là ou la gauche était 
désunie (Saint-Brieuc, Villeurbanne). 
Allleurs, on lie cette poussée de 
la gauche, notamment socialiste, au 
développement des nouvelles cou- 
ches techniclennes et aux nouveaux 
résidents dans les agglomérations à 
forte croissance.’ Mals la percée des 
socialistes et des communiste affecte 
eussi des zones rurales ou des peti- 
tes villes. 


A dire. vrai, toutes ces hypothèses 

être valables à condition 

d'être Intégrées dans une explicz- 

%on structurée qui fasss leur part 

aux mécanismes psychologiques da 
formation des choix de l'électeur. 


, 
s". 


Tous les votants, quels qu'ils 
solent, sont mus à la fols par la 
recherche de la sécurité et par des 
raisons d'espérer. Ces deux aspira- 
tlons, très puissantes mals très dif- 
fuses, revêtent un contenu pluri- 
dlmensionnei variable selon la 
conjoncture économique ou politique, 
mais varlable ausel salon les caté- 
gories sociales, leur situation maté- 
rielle, leur statut soclologique, leurs 
traditions culturelles (religion notam- 
ment), {eur vulnérabilité à tel ou tel 
Gireuit d'informations. 


La recherche de sécurlté est et 
mulée aussi blen par ls déplolement 
du désordre dans la rue, le déferie- 
ment de la crise économique qui 
menace emploi ou pouvoir d'achat, 
que par la peur du communieme, du 
fascisme, voire plus simplement par 
d'impression de na plus être euffl- 
éament gouverné, dirigé, protégé. 
Des préoccupations d'ordre maté- 
riel Interférent constamment, plus ou 
moins, avec des préoccupations 
d'ordre idéologique et psychologique. 


A l'inverse, les électeurs recher- 
chent des raisons d'espérer lorsqu'ils 
sont à la fols Insatisfaits et convaln- 


: Cus, peu où prou, qu'un changement 
profitable est possible. Là encors 


altement chez eux des Investisse- 
ments eur le plan concret : désir 
d'améliorer leur revenu, leur situs- 
ton ecciale (éléments matériels et 
psychologiques confondus), désir de 
Conditions concrètes d'existence dans 
un'cadre de vle mieux aménagé ou 
mieux protégé des agressions de la 
société industrielle. Il faut aussi 
mentlonner cetta tendance à ériger 
le suffrage universel, de façon très 
éphémère mals parfois Intense, en 
leu d'investissement de désirs Irréa- 
lissbles et Inavoués : quête de rap- 
Ports sociaux plus chaleureux, plus 
festife, plus freaternels, ou au con 
traîre phantasmes de violence et de 
revanche. S'I! n'y avait catte corde 
toujours prête à vibrer, comment 
sæxpliquer l'inexplicable résonance de 
thèmes de propagande aussi eff- 
caces que : «Sortez les sortants = 
(pouladistes 19$6), «Attention Ils 
reviennent» (gaullistes 1862), « Chan- 
geons la via ensemble» (P.S. 1973- 
1977). 


Le euccès d'une formation poli- 
tique repose sur son aptitude à capl- 
taliser au maximum ées aspirations. 
En général, les formations de droite, 
surtout lorsqu'elles sont au pouvoir, 
Jouent surtout eur le registre de la 
éécurité. Or, depuls sept ans, elles 
démontrent, même sur Ce terrain, 
une falblesse croissante Tout 
d'ebord, avec le temps, s'estompe 
le souvenir des désordres de 
mal 1968 qui avalent joué un el 
grand rôle dans l'effondrement de la 
gauche institutionnelle. La crise éco- 
homique larvée st l'inflation qui 
ampute le pouvoir d'achat démontrent 
l'impuissance déjà ancienne de la 
majorité : d'où perplexités et incer- 
titudes dans ses bastlons traditfon- 
nels À cela s'ajoutent le spectacle 
de diesensions et un doute crois 
gant sur l'aptitude du chef de l'Etat 
à tenir énergiquement Ja barre, 


Faute de sécuriser, la majorité 
peut-ells au moins répondre aux 
aspirations nouvelles ? Cela lu] es! 
difficile, malgré les efforts du giscar- 
dieme pour se démarquer quelque 
peu du gaullisme. En effet, les mul- 
tiples Insatisfactions matérielles et 
psychologiques qui traversent Île 
pays trouvent en grande partis leur 
origine dans une sorte de «choc en 
retour» de la croissance économi 
que des années 1960 à 1975, conduite 


































crolasance » (les nouvelles couches 
moyennes — ingénieurs, cadres, tech- 
niciens — sont sensibles aux nuk 
eances qui affectent leur cadre de 
vie, aux restrictions qui affectent leur 
pouvoir dens l'entreprise). : 


Il était de’ tradition de dire que 
les élections municipales ne gont 
pas des élections politiques, et ne 
sont pas significatives à ca sujet 
Or celles-ci, tout le monde en est 
d'accord, sont, au contraire, des 
élections politiques, 


Autrement dit, les électeurs n'ont 
pas chois! celui qui pourrait. être 
le meilleur gestionnaire municipal 
nl celui qui présentait le programme 
municipal le plus sérieux (d'ailleurs 
tous ces programmes, J'en aï vu un 
Certain nombre 1 étaient. identiques : 
s'occuper des jeunes, des vieux, 
améliorer le eort des travailleurs 
immigrés, faoiliter Is circulation, 
alléger les Impôts at [a pesanteur 
administrative : tout.le monde, .à 
droite et à gauche, promettalt. la 
même chose). Hs ont choisi entre 
uns llste de droite et une liste de 
gauche en votant da ce fait même 
dans le brouillard et dans une par- 
faite innocence 1 ls ont exprimé 
qu'ils en avalent assez de l'orienta- 
tion actuelle, de l'incapacité à ré- 
soudre les problèmes de cette 
société, et qu'ils voulatent changer 
le personnel politique, ca que je 
comprends fort blen ! 


Mais cela dit Il faut voir de 
Plus près: je n'insisteral pes sur 
le caractère fallacieux de la di 
sion presque bicentenelre entre 
droite et gauche nl sur la postiche 
qui représente une gauche et une 
droite parfaitement désunles à l'in- 
térieur. Je voudrais par contre 
insister sur deux. points Tout 
d'abord la gauche est-elle suscep- 
tible de résoudre les deux problë- 


Tout naturellement, lee retombées 
négatives de Ia grande mutation 
sociale et économique des vingt der- 
nières années sont imputées à ceux 
qui e‘identifient (ou sont identifiée) 
& la «modernisation» de l'apparell 
économique : c'est-à-dire à la majo- 
rité accrochés au pouvoir, de façon 
continue, pendant cette période, 


Au contraire, la gauche unle dis- 
pose des atouta invarsas. 


Elle felt moins peur, notamment 
dans sa composante communiste : 
le P.C.F. a réussi à modifier l'image 
qui était la sienne, et Il a pris ses 
distances à l'égard de l'URSS. Da 
toute façon, c'est le gauchisme qui 
est Invest aujourd'hui, malgré sa 
discrétion actuelle, du rôle de 
« gros méchant loup » sur la scène 
politique. La gauche unie sécurise 
davantage également perce qu'ella 
paraît devoir accéder au pouvoir 
par étapes à un rythme qui permet 
une certaine accoutumancs aux 
nouvelles données politiques de la 
part des électeurs les plus timorës. 


Mais, eurtout, l'union de la gau- 
che paraît porteuse des plus vastes 
espérances, et ceci pour trols rai- 
sons au moins, 





toire identiques, et, malgré. les-pro- 
testations (semblables) favorables à 
la décentralisation, le maintien d'un 
centrallsme jacobln (vo l6s “prises 
de position communistes à l'égard 
des mouvements autonomistes. 


Enfin, personne ne s'intéresse vrak- 
ment à La création de l'Europe : les 
communistes y volent une parte de 
da souveraineté française ! Lo seul 
problème de la gauche, c'est d'art 
ver à ce que les’classes pauvres ac- 
cèdent au même genre de vie que la 
bourgeoisie actuelle, même si celui 
ci s'est révéié désastreux au point 
de vua collectif aussl blen qu'indi- 
viduel. Le programme identique c'est 
finalement la bagnole et les vacan- 
ces à la mer pour tout le monde. La 
gauche est alors parfaltement déçe- 
vante dans son ignorancs des ques- 
tions de fond actuelles, effe eet In- 
capable de répondre, par exemple, au 
rejet de ce modèle de société par 
une partie Importante de la Jeunesse. 
Car si on a parlé d'un phénomène 
de rejet de la droite par les élac- 
teurs, Il ne représente rien à côté du 
rejet de cette société (la même pour 
la gauche et le droite) par blen des 
Jeunes. 


SI blen que les &lecteurs ont voté 
d'une part en &s trompant eur les 
possibilités da la gauche de résou- 
dre l'inflation et le chômage, d'eu- 
tra part en choisissant leg candidats 
en dehors des vrais problèmes ds 
fond aæctuels. 1] ne me semble pas 
que ce soit une preuve éminente du 
caractère adutte de cette consulta- 
tion. Les électeurs ont .été mainte- 
nus dans leur situation de tutelle: et 





1) 11 doit tre légalementcons- Æaut-il que la France soit muette 


titué ; ; : 
faut-il que ses ualfaires solent 
2) 11 doft recevoir constamment traitées avec les Nations onies 
l'assentiment ; par les gens de Vichy? 


3) 1 doit agir dans le sen5 rl it rapprochement 
gauscz & uokne de Dr rer ge Br 
Rational ral de Gaalle et la situation poli- 
Qui détient donc la Kgitimité? jique présente ne serait évidem- 

Laissons répondre celul qui, en ment qu'accidentel. . 
son temps, fut l'incaroatlon mËME 1 semblerait pourtant qu'on 
de cette légitinuté, le général de Lie en 1977 être, comme n9- 
Gaulle (1) : guëre, 'revétu de l'appareil de la 
«_ï ne peut y avoir. de gOU- légitimité x sans ‘pour autant 
t' français légitime Qui _ Ja détenir, et que, comme naguère, 
la légalité s'effacara devant la 


Elle est unie. Or la puissance 
magique d'attraction de l'union ne 


doit pas être sous-stimée, car 


l'unlon connote des thèmes comme 


la Cohésion pacificatrice, la force, | 


la fraternité. 


Elle ‘est non compromise. Après 
Une ausst longue marche dans le 
désert, écartée du pouvoir, la gau- 
che est perçue comme une force 
neuve — et cela d'autant plus qu'à 
tous les échelons, tant au P.S. 
qu'au’ P.C. 11 y a eu um profond 
renouvellement da sa base militante 
et de ses Élus. C'est à le lumière 
de cette observation que doit 
s'apprécier le fait que la poussée 
de la gauche est pius forte là où 
elle était traditionnellëment moins 


bien Implantéa : l'Ouest par rapport 


au reste de {a France, et dans 
l'Ouest, Brest, Rennes où Vannes 
plutôt que Lorient, Le Trégor, ou 
même Saint-Brieuc, 


Elle est perçue comme Heble. En 
eftet, le programme commun, aux 
yeux des électeurs, a moine d'im- 
portance pour son contenu (qui l'a 
lu?) que pour son existence Intrin- 
sèque. La gauche saïñf ce qu'elle 
veut, salt ce qu'elle fera. A Ia Iogl- 
que du programme s'ajoutent la mise 
en valeur de ses experts, notam- 
ment économistes, celle da ses diag- 
nostics sur la crise, et la tranquille 
assurance de ses leaders. Justifiéa 
ou non, uns « aura » est Créée. . 


On paut donc s'attendre, en 1978, 
à la confirmation de cette tendance 
fondamentale qui rapproche la gau- 
che unie du pouvoir et au franchis- 
sement d'une première étape déci- 
sive. Ceis d'autant plus que les élec- 
teurs hésitants pourront toujours sa 
rassurer en pensant que l'Elysée 
demeure hors d'atteinte, psndant un 
temps Mais il est clair aussi que 
la rassemblement des mécontente- 
ments, ceux.des « victimes » et 
ceux des « Insatlsfalts = de la crois- 
éance, appartenam les premiers aux 
secteurs ‘traditionnels, les autres 
aux secteurs ‘ modemes de la 
société, est un rassemblement h£té- 
rociite. Les dirigeants de la gau- 
che ne sont pas des objecteurs de 
crolssance : la spectra du chômage 


les en dissuaderait, de toute ma-|- 


nlère. Pourront-ils alors réussir à 
donner à celle-ci un autre contenu 
qui rédulse ses coûts en préservant 
ses avantages ? L'enjeu est majeur 
et, disonsie, risqué. Car plus les 
espérances sont fortes, plus Il est 
dangereux de les décavoir. 


dz Com oborol en 
France (PUF, toll € SUP = 
tique », 1974). 

{ 


faire. = 


‘des décleraïons du programme 





| RGP! sn a , s'ef vaL 
deu d'lusion par tous les partis Je! appel venu:du fond’ de l'hiftüife, Jégitimité de l'homme dant le 
mes qui sont devenus 1”cheval dé veux blen dès lors qu'il ne eolt pas] ensuite Finstinct Gui "pays m'ont ‘’peutis déciderx que sa force In- 
bataille (mals qui, certes, sont aussi  mauvala de changer. le personnel po-| amené à prendre en. compte ‘le came profondément l'instinct na- 
bien’ réels D: l'inflation et le chô- fitique, mais ! ne faut ren en espérer| trésor en déshérence, à assumer  tional- OT re a 
mage ? C'est là-dessus que les élec- de réel. AG ere ne f oe 
teurs ont rejeté Ia « droite ». Or 
strictement rien dans le programme 
commun ne se présente comme un 
ensemble de solutions effectives. 
Nous nous trouvons Eur ces ques- 
tions en présence d'affirmations non 
démontrées et d'incantations pas 
beaucoup plus. J'ai relevé dans des 
décierations- de candidats de gau- 
che des -affimmations comme 

« Nous ne nous lalsssrons pas 
enfermer dans le dilemme: aug- 
menter les Impôts locaux pour se- 
tistalre les besoins de la commune, 
ou blen fimiter Ia pression fis- 
cale en réduisant {es réalisations 
d'intérêt colfectif… » C'est très bien. 
Mais on ne dit pas comment on va 











‘ancien dtrecteur de 
à Rédités, militant 


ot 6 > = ru : . © 
e 1 M et üo= ln rédaction. 
a) Psesnr de droit à la iouté| | (1) Eriait des Mémoires -" je fée 

































































‘ IT en est de même pour la plüpart 


concernant l'inflation et le chômage. 
Bien plus, en admettant que ce pro- 
gramme pulsse d'un point de vus 
théorique répondre À ces deux 
grandes difficuités, Il na pourrait 
le faire qu'en étent appliqué partal- 
tement et sans obstacle : je dirais 
qu'il n'est satisfaisant Qu'en labora- 
toire, dans un vide partait Mais 
dans ce vide, fa drolte serait aussi 
cepable de trouver une Issue à ces 
deux eltuations, qui, U ne faut pas 
l'oublier, sont catastrophiques pour 
les ouvriers, mals également pour le 
régime capitaliste ! 


La drole est empêchée d'appli- 
quer son programme par les blocs- 
ges de la gauche, l'action syndicale, 
ete. Male Il ne faut pas s'imaginer 
que la gauche au pouvoir gouver- 
nera plus factlement : elle sera aussl 
empéchée d'appliquer son pro- 
gramme par les moyens de blocage 
que possède [a bourgsolaie. Chacun 
des deux groupes a une arme, et est 
évidemment décidé àä empêcher 
l'autre de gouvemer : c'est comme 
cela que depuls cinq ou six ans se 
poss la situation concrète. 1! ne faut 
pas espérer que la gauche, dans 
ces conditions, puisse résoudre ni 
l'inflation nl 4 Chômage. Croire le 










contraire, ce que les électeurs ont 
fait, c'est céder à une perfalte ilu- 
slon, et vivre dans le rêve. 
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APRÈS LE SCRUTIN MUNICIPAL DU 20 MARS 
Les nouveaux maires des villes de plus de trente mille habitants | Rf£-2-MAIRE= RE MARSEILLE 


Defi I e A ju . 
Nous publions ci-dessous le tablean sement des élus Les villes concernées tation politique mais dont les maires RL = Le ee cg postes d'a djoints 
des nouveaux maires des villes de sont, d'une part, celles qui sont passées sortants n'ont pas demendé le renou- ü la disposition des communistes 














its de M. tk 


plus de trente mille habitants, qui fait de la majorité à l'opposition, ou vice- vellement de leur mandat Ces der- 
apparaître — plus particulièrement en versa, les 13 et 20 mers, et, d'autre  nières viles sont signalées par un ; Di te t régional 
qi n'ont pas changé d'orien- astérisque. e notre correspondan giona 


ce qui concerne le PS. — Ie rajeunis- part, celles 


Marseille. — Pour la cinquième sident de la confédération des 
fois consécutive, M Defferre a été comités d'intérèts de quartier. 


MAIRE PROFESSION AGE élu maire de Marseille, jeu®i A Charies-Emilke Loo, député 

: 31 mars, par cingvante-six voix (PS), premier secrétaire de la 

" Les sept élus ex Fe et un E TeSéranon ee es coche” 

Uste progrès: u groupe u-Rhône, et ancien ce-prési= 

PARTI COMMUNISTE ' gauche et des démocrates se sont dent de l'Assemblée nationale, 


volontairement abstenus de par- est septième adjoint. Les Eoclalis- 
Eat RL 
M André AUBRY, sn -__ | Ajusteur 45 ans D Fr vo de Groupe Le ed 
adjoints réglementaires et des necf nique et 
TMC ROBERT MONTDARGENT. dép _ |Journalime —5%5 an5 _|adjoints d'arrondissement (le le AR.G. up, le dernier poste 
Mme Paulette CHEMIER Employée 45 ans Monde du 30 mars). revenant à 
68 ans 
47 ans 
51 ans 








Charles Trédé, 
M Paul BALMIGERE, dép. Ouvrier agricole Cependant. M Defferre à directeur de la SNCF. pour 1 


Jaiques RIMSAUL Ouvrier ajuste: demandé à ses coMstiers de laisser région Sud-Est, élu au titre de 
E Æ jte vacants cinq postes d'adjoints personnalité. 


Employé SNCF. 51 ans ” __| réservés aux candidats éventuels 
M Gérard BORDU, dép. Electricien 48 ans du parti communiste. « Nous n’ut- G. P. 
M Rolend PLAISANCE Inspecteur & 3 Sc. soù 7 | 5ians 7 | tendrons pas siz ans, mais nous 


serons palienis et nous sommes 
M Claude FAVREITO Jnsdtuteur _—#S ans __| prétsa Biscuter en ce qui concerne 


| 







Evreux (Eure) 
Gagny (Seine-Saint-Denis) 



















Grasse (Alpes-Maritimes) Professeur de CES. 40 ans les délégations puisqu'elles son! À Paris 
- —Houiles (Yvelines) Ds te 56 ans gtiribuées et retirées par arrêté 
"Ta Ciotat (Bouches-du- Cadre rétraité | üans | du maire», at-il déclaré —— 












Le Mans (Barthe) 
Montluçon tailler) 


Ouvrier du bâtiment 
Chef de secteur PET. 





punichalité"s conclu Je maine | LE GROUPE COMMUNISTE PRO- 


progrés «renomcent à représenter |  JESIE À SON JOUR CONTRE 









































Noisy-le-Grand (Seine-Salnt-Ienis) Ensefgnante F sen Oneent A 

Poissy (Fvellnes) Ancien agriculteur eurs électeurs dans l'exécui 

Reims (Msrne) Tnsütuteur municipal, renoncent à participer |  L'INTERDICTION DES MAIRIES 

ax iravañl ou service de lu cité, 5 Eu 
Ouvrier mineur renoncent à être associés au dtien | |) ARQONDISSEMENT AUX ELUS 
Ouvrier métalurgiste des réalisations au terme du man- 
Mécanogepe dat municipal 6? refusent de créer| DE LA GAUCHE. 
Se pour Ê Gognir Les conditions les 
| © - mens fe Ronde de 1e" avril), le ne 

Ouvcer ajuseur 1 paraît peu probable que les | communiste du Conseil de Paris 












communistes reviennent sur Jeur| proteste contre « la décision de 

décision, du moins pas avant| Xf, Jacques Chirac d'intertire aux 

l'échéance des élections législatives| &lys des secteurs où le gauche est 
de mars 1978. Leur souci est, danS| majoritaire de recevoir les 

De eds] sec le nie 

Ù 3 ms les salons des es d’ar- 

PARTI SOCIALISTE. ; de la: gauche claire et loyale à| rondissement ». Selon M. Henri 

FC : £ ee Marseille». La lettre ouvertel| 1Meiliat, secrétaire du groupe. le 

———————_—_—_—_—_————————— ——"—————————————————…———…—— …— — ——— agressée par M Passe:ino maire, pour preudre cet déc} 

: M. Michel CASTEL = Professeur d'école normale - ef L Sirfubse ‘es sion, s'appuie sur un rte PE 

et, Jargemen free per es] fectoral edatant de 1950, selon 


* Vierzon (Cher) 
Villeneuve-St-Georges (Val-de-Marne) 











AC Roger GAUDON sn Ouvrier pellstier 



































it Pierre MAUGER LT Conselller pédagogique lequel les salles des , à 
M Jean MONNIER Directeur d'un foyer de travailleurs goxmundstes semblent Jooir Paris, sont accessibi ms que srues 

Fe Enselgnent Re eus at exp je dans om associchions nage Le green € 
obtenus aux mairies du onzième et du trelzième 
M Walter AM : Pharmacien -- les Ustes d'union de la gauche et} arrondissement (le Monde du 
FL Enle GÉANT"  |AvOeR des démocrates ont progressé, en| er avril) les conseilles de l'union 

SC Robert ä n! seC-| de la gauche n'ont pu recevoir 
SCEWINT, sën. le, sauf dans le tés qu'ils avaient invi- 

A = & et le 8°, et ont Jeudi S1l mars, 
le de plus qu'en 1971. des mairies du dix-hui- 
a été éme! tlème et du vingtième arrondisse- 
au poste de joint, ocou-| ment. MM. FiA EC. 
Buts Par M F PE Ron, Sud Pa £ pie der 
e 
ancien séna! des | ensuite à D 

Bouches - du - tiquer ane Dans ces 
important | conditions, us communistes 
p'est intervenu dans que Paris vit aujourd'hui 


troisième - Les mairies resteron: 
Palidoni (GAM) directeur de| interdites à la vie sociale et démo- 
l'ASSEDIC des Bouches-du-| crutique ». Jis s'élèvent éplement. 
contre la tion d'officiers 
Joint dans la municipalité précé- | municipaux « sans consulfation 
dente. Les postes de quatrième, | des élus d'arrondissement » 
cinquième et sixième adjoints | contre « la nomination, dons les 
sont ocupés respectivement pots où les listes d'union FA : 


ge RE; 
René Ole, peint de LESC SRDES ot 
(a | & 
ancien pré- majorité 2. 


& 


Avocat _… 

Instituteur 

Professeur de CEG- 

Universitaire 
génies 
Caire SNCF. 

Maitre-assistant 

Professeur 2 la faculté de droit 

















RO TOUTES 
fiez-vous à vos oreilles, 
-pas à des préjugés. 














Baint-Her (Loire-Atlantique) [AL Jean-Marc AYRAURE 
TEsmiMelo Qe--Viame) 77 |M Louis CHOPIER AE 
. Priest (Rhône) M Louis GIREAU 


















Paul L__Dans 
AL André DAMIEN (CDS) | Avocat : 47 ans 
CORRESPONDANCE 
Le cas Millerand | /.. LÉGAL ET LÉGITIME D 
| vuyré-Vatel nous| .A la suite de la publication, Lé droit de vote est accordé, mel | | . classique, attaques 
ei ae dune. letre de] dans le semble-t:11, à tout citoyen. Alors en pop, confort d'écoute. tels 
M. Baymond Offroy publiée dans | ds la lettre d'un de nos lecteurs, pourquoi vouloir exelure ne sont les vrais critères. Ceuxià même que nous avons Lilisés 
le Monde du 30 mars : ober- catégorle, ce qui d'ailleurs ne pour choistr les Yamaha NS 1000. . 
à le cus d'uns com- Cbangeraîtt rien au résultat @es Venez les écouter avec nous. Et prendre les "Dossiers 
Le président Milerand'm'a pas mune du Vaucluse, 


Vénasque, Elections, la liste opposée acou-| |  Quartz-Hir' que nous avons mis de côté pour vous. 
consittuent sant uns baisse régulière de ses : ÿ 


re | | 
électeurs. L 

vestissant comme | érscriés, le 4 de cette notre liste, Elue, se trotivent trois 
Canne Qu conseil un homme | communs, M. Hapeifl nous éTä: femmes, dont une mére de 15 QU « PT 








È 
ë 
ë 





SIMMONS 


-grands noms dela 
fers exposent leur. 
. gamme compléte chez: 


GAPÉLOU 


cr ace 


LE. 
ee 
orme. 


RV Canseli 





de 
de nées vien. mas euily Paris 


définitif, AMGlleranä depuis ï . 
n'avait plus Je choix qu'entre sor- | siècle, au développement et à la taines voix eb. beaucoup Me Sablons MO Châtelet” 


tir de la légalité ou partir.  ‘ | brépérité de notre commune. @ 
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POLITIQUE 


LA DÉBANDADE 


fSutte de la première page.) 
Ils font penser à deux -boxeurs. 
ui signent un contrat, acceptent 
les règles du combat, promettent 
d'obéir à l'arbitre, avant de mon- 
ter sur Le ring pour se casser 
mutuellement la figure 
Pourtent, on en vient parfois à 
se demander al le melileur allié 





(Dessin de KONKX.) 


lquider le mouvement gaulliste, 
c'est-à-dire accepterait de se sui- 
cider politiquement ; lui qui a 
refusé de voir que son premier 


venir son rival: lui enfin qui, 
s'étant tardivement décidé à lui 


ment compromis ce nouveau chef 
du gouvernement et quelques-uns 
de ses ministres dans des tenta- 
tives subalternes et perdues 
d'avance et dans la politique des 
faux-semblants. Il ne lui reste 
plus qu'une erreur à commettre : 
croire que les Français ont en- 


DÉFENSE 


que de l'inflation et du chômage. . tation 


L'rappre Meme à enr 
ce dernier pas et même, 
Suo bone mesure, à promettre 
qu'il restera à l'Elysée en cas de 
victoire dé le gauche Un vœu 
pieux, mais quelle prime formi- 
dable donnée à l'opposition dans 
ua pays qui oscille traditionnel- 
lement entre 14 dévotion pour 
l'homme providentiel et le rêve de 
l'union nationale! 

Quant à M Raymond Barre, il 
vient de perdre en quelques jours 
une part du crédit qu'il avait su 
acquérir. T1 remplissait en effet 
gur la scène politique un rôle qui 
n'était plus occupé depuis la dis- 
perition de Georges Pompidou et 
qui pourtant fait traditlonnelle- 
ment partie de la distribution : 
celui du gestionnaire prudent et 
avisé, étranger aux querelles des 
politiciens et qui sait 4 l'occasion 
sæ montrer ferme dans la ron- 
deur. A côté des grands -félins 
souples que sont, en des styles 
différents — l'un plutôt dans le 


revendiq Tesponsa| 
lité d'un remaniement qui fait 
sourire, d'un plan qui, avant 
même d'être arrêté, fait ricaner. 
Oh! il n'a pas la täche facile, 
c'est vrai! Chacun peut juger 


l'emploi ou les statistiques du 
commerce extérieur, des résultats 
de son action. Personne, re- 
vanche, n'est en mesure dé pré- 
dire avec certitude quels seraient 
les fruits ou les vicissitudes de la 
politique de la gauche, Dès lors, 
tous les réquisitoires apparaissent 
comme autant de procès d'inten- 
tion. A quoi bon, dans ces condi- 
tons, vouloir contraindre la gau- 
che à chiffrer ses projets ? 
Croit-on convaincre ainsi les 
électeurs qui subissent de plein 
fouet les effets de la crise dans 
sa réalité vécue que les vierges 
lendemains seraient plus sombres 
encore aie ce médiocre aujour- 
d'hui ? 


Ainst M Chirac entraîne ou 
inquiète, mais 1 ne convaine 


pas, et ce n'est d'allleuxs pas son |: 


propos ; M. Giscard d'Estaing ne 


<Le Service militaire » 


Un livre-débat entre MM. Messmer et Chevènement Cinq cents élèves des osent: techniques 
” partidpent à des manœuvres. militaires 
- De notre correspondant 


ae terre dans in dispositif mile 
taire fondé sor a stratégie de la 
dissuasion nucigaire : deux hom- 
mes politiques, Plerre 
Pa anale inBtre des anées ne 
du général de Gaulle, et Jean- 


ie 


Chevènement, député 80- - 


ce thème dans un livre qui vient 
paraître sous le titre le Ser- 
ilitatre, présenté par 
Un thème qui 
principale préoccupation 
majors si rien n'est fait 
emélorer la situation ac- 
Corps troupe. 
même les Etats- 
quatre années de 


pue 
Frs 
Ages 


sy 
8 


ê 
fé 





Sur l'atoll de Mururoa 


LE TIR MACLÉAIRE SOUTERRAIN 
LE PLUS PUISSANT 
DEPUIS LA FIN 
DES ESSAIS AÉRIENS 


Le dernier tir nucléaire de la 
France eur L'atoll de Mururon, 
Polynésie, a été le plus puissant 
essai souterraln qui ait jamais été 
effectué par les techniciens da 
Commissariat à l'énergie atomique 
depuis la décision de M. Valëry Gls- 
card d'Estaing d'orpaniser des expé- 
rlences souterralnes. 

Selon des informations de bonne 
source à Paris, cette explosion s00- 
terralne, qui a eu Lien le 19 mars 
à Mururon, s dégagé une énergie 
supérieure à 100 kilotonnes Les 
ladices recueillis tendent à montrer 
que La France s'est LUvrée à une 
expérience portant sur la mise au 
point de charges minliaturisées qui 
sont destinées à armer les missiles 
à têtes multiples de la prochaine 
génération des engins aucléaires. 

De source officielle, toutefols, Le 
mutisme demeure complet sur Ia 
mature des expérimentations en 
cours, ainsi que sur leur Cinallté. Le 
ministère de la défense n'a nm 


19 mare et pas davantage celui du 
mots précédent. On salt seulement 
que la France 2 décidé de concevoir 
une uouveau missile. baptisé M-4, 
pour les sous-marins stratégiques. 
Ce missile desrait transporter jus- 
qu'à sept têtes nucléaires d’une 
Pulssance de 150 kilotonnes. . 


de prof: 
nel de qualité, le pois de vue 
MM Chevènement 


nr re À 


leurs réflexions ne sont pas nou- 
.velles. Prenant prétexte de l'inef- 
ce res ou marnice militaire 
dans son organisation présente, 
les deux protegonistes en arrivent 
à s'interroger sur les missions des 


positif nucléaire diversifié et 
constamment mis à jour. C'est là, 
à n'en pas douter, le fond du 
débat et, paradoxalement, le seul 
point d'accord entre le gaulliste 
D g'enimateur de l'aile gauche du 

Pour le reste, le divorce est 
quasi total entre M Messmer, par- 
tisan d'une armée de SlnarIa 
qui tolérerait l'existence d' 
vice milltaire de SE mois 
non obligatoire, et M Chevène- 
ment, qui milite pour un service 
universel, fractionné et d'une 
durée de six mois. avec un recru- 
tement local des appelés Deux 
conceptions. dont leurs auteurs 
dissimulent mal les ambiguités. 
L'armée de volontariat se diffé- 
rencie peu de l'armée de métier. 
quol que puisse en penser 
M. Messmer La mobilisation po- 
Pulaire préconisée par le député 
Soclallste suppose, au préalable, 
une cohésion nationale qui ne 
paraît pas être la caractéristique 
principale de la société française. 
et elle exige de grands sacrifices 
des plus jeunes citoyens. 

On regrettera. cependant, que 
les deux auteurs de ce livre-débat 
n'aient pas songé à présenter une 
évaluation financière de leur pro- 
jet de réorpauisation du service 
militaire, Le coût d'une armée 
dicte, tout autant que la tech- 
nique des matériels où le contexte 
international, les choix de défense 
d'un gouvernement. Un Etat a 
souvent la stratégie de 
moyens Malgré cet oubll le livre 

pour an large publie. une 
Panne introduction à un débat 
d'actualité qui ne doit pas Etre 
‘réservé aux seuls spécialistes 


JL 
"* Jean-Pierre Chevénement - Pietra 





éloigné de la vie des Français 
LR pans, Mars sue 
glo ROLE PAEE 


On a déjà connu ce climat 
dans notre histoire récente : c’est 


celui qui sévissait D y a vingt} # 
précédèrent 


ans, dans les mois qui 


- PIERRE VIANSSON-PONTE. 


M. MESSMER : on relour à la 
proportionnelle serait me 
M 


Pierre Messme 
RPR de le Moselle esdipe ner député 


Saut d'information du -R.P.R 
dans cette région, que le. retour 


ministre craint qu'une 

tion de la loi électorale ne soit 
perçue par les électeurs comme 
«ur (ruquagen Où «une com- 
bine». Attaché au serntin majo- 

ritaire « pour des raisons de prin- 
cipe », M Messmer reconnaît 
toutefois que «les thèses propor- 
tionnalistes sont défendables ». 





@ L'élection de M. Ibëné, dé- 
puté communiste, à la marie de 
Sainte-Anne en Guadeloupe a été 
annulée par le tribunal] adminis- 
tratif de Basse-Terre. Cette déci- 
sion, qui a été prise à la suite de 
la disparition de documents élec- 
toraux, a suscité mercredi 30 mars 


faton de 17 ave 





ÉDUCATION 


AU TERME DE SON CONGRÈS DE GRENOBLE 


- Le SGEN.- CFDT. lance un ordre de grève 
. pour le troisième trimestre 


Grenoble. — Le congrès du Syndicat général 
de l'éducation nationale (SGEN-CFDT) s'est 


décidé de lancer one grève de vingt-quatre 
heures contre 1n réforme Habr. Al'sounaite ne : 


achevé le jeudi 31 mars Le SGEN a décidé de . pas s'en tenir là . 
mobiliser ses adhérents dès la rentrée des 


vacances .de Pâques pour. obtenir l'arrêt du 
recrutement des auxiliaires et la titularisation 


de ceux déjà en poste, ainsi que pour protester en attendant Le Tè 
contre la réforme de l'enseignement : des grèves l'orientation donnés aù syndicat depuis 1973 et 


pourront étre lancées, voire répétées, sur le 
Plan local on académique. Une grève nationale 
est envisagée au cours de la première quin- 
zaine de mai, éventuellement renouvelée dans 
les jours qui suivront. Si le SGEN a recherché 
un accord avec le Syndicat national des enget- 
RS {SNES], UNE 


Jugé déja congrès 
Se Glenont Ferrand en 19745 
Depuis ans, un 
ä problème des = 
liaires n'est loujours pas réglé, 
Certains, purges an 
ruelles, encore d'ob- 
lenir un. jour ttutarisa- 
tion. » Il a été question des 
décisions ou ts de 
M EHaby, ministre de l'éducation, 
coume # les : = 
déralent qu'ils ne pouvaient, par 
défini: ren de on 


ce le ons in one HE 
de continuer l'action engagée 
accroître 





DANS LE LIMOUSIN | 





Limoges, — Dn samedi 2 au mer- 
credi 6 avril, La 15" division militaire, 
commandée par le général Verguet, 
effectue des manœuvres en Limousin, 
auxquelles participent le 57 régi- 
ment d'infanterie de Souges, le 126* 
régiment d'infanterie de Brive, le 
22 régiment d'infanterie de marine, 
le 5 régiment de chasseurs de Péri- 
gueux, ‘le 20° régiment d'artillerie 
de Limoges, la 1 compagnie du 
ie régiment du génie de Castel- 
sarrasin. La manœuvre a lieu entre 


Eymoutiers (Haute-Vienne) et Trei- . 


gnac (Corrèze), en passant par 
Gentioux (Creuse) dons La « monta- 
gne » limousine, région de moyenne 
altitude, mals assez fortement acci- 
dentée et très boisée Des hélicop= 
tères de Bordenux et de Pau, ainsi 
que des avions d'observation ÿ par- 
ticipent, 





La C.G.T. redoute 


L'état-major” de Ia division a eu 


le sonel d'étabtir, à cette oüceaiôn, | 


des contacts entre l'armée et la 
popalation. : 
C'est ainsi qu'un Cross groupent 


travers bois; HE a réan) nu millier 


de lPétat-major, une journée avec 


une unité en manœuvre, et au coms | 


de laquelle lis ont partagé le repas 
des jexnes appelés. D’autres scoluires 
ont assisté à des tirs de misulles 
antichars Milan, et certains d’entre 
eux, au camp de La Courtine 
(Creuse), ont pu expérimenter avec 
un simulateur le tir de ces engins 





des suppressions 


d'emplois dans les arsenaux 


« Le budget de + défense pour 
1977 est un vérilcble budget de 
sabotage de la défenses ratio 
aale », est-il écrit dans une bro- 
chure de la fédération nationale 
C.G-T. des travailleurs de l'Etat, 


ma de neufs va à 
Creusot-Loire, ou bien à Dassault 
pour l'aéro: ù à la 


connaissent une baisse 

rable qui, globalement, se traduit 
per une perie de Î4 x sur les 
autorisations de programme €t, 
par ecemple pour le LS ils 
diminuent de 32 2 Les 
études et 


prototyves. 
La fédération CGT. des tra- 
vailleurs de l'Etat estime que le 


qu'avec la réduction des cré- 
dis d'études € Cest “Templot qui 


« plus de vingt mine licencie- 
ments d'ici à 1982 ». 


Une mise au point difficile 


Eu réponse à la C.G-T. le mi- 
nistère de ls défense 2 tenu à 


que 
charge les fabrications des arse- |. 


aux On ajoute qu'il n'est pas 
licencier mille 


Dei que ke mu est 
en augmentation. 
On précise, les mi- 


ÉRprr a 

rale, Comme dans les autres unl- 
tés françaises les armes de la 
Gendarmerie viennent et conti- 
nueront à venir dé la manufac- 
ture de Etienne. 





— De notre envoyé spécial 


tée le congrès, 5 de charte. 
tés qu le sorte trols années 
à venir, Th tea 
situation soci de cg 


(et notamment sieur 
la hiérarchie leurs pouvoir-- 


. dans le es, les objectifs du 
de la forma- 


SGEN (ouverture fo; - 
la bi ét leur pouvoir 
collectif et initiative des ensel- 
gants, réalisation uni- 
que.) et ses méthodes on. 


Les positions maximalistes 
plus ns de SU, den pes 


tenter de les 

d'emploi paur nee aux A 
immédiete avec 
tous sans 


mation pour déciasse- 
ment ni Perte de Pre ». C'est 
seulement par une faiple majo-- 
rité, d'autre part, qu'a éé TEPOUS- 
sée une proposition «maxima- 
liste » qui non seulement acceptait 
que les syndicats collaborent avec 
des «comités de luttes ou des. 
comités de grève, mals lalssait . 
même À ceux-cl des pouvoirs de . 
négoclation. D'autres ont souhaité 


LE ide 
da adieu de ce pas coter l'as an pied 


1978. Le congrès a maintenu 


ent à des groupes poll- 
ques d'extrôme -gauche, jugent 
‘ Ulusoire et propre 
seulement une 
les Pac de FE dartnn le 
PS eJis EE fronisait 
“M ‘Edmond. Maire devant le 


el les 


ie. 








eruit 





k 
: 
8 
; 
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5 





réduire le rôle des instances syn- traduite, lors du vote du 
Siealen: rune Gcorinatin ‘des- Éripantss cemeel, os 
Hiatives _ % des voix mais Ü y a eu 
On a retrouvé aussi des Et 245% d tions. 
tudes comparables dans : 
à propos du projet au'école de QUVHRRELIEH: 
base», présenté par le SGEN. 
Ca true mois de ; 
ee gris et la créativité des en- LES DATES 
gens rompre avec Ju enseli- D VACANCES SCOLAIRES 
r 
Fous À Rene ni | : POUR L'ANNÉE 1977-1978 
oppose au système actuel une ner 
p RE a : 
Sens Le D Pes rt ten Sein 
des tâches | des journées « mobiles » 
és ont dénoncé 
pos cn ‘Un awêté publié au « Journal 
D'où coin de officiel » du Jer avril fixe les dates 
tions ne, soient LE des. vacances scolaires pour l'année 
Se prions ne me . 1 4977-1978. M n°y aura pas de. moit- 


Au total. la contestation - est | 


Un sociakdémocrate le matin 
un sialinien l'après-midi 
Mais les débats recouvrent aussi 

des di sur la tégie 


vergences. sur strai 
SEDR, D ae à Mit 

p er L 
des de gauche, dont la 
vic semble possible aux 
prochaines élections législatives. 
Reprenant la démarsne de 
M Edmond Maire, les dirigeants 
du SGEN ont indiqué qu'ils en- 
tendaient maintenir l'autonomie 
syndicale, continuer à. «coniester 

Férarshiqe EA L rai " 

ES enseignement », 
et défendre les revendications 
valables «en cas de succès comme 


moins partiellement. leurs posi- 
tions sur la crise l'école. 

Une fraction ce es militants du 
SGEN, notamment ceux qui ap- 





Æaité pic la SARI. le Monde. 

Gérants : : 

ne to 
recteur de {a publication, 











Eeproduction interdite de ri 
cles, sauf accord avec ane 


€ PUPLEACIONE + “he x in 


Deténper TApDOrt An esndiier 
de ‘cette année. 

© RENTREE DE SEPTEMBHE 1977 
Pré-rentrée : mercredi 14 septens- 


. bre au matin poux les enselgnants 


des écoles mraternelles ot élémen- 
taires, alnsl que pour les ensel- 
gnants des lycées et collèges. 
Rentrée des élèves : Jeudi 15 sep 
tacbre au matin 


| e.Toussanxr: 


Du samedl 29 octobre après la 
classe au jeudi 3 novembre au matin. 
TL n'y aura pas classe le samedl 
12 novembre. 


e NOEL. 


Du Jeu 22 décembre inclus au 
Jendi 5 janvier au matin. 


Zane A (académies d'Atx-Mar- 

seïlle, Amiens, Bordeaux. Caen, Cler- 
mont-Fertand, Corse, Lille, Lyon, 
Nancy-Metz, Wice, - Orléans-Tonrs, 
Renues, Rouen, Toulouse)‘: du sa- 
medi- 11 février après La classe au 
lundi 20 février au matin. 
- Zoue'B. (acadëmies de Besançon, 
Dion. Grenoble, Limoges, Montpel- 
Ler, Nantes, Poitiers, Relms, Stras- 
bourg) : du samedi 18 février après 
la classe au lundi 27 février au 
matin. . 

Zone C (académies des Antilles- 
Guyane, Créteil, Paris, Versailles) : 
du samedi 25 février après la classe 


an lundi 6 mars au matin 


e PRINTEMPS. 


Zones A et B : du samed! le avril 
aprés la classe aù lundi 17 avril au 
matin, . 

Zone C : au samedi 8 avril après 
ta classe au Inndi 24 avril au matin, 


9 GRANDES VACANCES. 


Du samedi Je juiiet inclus au 
vendredi 15 septembre au matin, La 
rentrée des enseignants aura [leu 
le jen@i 14 septembre 198 au matin. 

Les quatre démi-journées de va- 
cances mobiles insiitnées depuis 
l'année scolaire 1971-1972 sont sup- 
primées. En revanche, une journée 
supplémentaire de vacances £era 
accordée par l'inspecteur d'académie 
a afin de répondre à des nécessités 
locuies et sur demande ah LL 
maire ». 





@ L'Agence de coopération 
culturelle et technique et l'Asso- 
clation des universités. prete 
mené .ou entièrement de langue 

(AUPELFY} ont sé 
S1 mers, à Qi, Une 
convention en vue de déve 
Ja collaboration entre les 
es. — fANPJ 























SJEDCEIN 


UE crêu 








Les gauchistes 
et les communistes 
al université de Vincennes 





CORRESPONDANCE 





L'absentéisme des instituteurs 


En janvier dernier, de nombreuses mani- enseignants, comme nous l'avions noté dans 


festations ont eu lieu dans la 
pour protester conire l'absence 


région parisienne 


d'enseignants 


«le Monde» du 10 mars? Plusieurs -respon- 
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ÉDUCATION 


Libres opinions 
La morale et le civisme 
de grand-papa 






es LE gros Teçu La la ner dans des classes primaires ou maternelles. sables syndiceux de départements de la cou- par LOUIS FRANÇOIS (°) 
Jacques eroreère, maire Y at-il an accroissement de l’absentéisme des ronne parisienne cantestent cette analyse. 
een UAND lj parie de « l'éducation morale af civique de grand- 
- H, secrétrire Pour Albert Becudont AlOrs, en 
FE Vincennes 2 mens as la eotion de à Setne-Saint- perse du Enr done CRE ement Hd méme en Q papa « (1}, le ministe de l'éducation ne se souvient guère 
bres du « collectif de rédaction y» du Syndicat des lines, moyens Consacrés D au prix d'une fatigue qu'i fut un professeur d'histoire et de géographie, soucieux 
de la revue Révoltes logi instituteurs {SNI) écrit : les malires ont été scctüe, donc au détriment de leur| | de la réalité des faits. 

Le Monde du 96 mars er rend L'ispection académique de la réduits. santé, Dans ces conditions. !l Car l'éducation morale en tant qu'enseignement fut supprimée 
compte, en rubrique < Educa- Seine-Salnt-Denis né dispose que Inores-VOUs : arrive que les rechntes soient plus en 1948. Elle devait cependant, à l'occasion. insoirer les réflexions 
fon 3, de la cérémonie d'ané-| de doux mille journées, de rem- s brutales que 18 maladie d' des professeurs et des élèves lors de l'étude des textes littéraires, 
geance de lintelligenisis gau- placement par mois, ce qui cor- 1) Que le volume des crédits de elle-même et nécemitent cette fois l'explication des tas hist les incidents éventuels de la v 

sD programme commun! :espond à quatre cents emplois acement actuellement, égal nn arrét longé. En réalité, pti es faits hisonques, neldentis usis de la ve 

Das rue de Rennes sous con-| D'après les tions B 5 %, avait été [x à, 6 % par pour les institutrices et les ins-| | Scofaire. Notre ministre ne dif men d'autre. 
vert de défense de l'université del de l'inspecteur d'académie, dix- la loi du 8 mai 1951 qui n’est donc tituteurs, c'est à chaque fois un Car, depuis 1845, il est recommancé que l'éducation civiquo éolt 
huit mille journée, soit deux cents plus appliquée depuis longtemps ? cas de conscience. En vous de- incluse dans une orgonisation démocratique de la classe et de 

Nous nous 2 emplois supplémentaires, étaient 2 mandant de bien vouloir m'exceu- l'établissement scolaire, dans la pratique des responsabilités maté- 

quand 2) Que dans une circulaire du 


mime 


te 


indispensables l'année 6co- 
aire 1975-1976. Pomme De uit mille 


enseign: exercent dans 
mier dans notre départe- 


27 jun jé 1974 préparant les évalua- 
Dour le Périote 1975- 1ob0, ME Dur 
ur des écoles, notait: 


rislles et morales qu'impose toute collectinté gérée démocratique 
ment. dans des activités de clubs et des entreprises gérées par 
les élèves eux-mêmes. Elle ëtait moins discours qu'action. Notre 


présenter la revue degré Fou, directe RE 
cs) ment, c'.3t dire que abeentéieme D maladi mes ministre ne dit rien d'autre, 
ST Etes que le | pra parmi les instituèrices a = D SLonagse de, hescie ET peut du & Éoe, car Depuis 1945, l'éducation civique éïair aussi conçue comme une 
large union est né teurs est de l'ordre de ä %, dont jou d'abord sur [idés — Je savais que je ne serais es prise de conscience coordonnée et progressive ces réalités écono- 
tous qui veulent Préserver environ 4 % pour les seuls congés conforme à la réalité actuelle — Templacée, C'est ainsi que les miques et sociales et, à partir de celles-ci, comme une réflexion 
l'expérience vincennoise, mais] de maternité. à qu'un nombre déterminé de titu- jeunes instituérices, msjol sur les inétltutions administratives et poitiques nécessaires 4 four 
nous tefusons absolument, d'ins- men De tnqUEte de Yade laires entraine ipso facto un be- dans note peofesion, vivent ee gestion démocratique. En sixième et en cinquième, les élèves étu- 
cie la Géfense des inerte Beine Eule Denis per à soin en remplaçants qu'a est plus Poience prolesionnelle des en. | | cialent comment, sur un ceain territoire {la commune, le départe- 
soquises &, Vinceun parf 1972 de Six cents emplois réaliste — dans une 6 = selenants que les dégâts sont ment, la région), étudié préalablement de façon géographique ct 


contre le PO qui anticipa, par 
e pouvoir dans la 





les remplacemen! 

atteignait alors Jus- 

QU 1% en HS) 1072 © 10 & 

en juin 1972. 

De ces données officielles, de 
études 





Qu'en conclure? Tout simple- 
ment qu'il y a, en faït, volonté 
de refuser les moyens 'ESSRÎTES 
au fonctionnement normal du 


@ L'Association presse-imjorma- 
jon-jeunesse (APITJ, qui proupe 


historique, vivent un certain nombre d'habitanis qui ont des Intérêts 
communs (logement, ravitaillement, hyGrèns, transports, écoles, 
espaces vents, elc.) ; seulement après on pouvait passer aux formes 
de gestion de ces intérëls communs. 

En quatrième, des équises 6e rendaient compte, à partir 
d'études concrètes sur l'eau, le fait, le pain, la vlande, le gez ot 
l'électricité, la radio et la télévision. le Chemin de ter, etc., de la 
solidarité économique et sociale imposée par la science et la 


la même en 1972 ; l'ab- ce publie d' renouvelé son bureau national. technique modernes. En troisième enfin, les institutions administra- 
sentéisme ‘dans notre service public Celui-ci est ainsi constitué: pré- || tives et politiques étaient étudiées dans le cadre national en rapport 
lens de ue Li qui pare x tar pr LIRE rs me one do SecHion du Sonde) Me © . fear étroit svec les programmes de géographe (la France) et l'histoire 
t le) ; sec! ral : ù : 
sen ces appréhensions ont| les en treprises industrielles ValOie du nationgl| Antoine Süber fe, at (l'époque contemporaine}. e | 


devoir les sacrifier à l’effi- 
cacié. ef qu'ls se sont fée eux 


(115 % chez les employés, 4 % 
les ouvriers) ; le nombre 


der instituteurs, écrit notam- 


sorier : Edmond Van armee 
(pigiste) : vice-présidents : Marie- 





Vollà ce que le ministre vient de supprimer, ou de diluer dans 


M. Prioux d'éviter destinés aux remplare- Les institutrices et les institu-| Christine Jeenniot {Bayarû- L . 

exploitation politicienne de son! ments des maîtres a diminué d'un teurs savent que s'ils prennent un | Presse), Patrick Banqué (Anti- AN er qnEnen a gain nn RIRE 
initiative. aussi nous. som-| tiers de 1972 à 1976. cong : de maladie, ils ont très peu | rouÿle, Niwolas Domenach (le , celui qui conçu celle Instruction civique mainte- 
ms blen forcés de nôus ini ervager cas touchons là au tend du: de £2an0e d'être remplacés. 1 Matin de Pare passent Féllz eines Aer de Le CE Ie qu se 
e eux ‘ COM blème : !' savent aussi leurs élèves {Recorü-Dossier, ph Krasny . Si, souvent. 
Et æintellectugls si appliqués | dits Bocordés pOur le remplace- ront TÉDATÉIS que leurs collègues | f. eh, Miche] ‘Lament (Avant- etle tut malmenée, c'était que les professeurs ne récevaient aucune 

à détendre Cr rie ronnlentaté au miniemin du de De savent par Et ER 3" Alsace), responsable des ti el ant vu qu'en él au pa d 
à en is ma es et échoualent. raqu'elle était conduite par des 
cn er Te isme.» On cer pou satisfaire les Soc ian pratique pêse sur sasoc cr cgionnes. Jean - professeurs dynamiques, qui sy intéressalent, ells donnait d'excellents 

di & = À résultats et pessionnait les jaunes. 


communique : 


AEROPORT 
DE PARIS 


Voyageurs aériens, attention 
à partir du 30 Mars 1977 à 0 heure 


& sont transférées du Bourget 
à Orly Sud : 


les compagnies : 








Je pense que cette éducation civique, qui fut conçue par des 
hommes forgés par la Résistance, répond mieux aux objectifs, per 
ailleurs trés louables, du ministre. 

Gi Doyen honoraire de l'inspection générale d'histoire, do gé0- 

et d'instruction civique. 


(1) Le Monde Gu 13 mars. 


MONACO - HOTEL LOSWS MONTE-CARLO 
Ventes le VENDREDI 22 AVRIL à 9 30 et 14 D. 
et SAMEDJ 23 AVRIL à 14 heures 


IMPORTANT! 


MONNAIES DE COLLECTION 


Exposition : chez l'expert , 77, rue de Richelleu à PARIS 
jusqu'eu fandi 18 avril 
Hôtel Loews Monte-Carlo : le jeudi 21 avril, 
Experts à Paris : M, J: VINCHON BER' , GUYONNET. 
Par le Ministère de Mr -MAROUET. Hulssier à Monaco, 
en présence de MA ADER, PICARD, TAJAN, 
14 rue Pavart, 15002 PARTS - TÉL : 42-68-22 


MATH-SECOURS 


Uoura sncoudaire prive 
STAGES INTENSIFS : 6* à Terminales 


5 JOURS A PAQUES 


en MATHÉMATIQUES - PHYSIQUE 
8e) Muetto 594-11-11 - (87) ODEON 5286-66-30 - (9°) St-Lazare 29-68-68 






Aer Lingus, Aéroflot (vols moyens courriers), 
Balkan, British Midland, Egyptair, Lot, Luxair, 
Malev, Syrianair, Tarom. 


à Orly Ouest: 


la compagnie Air Rouergue. 


un véritable centre de relaxation 
et de soins fait pour les hommes. 
Relexation 
Rééducation respiratoire 


Sauna - Shiatsu 
Ultra - violer 





à Roissy-Charles de Gaulle : 


E] compagnie KLM. 





: MA 
" ! grand masseur du 
M restent au Bourget Étæyen Orient. 
= ns : Hs 
les compagnies d'aviation régionale suivantes : pee rh 
.. 5 | Aïr Alpes, Air Alsace, Bain d'algues, 
, | : Aïr Anjou Transports, Publi Aïr. boue, eau de mer 


Gymnastique aquatique 
Amincissement 

. Soins du visage 
Oligodermie PH6 
Soïns capillaires 


ATRIUM 85 bis, rue du Fe-St-Honoré 

: J 75008 PARIS e TéL : 266.65.09 
| Le Monde réalise chaque semaine 
UNE SÉLECTION HEBDOMADAIRE 


Réserrée aux lecteurs résdont à l'étranger 


les compagnies d'aviation d'affaires et notamment : 
Darta, Euralair, Europe Falcon Service, 
France Aviation, Transair. 





Les vols charters sont transférés à Orly Sud. Toutefois 
ceux des compagnies Europe Aéro Service et Minerve 
sont provisoirement maintenus au Bourget. 








Les passagers aériens sont invités à se renselgner auprès de leur 
compagnie ou de leur agent de voyages. | 





AEROPORT- 
DE PARIS 











Numéro spécimen nr demande 
$, vue des Xéalions, 75427 PARIS cedex 09 





Re A TA 








murs 





















Page 12 — LE MONDE — Z avril 1Y9/7- 


EQUIPEMENT 
[corresronranc RRESPONDANCE La poste à ar heure de la a vérité|. 


poste française n'est plus le service 
rt modèle qui permettait, jadis, aux 
usagers d'échanger ponctnelement et 
sûrement des correspondances. Les nom- 
breuses réactions suscitées par. l'article. 
consacré à < La poste à l'heure de la 
vérité» («lo Monde» daté 20-21 février) 
confirment la dégradation du service 


En revanche, l'unanimité est loin d'être 
réalisée sur les causes de cette décadence. 


‘activités, 
diclement LE 


des PTT. 


La 
tit 
morenty l'Oise), en 
témoignage : «ll y a Depre 
ans, au cours de l’année 1938, je 
crois, mon père, qui habitait Per- 
pignan, postait sa lattre le matin. 


réclamations 
fabricant de révells. 
Le courrier parasite 


«On a parié Pou 
un tenps Ni cpilages» du tri M M. Excoffl 


À Que 





(PUBLICITE) 
PRÉFECTURE DE L'YONNE 
2°. DIRECTION - 2* BUREAU 

Projets de construction d'une ligne nouvelle ferroviaira 
T.G.V. PARIS - SUD-EST et d'établissement d'une 
artère de télécommunications à grande capacité 

PARIS - SUD-EST. — Enquête Fer 
PRsent Le EXPROPRIATION . 
pour cause d'utilité publique 











AVIS D'ENQUÊTE. 


 &t que, «cénrormérient aux dispositions di 
tte ID du démet 5010 WE) 6 juin 1909 nodiné par, le décret 
. s j administration publ 











k Et. caps an de commissalre-enquéteur : M Bégino 
,,Anstituteur retraité & COURTOIN. 


‘A lé Rnmisilenaems ‘miégere à la mairie de VAUMORT. 


de 
DRE A AS a SAR 
MO ARCES-DILO 
RS associée de DILO. 
“Des oi 
directement eur Un registre ouvert tes 
‘sn peur Qui les DE AU registre d 
commissuire-enquéteur. 
; A l'xplration du dau cl-demman inf, 1e reine d'enquête sera 
clos par 18 malro et tranmvis daûs es 4 heures avec le doesier d'en- 
quête au commissaire-enquête 
ouvrages mg en nier ner mn as de "Festin re 
avoir entendu toutes les Personnes sUSCDEDIEs de ù 
Ga pémuoN dement. êe mn Œué je dônt £né par 
l'arrêté préfectoral du 15 mars 4977 sus-mentianné. 
rés ladite enquête, il'sers procédé, #1 5e Len, à l'accomplier 
pen den sobres Formuite és" pour arrfver à in réelisetion du projet 
dont il s'agit, 
étenr 


À la È 
è la mairie de VAUMORT, DISMONT, 
et à la matrie annexe &e DILO. .. 
‘Toute personne physique ou morala concernés pourre, demander 
communication des conclusions : du commissire-enquEteur, Les 
demandes devront être ne u Préfet de r'Âonne - 2° Direction - 
2° Bureau. 
+ À AUÉERRE, le 15 mars 1977. 
Le Préfet, 
Pierre 


BLE À RAGNI TO ÊTRE E BEM F | 
Mir PANRÉ PERE QUE ELA 





Certains de nos "lecteurs, postiers eux- 
mêmes, incriminent le manque de cons- 
cience professionnelle. D’autres accusent 


ne mec UD Ve 
Alors, à qui Ia faute? Aux syndicats 
- dépendent essen- 4 


ranoi ces défaillances ? 
ler, de Paris, incri- 
mine la règle d'or du J + 1: 
« Les P.T.T. me paraissent absur- 
prisonniers de cette obli- 


majorité des plis dites dus intérieur. mé A 
ne ni ” a 
la lettre distribués 





et dans le commune 


L’EXPRÈS 












l'erreur te nul de 
nos correspondants, u 
lait d'une «lettre es 
arrivée cinq jours après avoir 
été postée. 











puis de La 
rentabilité et bientôt du profit. 
pre PME Se Gt 
Sr Re 
tout T4 réiuhont en nombre. 
En réduisant volontairement les 











































PTS cn da cœur de M À Haut- 
. à Paris, 











Î 
: 
L 
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À: ternitiologie ‘à lui. La «querr, 





TRANSPORTS 
UNE EXPOSITION AUX ARCHIVES NATIONALES 








ele ch min dé fer, c’est un éclair > 


Une exposition consacrée à l'histoire des chemins dé 
Axchives 


‘ter se tient 


nationales, 80, rue 


actuellement aux 
des France-Bourgeols à Paris, dans le 5° arrondissement. 


Le premier wagon à circuië 
dans une mine, poussé per un 
Homme. La gravure sur bols 
qui le représente date de... 1566. 
‘Au mieu du dix-hultième siè- 
cle, un Industriel américain, 
M. Beaumont en reprendra l'idée, ‘ 


. foulours pour extraire du cher- 


- bon de-terre. Les rells ou rek- 
nures sont en bols. L'idés ve 
voysyer au-delà des océans. En 
1826, ‘Angleterre, ‘patrie’ de 
l'ingénieur Stéphenson, inaugure 
ce mode de transport pour les . 
personnes. La continent sult. 
Blentôt jes chemins de fer vont 
démerrer en France, ef. leurs 
débuts, de 1831 à 1870, eont 
retracés” dans une . exposition 
qui vient de s'ouvrir aux Archi- 
ves nationales. 


1831 : Marc Seguin, un Lyon- 
nals, a Inventé la locomotive à 
chaudière tubulalre et le pre- 
mier train de voyageurs -ciroule, 
sur le figne Selnt-Etienne-Lyon. 
En ‘1885, Paris - Saint - Germain 
et Paris-Versallles sont ‘desser- 
vis. En 1843, les deux premières 
grandes liaisons, Paris-Oriléans 
et Peris-Rouen, sont Inaugurées, 
à grands renforts de fanferes, 
de cloches et de bénédictions, 
per les ducs de Nemours et de 
Mortpensisr. 


Au départ, les usagers ne sont 
pas mieux transportés que des 
pommes de terre ou du char- 
bon. Us voyagent debout, eu 
grand air, dans des caisses 
montées sur des roues, fes 
pupilles expusées aux escar- 
billes. Les gares anglaises, pré- 
voyantes, vendent des. lunsttes 
de protection. On fait du 8 à 
10 lieues à l'heure (32 à 40 km), 
et, pour un trajet de 5 lieues, 
on pale communément 1,50 franc 
en première classe dans un 
wagon garni (de benquettes) et 
1 frenc dens un wagon non 
gemi. Une Image d'Epina!, qui 
date de 1897, nl les mérites 

évotutiore: 


de "cè-qu' 
“a ee tä 
‘chœur : «Vive le 
dei un ns > 











‘ia mine ‘erispée 
| des passagers 
“L'éclair ve se développer très. 


vite. Et, pourtant, ce nouveau 
. mode. de transport n'a pes de 





le « train », la « gare », qui, dans 


‘un premier temps, sera baptisée 


+ embärcadère »,. sont tous des 
termes empruntés & la batelle- : 
rie. Peu Imports. Le-11 Juin- 
1842, Louls-Phllippé  décldr.. de 
créer un vaste réseau en. éfoll 


… dont Parls sera le céntre: Süper- 


pelleront Pereire, Rothschild et 
Fould, et fa réseau va étendre 
en France ses «roufes de for». 
Heure 590 kilomètres en 1842 
— à tre de comparaison, cinq 
ans plus tard, l'Angleterre 


‘ compte 4767 kilomètres de 
. voies ferrées, l'Allemagne 4012 
. Mlomëtres et Ja Belgique 609 


kilomètres. En 1851, le réseau 
frençals atteindra 5200 Klo- 
Les et 22000 kilomètres en 
4870. . 


‘ sable ds 








Balgique et. à Angleterre. C'est 


. Chose -iaite .-an.:1844. On se 


© Dréoccupi 












= : ‘ 


per les relations avec le Sulsse. 
On s'interroge enfin sur la valeur 


stratégique du train. Feut-H le 


faire passer par Beffort. ou par 
Monttéfiard ? Certains militaires 


-#y opposent farouchement. Le 


train risque d'amoffir le fen- 
fessin. 

A le vitesse à laquelle le ré- 
seau se développe, les financiers 
ae supportent pas longtemps le 
coût que les Investissements Im- 
pliquent. Le prix de reveint au 
Kilomätre altelnt an moyenne 
395 francs. Auss; des actions 
et des obligetions sont-elles 6m 
ses dens la public. Le .1* Jaen- 


.'Wer ‘1848,-le Boursa fait déjà 


état de 318 600 actions de che- 
mins de fer. Nepoléon ll encou- 


. rage encore Je financement en 


accordant diverses facilités aux 


-compagnies. Saus son règne, 


“plusieurs compagnies fuslonne- 
ront. Enfin, en 1885, une lo! Im- 


-.Portante meîtra à le charge des 


collectivités la réelisation des 
lignes d'Intérêt Jocel. 

Le chemin de fer, qui va per 
mettre la circulation plus r& 
Pide des produits, des Inven- 
tions, des découverles… of des 
hommes, suscite des mouvements 
divers. On le prend d'assaut : 
20000 voyageurs en partie de 
plaisir s'embarquent dans les 
Premières semaines pour Saint- 
Germain. Lille, Calais, Arpajon 
réclament le train, La corpors- 
tion des boulangers demande 
que le trecé Peris-Orléans em- 
prunte la vallée de la Juine, Je- 
lonnés de moulins, afin que la 
capitale soif approvisionnées en 
farine. On.songe à une Maison 
ferrée directe pour les Halles. 

SI on s'inquiète des accidents, 
si les passagers de Daumier ont 
la mine crispéo, c'est sur le 
plen économique que la situe- 
tion est ls plus grave et la plus 
tendus. Les. messageries, assu- 
ee par les diligences, les be- 

Leutes. 
























trénsport” “Marchandises, dé 
fondront. - leurs "positions ‘et 
de, sitèt l 





Ja Bretagnr ‘n'est pes. : pére 
et aucune tFansversale : 
de Bordeaux à° Marsellis. Es 

une vitrine, la maquétte du-trelri: * 
de fFavenir figure'.à, côté.” de . 















à grande vitesse, qui emméhège. 

© 882 voyageurs assls de. Paris. à: 
Lyon à 300 kilomètres-heure vers : 
1982. Cemt cinquenta et dr ans’ 
après le premier tran. 


FLORENCE BRETON - 
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EQUIPEMENT 


TRANSPORTS 
LES SUITES DE L'AFFAIRE DU < MONTEGO » 


Les dockers veulent accentuer leur lutte 
contre les pavillons de complaisance 


Au Cours d'une conférence 





Corse 





De notre correspondant le Capricorne, qui viennent tou- 


Bhbne, du 8 décembre 1976 au pas été 


Il leur est demandé de restituer 
étaires acquéreur n'2 donc 

































14 février 1977. Ce mouvement, AUX PrOpTi du navire les lités différentes. Ÿ 
Di aout res Le AS nn sommes qui leur ont été versées perçu leur salaire le mois GÉROE On cle savoie qu st 
de la C.G.T,, s'était cependant ©: de dédommager conjointement  dnctobre 1976, ceux ci of AÉtdlél Loupe d'assarances le, 
terminé par un nccord préci. Cneoumues soit 139000 doles LE a Jh de papbta que transe| dei Re Pétae de,E, Deriires 
sant notamment que l'équipage dé ant également passibles de sanc= portait Je nevire, et qui étalt| aurait donc purement @f simple 
ne pourrait être Pobjcé d'au- iscip destinée à la Com sran- | ent racheid le domaine. 1 fieu- 
cure sanclion. raolndre parets être leur radiation Caise pétroles (CFP), à rat, M ratauectons au nombre des 
, de l'inscription meri- Lavera. Environ 3 créanciers pour une somme légè- 
— L'équipage du tac des Philippines ON.CB). d'une valeur estimée à LS million à 60 millions. 
Montego, com) Les poursuites ont été de francs, restent à transborder. avant lé ui-mèrme victime d'une 
d par un tiers, M Rodolfo C. Cs- Aucun accord n'a pu, jusqu'icl | vaste escroquerie, dont la vente 
balquinto, 2gent d'embanche aux étre conclu, mais ferait | de jeudi aura été l'épilogue, sauf 
société d'affré- que Jes £ évidemment cas de surenchère, 
tement (Great Eastern Maritime du batean — dont on ne connaît| toujours possible dans les dis 

de de near Danse lésenrl Etat DEL agent n | 
D en Cause l' ane s0C! son 
du 14 février. siège Et Nortbes a b désor- vont pantenant à Sue 
s AE transactio: Cenrer:erues eee Fu jets D nage 
En foute indépendance Fi du gtiese | Pet Sont étés depuis une 
ÿ| Ca. 
le d'accord avait L'affaire semble être devenne CGT des 

le 14 février 1977 en! en ga une affaire d'Etat à le- Bouc ont, d'autre part, réaffirmé à 

ées -merins C. ppin leur volonté lutter contre le| HAUTE-NORMANDIE 

Eient donnes mue en ute in- veloppement rec ere re 

pendance, ainsi que l'ambassa- complaisance. con- "activité du port 
deux des Philippines à Paris en cerne le cabotage nationel, fls ont e re du pt Ci : 
à intoumsé te débuté à maire com D t rappelé que vingt-huit| js qu barrage mis en place, 
muniste de Port-Saint-Loujs-du- navires séulement battasent pavil-| Dos je début de lo semaine 
M. Vincent Porelli Sux le A = er ln bare de 
pla ee du-Rhône et Levera, de cabo- per 
Port-de-Bouc ne teurs sur tree navigu 
dispose que de fables pe dont trois Do surefarder Jeu rs emplois 
de sous payilons de complaisance, € menacés par les rejeis indus- 
gene a pas en revanche & uni Fée arborent également un | SA L'annonce, mercreil ol 
avec le LT. = 
; ockers des mesures de boy- patin de laisance. Un| nigtre, me Ve robe 
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UE St a 





à cher régulièrement à Port-Saint-| jee à 
iona Louls-du-Rhôn Doycoi prix de 57500 000 F à été proposée, le 
À real ! ont même 5 se tag jeudi 31 mars, à l'audience des criées du Palais 
page [57 2. Or, le 7 mars dernier, des deux syndicats, ne se Hmifera| de Justice de Paris pour l'acquisition d'un 
k de cette cleuse du pro- Ps Le cas échéant aux ports fran-| ensemble de 2545 hectares sur les communes 
toccie Stment ra é par toutes Cüis. » de Bonifacio et de Fear. ue re . la 
parties, -Reuf MATINS Un autre battant pava-| Corse: le domaine de ‘estz-Ventilègne («le 
phiippine qnf été poursuivis de- lon libérion cet acmellemenc| Monde» du 28 mars). 
en tounaur de leur pays immobllisé dans l'étang de Berre, C'est M° René Touny qui s'est porté acqué- 
après un 
ul; 


reur du Somaine, au nom d'an client dont il 


l'Etat esslinilant son équipage, le 10 janvier der-| devra révéler le nom d'ici au 4 avril. Une 
‘une orève de plus de trois -mouVernent de grève à une on 60 te ou SG HET, enchère d'un dixième peut toutefoïs intervenir 
mois à Port-Süini-Louis-du- de sabotage économique. ayant à son bord trois ma-| Ajaccio. — Le nom de la société 
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encore dans un délai de dix jours : 
entraïnerait alors nne nouvelle vente aux crites. 

Au terme des enchères. un groupe de mili- 
tants corses à exprimé !a crainte que, ces 
terres bordées de 17 kilomètres de côtes pas- 
sant entre les mains d'un groupe financier 
international, celui-ci n'hésite pas à défigurer 


D'UNE RÉGION À L'AUTRE 


2500 HECTARES EN BORDURE DE MER 


Le domaine de La Testa-Ventilègne a sans doute été racheté 
par la filiale d'une société d'assurances 


Une seule enchère à 10 F au-dessus de la 


celle-ci 


le paysage et à «privatiser- les plages en fai- 


De notre correspondant 


vingtaine d'années ? C'est en 1960 
que les héritiers de 14 famille de 
l'ancien ministre François Pietri 
avaient cédé 1000 hectäres à une 
société immobilière, cession sui- 
vie en 1969 et en 1971 de deux 
autres : 1250 hectares par AL Ni- 
colaï et 685 par AL Giovannangeil. 
Dans un premier temps, un 
plan d'occupation des sols (POS) 
sera établi, suivant la pr ure 
de droit commun : enquête, de 
cussions publiques, arrêté, 9] 
des Téunene entre les trois Pare 
tenaires, le les 
présentants des deux eommunes 
et ceux de l'administration, Il 
n'est absolument pas question d'y 
créer, Sous quelque forme que ce 
soit, du tourisme fndustriel 11 


ï de 
même que sur la façade cours 
ou m'autqreers l'urbanisation q 

une longueur de 1500 RUES 
ae les 17 kilomètres. 
On envisage là construction, à 
Pas Les DRE de cmebiae 
ages, permis de 
seront obligatoirement délivrés 
per les municipalités, qui 
levenir propriétaires par rétro- 
cession Erétuite eau moins 
3000 hectares. Il n 


.-chainette ; 


sant fi de l'inaliéenabilité du domaine maritime. 
Ds sont suggéré l'acquisition de ce domaine par 
le département ou la région grâce, par exemple, 
à la levée d'un impôt local. 


.che! Ferdanj (PS) à Bonifacio, 


et Antoine Finidori (RP.R) à 
Figari, ne dissimulent nullement 
leur irtransigeance : il ne devra 
ÿ avoir aucune pnratisation do 
tout où partie du domaine, au- 
cure barrière, ni méme simple 
3 des espices verts 
derront être aménagés ou sau- 
vepardés ; tous les chemins et 
voies classés dons Ja voirie com- 
munale; la taxe d'équipement 
acqu'ttée, les commerces réservés 
aux habitants de 1n rügion. ete. 

L'aménagement du domaine 
sera conduit dans le cadre d'une 
zone d'aménagement concerté 
(ZACŸ. Les responsables locaux 
sont bien décidé 4 faire en sorte 
qu'il soit dans 12 Corse d'aujour- 
d'hui, et Gans celle de demain, le 
bon exemple de ce qui peut ètre 


fait. 
PAUL SILVANI. 


NDLR. — Volet les renscipne- 
ments que nous avons pu recueillir 
à Paris L'aménngement du domalne 
avalt été lancé par le groupe Jac- 
quesson, puis repris par Ie Froupe 
Flatto. Au moment de la déconfi- 
ture de ce dernier, la filiale de La 
Paternelle — La société anxilaire 
hypothécaire — exerçca son droit de 
créancier hypothécaire ct demanda 
11 saisie des immeubles, saisie qui 
a abouti à l'adjudication du 31 mars. 

La Paternelle, qui est déjà entrée 
en contact avec les collectivités 10- 
cales et les autorités administra- 
tives, se déclare, selon £es respon- 
sables, « ouverte à toute formule 
qui assoclerait les Corses à la réali- 
sation de ce projet d'aménagement] 





LA NEOGRAVURE PARIS, ! 


a 
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A PROPOS DE... 


| D'UNE REGION A L'AUTRE 





MOINS DE GRANIT BRETON DANS LES RUES 
Bataille de pavés 


Paris perd ses pavés et les remplace par du bitume. Cela ne 
fait pes l'affaire de tous. Des Parisiens souvent, mels aussi, de 
façon plus inattendue, parfois des provinclanc 


M. Charles Josselin, député 
éocialiste des Côtes - du - Nord, 
é'inquiétait, dans une question 
écrite, «de la décision de la 
Ville da Paris do favoriser les 
Produits noirs enrobés (le br 
tume) au détriment du granit 
pour sa voirie ». « En 1976, 
précisait-Il, 12 000 mètres de bor- 
dures de granit et 15 000 tonnes 
de pavés mosaïques ont été 
fournis à le Ville de Paris. En 
septembre 1976, les quantités 
proposées à l'appel d'ottre pour 
fannée prochaine sont de 
6000 mètres de bordures et de 
6000 tonnes de pavés mo- 
aaïques. » 

Petlt débat? Pes du tout, 
déclarait le député des Côtes- 
du-Nord. Il faut voir plus loin : 
«Une tella dilférence dans les 
marchés manfleste une nouvelle 
orfentation de la Ville de Parls 
en laveur des produits pétro- 
diers, et cette orlemation dé- 
montre cfairement les contradic- 
tions de la politique officielle en 
fa matière. D'un côté on recom- 
mande les économies d'énergie, 
de feutre on tolère une pratique 
qui accroit le déficit énergé- 


tique de la Frence. Certes, le 


coût du granit à l'achat est plus . 


élavé, mais son entretien est nul 
comperé aux bilumss. » 
Dans le Journaf officie] du 


‘78 mars, le ministre de l'inté- 
-fieur ee déclare d'un avis 


contraïre : «Le tonnage annuel 
des pavés mosaïques dont l'ad- 
ministration a besoin, commence- 
ti par reconnaître, a progres- 
slvement belssé au Cours de ces 
dernières ennéss en raison, 
d'uns pert, de l'achèvement des 
grandes opérations de voirie et, 
d'autre part, d'une tendance à 
un usage plus important des 
revêtements à fants hydro- 
carbonés. » 

«Css matériaux, ajoute le mt 
nistre, dont les prix de revient 
ont augmenté nettement moins 
‘vite que ceux du pavage mo- 
saïque, présentent surtout l'avan- 
taga d'être moins sonores. = 

L'affaire est donc entendue ; 
ou presque. Le ministre fait 
toutelols celte concession : les 
cammandes de pavés prévues en 
septembre 1978 seront main- 
tenues «malgré l'importance du 
stock actuel ». 
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1e marquis de Roux, 


Mme Dominique de ROUX. 
AC Pl ume de ROUX 


le 
Max Brussel Pancien député de 
EE Mrertètme et maire de 


de Noailles, sis au 211 de la rue 
Saint-Honoré (8°), bû en 1687 





:slècien 2. 
4H 80, Métro Saint-Paul : à Le 
Marais inconnu > (Mme Rouch- 














te, Héulben, Auchèin, à 
me 

aude, Gunlet, Ledain, 

ont lz douleur de faire part du 

décès de 















— On nous prie d'annoncer le 
décès de & 
Mme Jeban VITTU DE KERRAOUL, | 

née Marie-Thérèse 








.€ 2, tue Gabriel-Fauré part, 403), 
58109 Lorient. ee » 


Aquitaine 





















_ on nous prie d'annoncer la 
décès di 


îL Henri MONTAG! 
survenu le 30 mars 1977, F ‘la suite 
d'une longue : ST 
De la part de 





DEUX CENTRES COMMERCIAUX 
« REFUSÉS » A PÉRIGUEUX: 


Après l'article publié dans le francs, sur un marché évalué à Mme Henri Montagu, née Pauquet, 
Monde du 26 mars Sur le rejus par 650 millions de francs, soit 25 %, % M. e Rime Olivier Rouber et : Purs 
la commission d'urbanisme de Pr entraînerait la disparition tai dæ enfants, 

Dordogne de deux projets de cen- de nombreux commerces en zone s' Lee docteurs ann Syive 
PE PE EE expolsions | Le mue velgians à nes Boon ns 
Le et Marc Bra- rs qu es soucis essen Le service religieux sera célébré des e. 

chei, respectivement président et des pouvoirs publics etdela cham-| dans 12 capitale, ans l'intimité en l'église Notre Le Banc - 
premier vice-président de La cham- bre lde commerce et d'indnstrle libres de Deme d'Auteuil, Paris de la lundi} sent à Paris. “ 

















TEMLETCE indus! a taliser 4'avril. à 8 b. 30. D ren 
EE PUS OR emule de Same = L'iniemation Aura leu à Vine- 18 asie SO Pan y 70» de |: ENCRS e-0 hs et 0 Ds : 
tre suivante : 3) L'information concernant le se meNetmg aus LU ; Palheton du système Reèut > 

Effectivement, la commission a rapport mètre earré d'hypermar- 127. rues de Versailles, … Méditation ti LE intale - 
suivi, dans ses conclusions, la ché a nombre d'habitants n'est 75016 Paris, — Mme Fernand Woltner, on b. 10, 15, rue de ln Bâcherie, 
chambre de commerce et d'indus- opposable vu la faiblesse de Mme Cabrin! : € Uns . 
trie pour refuser la création de la densité d'habitants au kilomë- re ao mine cie Te Tien 


deux grands centres commerciaux, A carré et le peu de centres très On Me de l'esprit). : 
Dre L ar les ne ressOr- pos eu Dordogne. , 15 b. 30, 11 bis, rua Keppler : € Les Ep. 
vironne- en plus exact de raison- nselgnements essentii 7 
ment socio-économique en milieux nér en terme de surface de vente | WU LE GNT RTE 1 pes) eu, le L ; Hphes Loge unie de théosophs). , 
rar en oc Sotentiel n'est pas ? RermarenEs, Fran des RER ES t-Gevatn EE DC. Femand WOLTNER, - À, "ss + © se 
poreux, dans un département où saracs, uipements maison, è " & 5 À ' 



















que conti- service et tra- 
nue de je dégrader, Population Adénne) 
les ru ue nes Fe m ne carrés de | re) u (Ne EURE de é 
= vente aux 4 n R ÿ 0 û 
ment faibles : V mération 2 PS -contres administr: Paul-Doumer, L . ” 
D La résisetion de l'objecite a ne pren) G9rSt-André-des-Arts, 6" PRES res va Nr re 


de 
des deux projets : un chiffre d'af- 81000 m2, alors que la moyenne SIN UE 
faires annuel de 160 millions de normale serait seulement de | 
= 53000 m2. Les 
occupent déjà 3 ce q 
sente un niveau d'équipement rai- 
sonnable. 
[Les deux projets dont font état 
nos correspondants concernalent un 
centre Leclerc, déjà refusé à trols 
zeprises par le préfet de Ia Dordo- 
gne, et un supermarché Auchan, et 
t : non Carrefour, comme nous 1’avons 
indiqué par erreur. La commune de 
Marsac (Dordogue), à l’ouest de Pér1- 
gueux, favorable à l'installation de 
ce superrmarché, indique que ce der- 
nier projet, éventuellement réduit 
de 6000 à 4009 mètres carrés .de 
surface de vente, pourrait être pro- 
chainement présenté À la commis- 
slon nationale, qui statue en appel 
après les comunissions di 
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muse Du, 
tants de l'administration, des com- pour vos can F S > 
LUSAINRR | ET ee 2 couvre lis Gault et Millau 
- 3 patrons : 1 " 
MESUREZ | re ONE IE rouge et le noir 
2 METRES CHAMPAGNE de printemps. … et c’est vous qui gagnerez 
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NOUS VOUS : 
DE BELLEFON 
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Aide 
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Le Guide Gault-Millau de la France 1977 


Si vous n'êtes vient de paraître. 


pas d'accord 
avec votre mari 
sur l'éducation 

. de vos enfants: 









SPORTSWEAR. 
COSTUMES. 
AIRIS 
JEANS 

COR ETES 








et aussi: 
© 16 hors-d'œuvre 
e quelle justice 

souhaïtons-nous ? 
e la mode tout 
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QUESTIONS D'AUJOURD'HUI 





L'Europe 
libre, 

pas . : 
pour demain 


E Marché commun du tou- 


sur la nécessité de opte 
Commmmauté à la mesure de 
l'homme et de prenüre des déci- 
sions concrètes directement per- 
œæptibles par le citoyen, n'ont 
pratiquement rien fait pour 
atteindre cet objectif, Pour une 
famille française, aller passer ses 
vacances dans un autre pays de 
l2 Comrounauté n'est, sur le plan 
pratique, pas plus commode que de 
se rendre en Espagne, en Grèce où 
au Maroc. Les interminables pala- 
bres auxquels se livrent les Neuf 
& propos de la présentation du 
futur passeport européen, dont 
l'idée a été lancée en décembre 
1974, à Paris, par les chefs d'Etat 
et de gouvernement, révèlent à 
quel point ces problèmes, qui tou- 
chent, füt-ce de manière déri- 
soire, à la souveraineté des 
nations, sont difficiles à trancher. 


Le bilan des progrès réalisés en 
vingt ans dans le Marché com- 
man est rapidement dressé. Il se 


résume pour l'essentiel en fran- 


chise de taxes, autrement dit à la 
possibilité pour les voyageurs de 
rentrer dans leur pays sans 
acquitter de droits ni taxes sur les 
achats effectués lors de séjours 
dans un autre Etat membre. Aux 
termes d'une directive communau- 


taire entrée en vigueur en 1973, ‘ 


les achats exonérés ne peuvent 
représenter pour chaque adulte 
une valeur supérieure à 125 unités 
de compte, soit 750 francs Les 
limites quantitatives sont pré- 
cisées dans ce document pour les 

les vins, le tabac, le café, 


(1 200 francs) et de décider que 
dorénavant ce montant serait 
automatiquement ajusté, afin de 
tenir compte de l'augmentation 
du coût de la vie. Il y a peu de 
chances que les Neuf se pronon- 
cent sur cette proposition avant 
Tété. : 

Carte verte 


Une amélioration pratique (de: 


portée, à vrai dire, modeste) est 
entrée en vigueur en 1974 : depuls, 
lors, la carte verte d'assurance 
n'est plus exigée aux frontières. 
ce qui ne dispense par le conduc- 
teur de devoir être en mesure de 
présenter des papiers d'assurance 
en règle et, bien sûr, sa carte 
d'identité ou son passeport. Sur 
un autre plan, nu'intéressont 
qu'indirectement les vacanciers, 
on peut signaler l'octroi, en 1968, 
d'une directive permettant un 
libre établissement sur l'ensemble 
du territoire de la Communautè 
des hôteliers, restaurants et pro- 
priétaires de terrains de camping. 
Une directive de mème nature 
conçue pour permettre le libre 
établissement des agences de 
voyages est en discussion depuis 
1965... 


Pourtant, le besain de rendre 
plus libres, plus faciles, les dépla- 
cements à l'intérieur de l'espace 
européen est impérieusement res- 
sent Les offices de tourisme des 
neuf pays membres ont formé un 
groupe de liaison qui plaide dans 
ce sens. Les agences de voyages 
et surtout les Touring-Clubs (ceux- 
ei, dans les neuf pays, rassemblent 
environ treize millions d'adhè- 
rents) ont agi de méme Les 
Touring-Clubs des Neuf, rècermn- 
ment réunis à La Haye, ont 
adressé un télégramme à M Jen- 
ins, le président de ia Commis- 
sion de Bruxelles, l'invitant à 
accélérer les travaux destinés à 
rendre la vie plus facile aux 
touristes dans la Communauté. 


A la. suite d'une demande for- 
mulée par le groupe Inter service 
créé volci un en au sein de la 
Commission pour s'occuper des 
affaires de tourisme, les Touring- 
Clubs ont communfque par la 
mème occasion la liste des ques- 
tions pratiques méritant, selon 
eux, d'être étudiées, afin de 

rechercher une aolution commu- 
nautalre. 


PHILIPPE LEMAÎTRE 
(Lire le suite page 11.) 


LE -DOUANIER ET SON 


LS sont près de sept milla en 
I France à se partager 
quatre cent vingt-trols 
postes-frontière, ces hommes au 
képi frappé d'une grenade posée 
sur un cor de Chasse. au pantalon 
à bande rouge. descendants deë 
gabelous de [Jadis, dont fls 
ne gardent guère du reste que le 
sobriquet Les touristes Ies 
. connaissent bien. Ce sont eux qui 
d'un petit signg du dolgt font 
ouvrir les vallses et les paquets, 
juste au moment où l'on se 
croyait enfin hors de leur atteinte. 
Ceux qui se passionnent brusque- 
ment pour votre caméra |aponalse 
‘et tous ses accessoires, votre 
beau chronomètre suisse, ou les 
deux rangs de perles qui vont si 
bien au cou de votre compagne. 


« Le public ne val pour aïnsi 
” dire Jamais ‘en nous ce que nous 
sommes réellemem, constate 
M Guy Vidal, directeur général 
des douanes et droits Indirects 
depuls 1975. Nous sommes 
d'abord les protecteurs, de 
l'espace économique français, 
Ensuite, une administration qui 
contribLs à la bonne insertion de 
aotre économie dans l'économie 
internationale. Et, enfin, 
« percepteurs » de recettes dont 
de montant représente chaque 
née plus du cinquième du bud- 
get de rEtat 1 » 


Il est ral qu'en 1975 la douane 

a falt entrer dans les caisses de 
FEtat S9 milllards de. francs 
(dont 37 milliards de TVA à 
l'imporiation) et 30 milliards de 
fiscalité pétrolière Dans le même 
. temps, elle a perçu 3 milliards 
pour le compte de la Communauté 
économique européenne (C.E.E.), 
et 3 autres milliards au Utre de 
recettes diverses pour celui de 
certaines collectivités publiques. 


Re eme mir 





Les frontières 
ne se laissent pas oublier 


des. 


Pour faire tourner cette machine 
Impreselonnante, qui au chapitre 
de devoirs n'inscrit pas moins 
de sotxente-cing « missions » 
différentes que lui ont confiées ime 
quinzaine de départements minis- 
tériels. M Vidal disposa actuel 
lement de vingt mille personnes. 
Y compris les sept mille évo- 
quées plus haut et affectées toutes 
à la survelllance proprement dite, 
et dont le seul regard met mal 
à l'aise, sitôt qu'il le cralse, “ut 


. “touristes », niris se doit de con- 


. navires, avions-cargus, etc. 


qui 


- (Dessin de PLANTU.) 


voyageur sachant qu'il a quelque 
peu enfreint la règlement en fal- 
sant l'acquisition. de l'autre côté 
de la frontière, de produits ou 
matériels tombant sous le coup 
des textes 


S'informer avant ! 


Une täche qu'on peut qualifier 
de. difficile lorsqu'on sait, d'une 
part, qu'en 1975 deux cent trente 
millions d'individus ont franchi-— 





du tourisme 


“et des loisirs 


dans les. deux sens — nos fron- 
déres (terrestres, aériennes, ma 
riimes), et, d'autre part, que [a 
douane ne bome:. évidemment. pas 
son champ d'activités -aux seuls 


trôler, vérifler, surveiller tout ca 
qui entra .et sort de Francs, 
convols ferroviaires, polds- lourds, 


Ce voyageur français-moyen est-_ 
ïl, d'une façon générale, un peu, 
beaucoup ou passlonnëment 
« coquin » Jlorsqu'i s'agit de 
douanes 7. «Au bout du compis, 
dit M._ Vidal, non. Et c'est sou- 
vent en toute innocence que care 
tains onf acquis denrées, produits 
ou matérisls soumis à conirôle.… » 

Blen sûr, 1 y a les autres. 
Comme le propriétalre d’un coupé 
Peugeot interpellé en Juin 1975 à. 
la frontièra franco-aulsse. Une 
volture assez diabolique : pour 
parvenir à déverrobiller ja cachette 
adroïtement aménagés sous le 
siôge arrière, Il fallait — tout 
simplement — déposer la montre 
de bord, débrancher je fil alimen- 
tant l'éclairage ‘du cadran, action- 
ner l'interrupteur" des lumières 
extérleures, mettre le levier de 
vitesses sur la marche arrière, faire 
s'allumer les phares de recul, met- 
tre le contact Alors, et seulement 
alors, le miracle sa produisalt, et 
le couvercle s'ouvrait enfin. !l 
s'ouvrit, ce jour-là eur. 200 kilos 
d'or! 

En attendant les Inventions et 
tes techniques nouvelles qui leur 
permettront de déceler à coups 
d'électronique fraudes et frau-. 
drurs, les douaniers 6e conten- 
tent des viellles méthodes de lou- 
jours. Des méthodes qui ont fait 
leurs ureuves, et, où, outre la 
foulile pure et simple du euspect 
et de ses bagages, la psycholo- 


* ENTRE VINTIMILLE ET MENTON 








<€ CLIENT >. 


-gle, le « flair » si l'on préfère, 


Joue un grand rôle Du 
< client » trop sûr de lui au faux 
timide, en passant par la drille 
un peu trop Joyeux pour &tre 


‘‘honnêts, les hommes des fron- 


tières ont généralement le chic 
pour tomber juste. 
Et comme le dit ançore M. VI 


‘dal, « avec un peu d'expérience, 


c'est facile pour nos agents da 
savoir très vile qui est vraiment 
innocent ef qui ne: l'est guère. 
Car bien des personnes sont-sim- 
Plerment mal informées et agissent 
ên toute’ bonne fol ». Alors, mleux 
vaut savoir avant que risquer de 
payer après le prix de sa négil- 
gencs. 

Depuis plusieurs années maln- 
tenant, la douane a accompli un 
effort certain pour se rapprocher 
de l'usager, notemment en créant 
des bureaux à l'intérieur du pays 
et on améliorant l'accuell du po 
blic. Et ne faut pas oublier 
qu'il existe au moins un bureau de 
douane par département, qui est 
le plus souvent un Centra régional 
de dédouenement (C.R.D.). 

De même, le Centre de ren- 
eelgnements douaniers (1) répond 
à toutes questions orales sur la 
réglementation en vigueur, les 
demandes écrites étant transmises 
aux services compétents qui ré- 
pondront directement. Si l'on a 
pris la pelne de s'informer à la 
velile d'un voyage, On s'évitera 
très probablement des difficultés, 

Et l'on no frémira plus lors- 
qu'un képl Inquisiteur s'avancera 
vers la valise, les Jumelles, ou les 
cigares que lon destine à ses: 
collèques de bureau. 

J.-M DURANDSQURFEANDE 


T@ & rue & la Tour-des- 
péri rs 436 Paris Cedex 09. Tél. 





Changer de vélo et remplir sa musette... 


U sont les frissons d’autre- 

fois quand on passait la 

frontière ? Les sourires, 
l'amabilité forcée, l'œil sévère du 
douanier, les petits « rien à dé- 
clarer » pas convaincants du 
tout, où sont-ils ? Avec le relä- 
chement du contrôle des changes, 
la franchise qui permet aujour- 
d'aui d'importer 690 F de mar- 
chandises en provenance du 
Marché commun, l'accroissement 
du nombre de voyageurs — plus de 
dix millions de personnes ont fran- 
chi la frontiére à Menton en 1976 — 
passer la douane ne « formalise » 
plus, et l'image du douanier s'est 
sensiblement modifiée « Au mo- 
meni des grandes migrations, 
c'est la masse des vacanciers qui 
règle l'activité des brigades tou- 
ristiques aux frontières. et l'am- 
pleur du phénomène suffit à 
décourager Les esprits tatillons x, 
explique un inspecteur. 


Au fort de l'été, les préposés et 
les agents de constatation du 
poste touristique de Pont-Saint- : 
Ludovic. à Menton, survelllent de 
dix à quinse mile véhicules par 
jour. « Que voulez-vous que nous 
fassions ? Certains s'élonnent de 
ne pas étre relenus plus long- 
temps à la douane, car on leur 
demande de circuler pour éviter 
Les embouteillages, et on dirait 
qu'ils sont déçus, Mais quand la 
file est trop longue, il faut bien 
éviter que des voitures station- 
nent sous le tunnel qui se irouve 
du côté itahen. » A l'étranger. 
Car le responsable de la Guardia 
flnanse, installé à quelques pas 
de là, a beau dire : « jl nous arrive 
parfois Je trinquer ensemble », 
Italiens et Français ne se. 
connaissent pas Les mesures 
prises en France ne suivent pes 
en Italle. « Nous voudrions .ins- 
taurer une file «verte» pour les 
voyageurs n'ayant rien à décla- 
rer 2, confie l'inspecteur général 
chef de la division de Menton, 
M. Pierre Jeanlouis, « ais les 
dtaliens n'en veulent pas. D'un 
seut côté, cela ne sert à rienl x 


Les tâches différent de part et 
d'autre de la frontière. Actuelie- 
ment, les Italiens organisent un 
contrôle des changes sévère et 
pourchassent les joueurs qui, loin 
des regards de leurs compatriotes, 
« flambent » leurs lires dans les 
casinos de la Cüte d'Azur. « Tout 


ce que je sais, dit un préposé de- 


Pont-Saint-Ludovic,. c’est que lù- 
bas (la frontière Italenne est à 
100 mètres à peine) üs sont £rois 
fois plus nombreux que nous. 2 


< Pastis maison » 


A Pont-Saint-Ludovic, deux 
préposés, un:contrûleur et des 
cars entiers de touristes qui 5e 
rendent à Monaco. Là encore, on 
ne peut guère surveiller tout le 
monde. A bord, des gens du trol- 
slème âge, qui n'ont d'ailleurs pas 
l'air de dangereux trafiquants. 
a Ce sont les personnes âgées qui 
sont Les plus respectueuses envers 
nous »…. 51 les vieillards qui, par- 
fois, pessent la frontière pour la 
première fois tremblent encore un 
peu, les autres touristes ne sont 
plus guère Intimidès. Les douanes 
ont, il est vral, fait un grand 
effort d'information du public. 
Les voyageurs connalssaient mieux 
leurs droits et, de ce fait, à leurs 
yeux les douaniers ont perdu de 
leur prestige. Aussi, ces derniers 
préfèérent-ils aujourd’hui contrôler 
les transporteurs. « La fraude 
communautaire est plus intellec- 
duelle, plus vicieuse, Avec les tou- 
ristes ici, à longueur d'année ce 
sont toujours les mêmes prises.» 


Et d'abord La chasse au « tonin ». 
l’anéthol. l'essence d'anis. en vente 
Ubre en Italle et qui sert à La 
fabrication du « pastis maison ». 
Tout le pays jusqu'à Marseille en 
achète. Les amateurs mettent 
leurs petites boutellles mal bou- 
chées dans les boîtes À gants et: 
dans les sacs à malin, sans s'aper- 
cevoir qu'elles sentent l'anis 


cherie aisément déjouée par les 
gabelous : le vélo de course; il 
est nettement moins cher en 
italie. En survétement, on en- 
fourche le matin un vieux clou 
et l'on repasse le soir sur une 
rutilante machine. Ce trafic, on 
s'en doute, n'echappe à personne, 
mais « Z ne faut pus non plus 
décourager les sportifs », avouait 
non sans humour un contrôleur 
du poste. 


Enfin, les réglementations du 
Marché commun et la TVA 
facilitent tout on ensemble de 
combinaisons « juteuses » pas tou- 
jours faciles à déjouer. L'arrière- 
pays moaégasque et niçois, très 


cosmopolite, permet à de nombreux . 


fraudeurs de profiter de l'exoné- 
ratton consentie sur la T.V.A. aux 
étrangers au Marché commun 









Italie, obtenir la détaxe et les 
faire aussitôt rentrer en France 
où ils les revendent avec un 


: bénéfice de 33 %. Un bijoutier du 


pays a même etabli, À partir de 
. cette fraude, un commerce fruc- 
tueux qui compense largement ln 
concurrence « déloyale » des Ita- 
liens. 





Le soleil 
en fin de carrière: 


Car si les directives nationales 
recommandent un assouplisse- 
ment, moins de tracasseries, le 
- commerce local se plaint des fran- 
chises accordées aux touristes. 
La lire, qui valait 5 y a deux ans 


pour passèr des marchandises en. 







nier à ce poste depuis dix-huit 
ans. « La drogue? » On n'en voit 
presque plus,» Dans cette consta- 
tation, un regret certain. 


IL y a sept ans à pelne, ils 
avaient régssl  quelqués belles 
prises : cent trent-neuf kilos de 
morphine base en décembre 1970, 
et, quelques mois plus tard, trois 
cent quarante-trois plaques de 
chanvre indien. Sans parier de la 
participation au bénéfice de la 
revente des saisies — minime; 


l'astuce, le flair, autrefois «cela ; 
payait». Les douaniers vieillis- 


es 


En Corse, ‘quelques degrés dé | 
DES VACANCES INOUBLIABLES 


à l'abri de kr pollution et de l'agitation, lez 
montagnes et les forêts à 10 mn des flots sans 
encombre feront de votre achet 

UN PLACEMENT GARANTI par le SOLEIL 


Nous proposons à proximité des plus beaux sites : 


sants du poste de Pont-Saint- 
Ludovic — us obtiennent Menton 
et le soleil de la Côte d'Asvur en 
fin de carrière — se prennent 
‘alors à regretter cette époque et 
celle, plus lointaine encore, 
‘d'avant le Marché commun. 
aCétait dur, % fallait sans arrêt 
“lever et baisser la barrière, mais 
le métier c'étatt autre chose.» 
Comme s'ils se souvenatent vague- 
ment que les douanes ant gagné 
Jeur distinction de corps d'élite à 
l'époque du blocus continental 


. CHRISTIAN COLOMBANL 





immenses ou les petites criques tran- 







de la Corse, des casettas, des studios, des viltos 
de 1 à 5 piéces disponibles immédiatement A 
partir de 115000 F lvente directe par 


la moitié du france, Incitait de|. 


nombreux Français à faire leurs 
achats en ftalle Le vendredi 
jour de marcné à Vintimille, .est 
pour les douanters de Pont-Saint- 
Ludovic le jour le plus pénible de 
la semaine. Là-bas, tout se vend. 
En pielne place, une Italienne 
brade — et avec l'accent de Mar- 
sellle, — l’anéthol prahibée, tandis 
que des vendeurs à la sauvetté se 
sont spécialisés dans la fausse 
montre suisse «Quand les fou- 
rites passent avec ces montres-là 






on n'ose pas Le leur dire.» Mais 
dans l'e able ce sont des gens 
modestes, qui-n'attelgnent presque 
Jamais le montant de la franchise, 
« la rapportent toujours leur bou- 
tellle de vermouth, leur whisky. 
C'est monotone. Ce n'est vraiment 
Plus stimulant », confie un doux- 


Lire page 18 un résumé 
des réglementations douanières 
actuellement -e2 vigueur 





Tél. : 359.18.03- 


TOUJOURS LES PIEDS DANS L'EAU 
La bella saison est longus en Corse, d'avril à octobre. 
Mme à Noël, la douceur du climat est remarquable. 


WEEK-ENDS-VISITES ORGANISÉS A PRIX RÉDUITS, 
REMBOURSÉS EN CAS D'ACHAT. 
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BRETAGNE 


a vondre. cause déces 


CENTRE DE SPORTS 
NAUTIQUES 


parfaitement Lontallé, 
pleine activité. 


Ecrire « le Monde » n° 9493 
qui transmertra 


TOURISME 
A | L'ILE-DE-FRANCE 





Prose forée, proxmaité fjord. 
lse, possibilité 


équition, sennis, goir. 


Région Intérét touristique. 










.Touristbhourean ‘ Azserbo - LipeieJe, 
Aasserbo, DE-Frederiksrærk . 





«Recherchons villages detoile.….» 


te par des cara- 
E comit= économique et respondent pas à ce que recher- Touring Club de France Ces façon permanen 

social. (CES) de 1x région chent les cœmpeurs — français et hébergements se répartissent à D Ne ns 

d'Ile-de-France a adopté étrangers — el beaucoup écourient mobiles » qui deviennent de véri" 
le mardi 29 mars, un avis deman- leurs séjours ou évitent la capi- 20% dans les veine; 11% la désidene os mondil 
dant que solent créées dans la fale.> dans l'Essonne : 8 % ms Val-. eu S spécialistes, es ces 
périphérie de La capitale quelque Une enquête réalisés par là d'Ols: 6% à Paris; 4% dans ven nires à le die ' 
seize mille places de camping. S'Ü délégation régionale au tourisme le Val-de-Marne; 1% en “seine- effec! Tr ce VLLEGES pendant es 
était réalisé, ca vœu permettrait pendant les mois de juillet et Saint-Denis et. 0% dans les L anni 
seulement de remédier à une fai- d'août 1976 confirme ceite désaf- Hauts-de-Seine. Sur le plan de ps dépmsersient pas e re de 
ble partie de la pénurie constatée fection. Par exemple, le 28 juillet, la qualité du confort, 14% des uit mille. 
par les campeurs étrangers, qui deux terrains de camping très fré- terrains obtiennent quatre étoiles: Le mémoire du préfet propose 
ne savent pas où planter leur quentés annonçalent l'un, cent 18%. trols étoiles: 41%, deux donc de créer deux mille places 


































tente en région parisienne. emplacements libres sur finille, étoiles : 14%, une étoile : 18% deS de camping mobile de fin de 

Le mémoire soumis au CES par l'aure six cents ser mille terrains sont en cours de classe- scmmaine ot quatre mille de cars 
Lucien Lenler, préfet Pourtant! région parisienne ment: vaning sédentaire 

Ér re Se ee seroaine. Dans les deux” cas, les 


Edge ans amour ele aile oies 0 do coul des. À 20 kilomètres de Paris  jostalistions devraient être 1m- 
situation du comping dans la places de camping France) maximum. plantées en rones rurales. 

région est préoccupanie, note-t-il réparties sur une centaine de ter- qui 
En quantité comme en qualité, les trains, dont seïze'sont municipaux : En fait, une grande partie dès de tourisme, tous les ofgañismes 
terrains de noire région ne Cor- ct doct quatre appartiennent ad: mmplepements sont ocpupés -crisuités ont évalué à dix mille 





ei. D. 
et pou, polie, U.S.A., Pays de l'Est, Scandinavie 
Thaïlande, Yougoslavie, Corse, Baléares, etc. 
Prix comprenant : voyags par avion, séjour ou circulis découverte. 
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Ë payséope intemational QD 3! 
5 6, rue de Ia Paix - 75002 Paris - 261.50.02 < 

LL veutitez m'envoyer gracieusement votre brochure" Vacances 777 À SI ï. # F . :  , æautres pars arabes, et no- d'ici clng ans Cet effort nécessi- 

1 rom 1 VERS US CHIFFRES. tamment ? de ls. “région du “ui mn” superficie totale de 

A = —! a ous ei : se + La Rupert de ces nouveaux ter 

D en ne een np | ne fronts Tunisie : année 1976 La Yougoslavie reste LUE D Eine de Paris 

Selon les estimations de en baisse " optimiste | an.maximum, et reliés à la capi- 

l'Office de recherches et de : La Zougoslavie dispose tale par une autoroute et un 

documentation d'U.S. Service En 1976, le tourisme à rap- actuellement de près é’un mil-|. moyen de transport en commun 









Travel, le service des voyages porté à le Tunisie urès de. ts dans ses différents | rapide. Les douze bases régionales 
des Etats-Unis, 25 millions 140 millions de dinars, solt Étnolrmnge gr gra .de plein air.et de loisirs offrent, 


LA PUGLIA 



















y L ' d'Américains devraient voya- environ 300 millions de dol- d'ici à 1980, la consmuction| de ce polnt de vue, des possibilités 
En ffalie, une province time UM een lens oo on Cet | Monter 
= > > . eaviron 3 % de plus que l'en sée, qui à’ été, selon le respon- nouveaux lits, dont quatre- es jocallsations retenues 
à découvrir RE Di, One, + Fete Mn ins 1e D | où À Tee ie rumeurs 
Dans l'ordre ‘ homo)! toral cite notamment, en Seine- 
È les destinations choisies en Poénéon », JT OO our Pendant la période allañt| et-Marne : .ChAtéau-Tiandon, 
1976 par ces touristes avalent ne Vi Ne dns te de 1977 à 1900. Le trafle tour -Meun-la-Récheile, (Sonppés-our- 
ue devrait lon les experts dens les es ouy- 
été le Canada, suivi par on pays, alors qu'en 1875 le ae augmenter d'un ns ee Les vel den 


ensemble où figurent « en nombre de visiteurs s'était HaAATAN 
L . moyen annuel de 7 %,| Etampes 
vrac » Amirique centrale et élevé à 1013000. La clientéle Eau an Le traduire par Hanpes Ga nn ns 


du Sud, Océanie, Asle, Afri- européenne représente 89 %, 
à = isati en 1980, de) dans Marne : Cholsy- 
5 'todèms position œuvi de les touristes français étant les quarantequeme millions de | ie Roi? dans le Val-d'Oine : Mar- 
peu par l'Europe — tous pays plus nocbEeR 2700300 AU nuitées de touristes étrangers | fiers. Sannols et Viarmes Et 
confondus. : total (cent millions avec les tou-| enfin, à Paris : l'amélioration des 
Une baisse importante à ristes domestiques) et porter | carmpings du bois de.Boulogne et 
“été enregistrée au cours des à environ 75 milliards de| de Paris-Bet-Le Tremblay. 


Le Waldorf Astoria doux derniers mois sur le pane: in mes en devises |' 
sous la bannière de Hilton marne Dore ue ee 

: des pays voisins est tombé de 

89 % en 1975 à 37 % l'année 
sutvante. Cette diminution est 
probablement due à la crise 
survenue entre Tunis et Tri- 


propriété chaîne pol empêchant les Libyens 
sh TR enr ee eus voi sn 
grand nombre que les 

depuis plusieurs années ,déjà annéés pré ne 


ALAIN FAUJAS. 












La Puglia. Vive les vacances. 


© ASION 


8, bd des Capucines - 75002 Paris - Tél. 266.46.50 - 


















société des chemins de Mais cette baisse semble 
Penn Central Transpor- toutefois compensée en partie 
tation Co, déclarée en faillite .pär l'accroissement du nom- 
en 1970. : bre de touristes originaires 


Demandez [a brochure Evasion à volre agence de voyage ou à 
Evasion. 
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CENTRE INTERNATIONAL DE GLION Côte d'Azur Le |.  FRANEFURT 


* 7 (institution privée, 200 étudiants, 44 pays) 7 © CANNES PAREROTE, m clame, centre, prés 
ns S : gare : Wiessah nospits 
forme les futurs dirigeants d'entreprises à caractère || Le SarNT-YvEs = nn. vies, ms TIMES TE C-LE0E 










touristique : fonctions officielles, secteur privé, pro- d'Alsace. Jardin. : Parking 
fessions connues, spécialisations.… Croisette. tennis, plscine T. 05.2. Angl re 
: FREJUS PLAGE 


‘L STAIT UNE FURS “NN. ue Pre. | 


Séric-Mistrei - Tél : (94) xs Une situstion ésceptiunnelle prés au 
: -° Métro South Kensington F 70, break- 


MENTON (08) (08) | Cromwell Pince Londan 8W7 LA 
Dir. E Thom - -01-680-82868 D 












RENSINGTON LONDON ‘ 





é Cours complet de gestion touristique : durée 21 mois. … 
Conditions d'admission : baccalauréat - bonne connaissance de 
la longue française - 19 ans révolus . : s 

: Les carières toorisiques vous intéreentelles? 
Prenez alors contact avec le Secrétariot du Centre international 


de Glion CH-1823 Glon-sur-Montreux - Tél 1941/21/61 22 15 
Télex Inset 25.571 CH 
































arc-en-ciel ne 


HOTEL MODEENE ®* NN. 


Suisse 
















L'indigo profond pour 1 ècheur 38-71-87. ; 

nn le bleu ciel de! la so SUR LA PLACE DE PARIS : le N° 345-13-71 vous -renseignero |] Prés mer. Sans pension: TéL 35-71 AROSA (Grisons) 
; Ô : le samedi matin entre 10 et 12 heures _. 5 RER 

pour les baigneurs sur la plage, _ ” HOTEL pu rang Moine Go pare | HOTEL, VALSANA. tre e. Una 


ri EST = semaine forfaitaire de sk dès 520 PS. 
le vert pour les bois et les pinèdes e NICE çus) | Plaine couverte. Télez 14232 
de l’arrière-paÿs — où il y a encore pas - ET 6 
mal de vert — le jaune pour les parois 
Dr — elles y sont aussi — . 
et puis l'orange et le rouge pour les , Fa sg ; 
couchers de soleil et le blanc : Montagne 
des neïg$es pour les stations de sport d'hiver. 




















HOTEL GOUNOD °* 3, rus Gounod. 
annezs du Sofitel Confort. caime 









































‘LE SAUZE U4400 (Aipes du Sud) 
HOTEL LE DAHU NN, Altitude Châteaux Hôtels . 











si vous voulez saurrés aus tr da fraftitode indépendants 
partir aux Piques », TL 18 (UN) 81-07-80 Yvelines 
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(19320 LCorreze) 
&UTEL BEAU SITE “* Ours d'air SHATEAN DE LA CORMICRE ca 





















USA-CANADA PR ER pakde-Loire 
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demandez notre broch ie pe La EF Ean ne 
Ércuits de 14 8 37 1e Re nos, ‘ (Ues Angio-Normandes) Fan 88-12-07 
Jours. erruée 4112 OUCHAMPS 


Un exemple de nos prix : ce "Dent LS jndépendant 120 Em (Loir-et-Cher) 
DÉCOUVERTE DU NOUVEAU MONDE à 20! ef hi Gun moe 
e 18 jours 6. 900 F 


37400 AMBOISE 
Psy : . (Indre-et-Loire) 
{guide accompagnateur de Paris à Paris 
avion, demi-pension ) 


[LE DE JERSEY 
































CHATEAU DE PRAY + . 
Tél (47) 37-23-67 


Normandie 


: taie, Béber, ; 
le tourisme français... ne Me cace (om 
cnmere. SneUand, par- || HOSTELLERIE LES CHAMPS = 


fums. disquen, tabac, argepterie— Tél 133» 35-5145 . 
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DU FAUBOURG 


‘ Æ faubourg Saint-Antoine 
LL geext re source place de 18 
Bastille pour se jeter place 

de la Nation, face au Triomphe 
de la République da Delon Au 
milleu du vieux faubourg, tout 
bruissant encore des: souvenirs 
révolutionnaires et entièrement 
voué depuis nlus de deux siècles à 
ds fabrication du meuble, se 
trouve un carrefour formé par 
les rues Crozatier et d'Aligre, 


avec son marché, lun des mieux 
fournis de Paris, mais mainte- 
nanè' défiguré par l'envahis- 
sement du béton, et, enfin, la 
Bernard. 


reusemen! 
meuble de briques de dix étages, 
. wais où un terrain de sport et 
uu.squars plantés d'arbres ence- 
drent l'église Sainte-Marguerite 
érigée en 1634 au milieu de 
cutures et de jardins dépendant 
& village de Charonne. En 1712, 
église Salnte-Marguerite, jus- 
qu'alors «succursale» de l'église 
Seint-Antoine, était promue, de- 
vaoi l'affiux de la population du 
faubourg, à la dignité d'église 
paroissiale. à 


ALAIN Bug 


URISME”. 
RECOMMANDE 













PRÉPARE SES VACANCES 
LES PROMENADES 





celle-ci donnant place d'Algre, 


Actuellement, Sainte -Margne- 
rite, consiralte sur un plan en 


forme de croix latine, possède 


plusieurs tableaux de valeur; le 
fond ds son autel est orné d'un 
immense crucifix accosté d'anges 

doré provenant du tom- 


- Construite en 1764 par le célèbre 
architecte Louis (à qui on doit 
le quadriatère du Palais-Royal), 
ane EAisalles ne 

exemple 

potins unique à Paris de 

décorations en trompe-l'œil 

qui firent, le gloire de la peinture 
classique italienne. 


‘La voûte en cintre omée de 
caissons peints n’a qu'une ouver- 


les entre-colonnes ont été placées 
aix statues marbre blanc pein- 


tes. Des sujets bibliques, des feu. 


: les différents 
âges de la vie, des vases antiques 
eb des cassolettes décorent cette 
très précieuse chapelle, dont le 
mur du fond est coupé en son 








mileu par une arcade enradrée 
de dix colonnes laissent voir en 
retrait une très grande toile de 
Briard (1781) représentant des 
fldékes enlevés aux feux do purga- 


en forme de tombeau bordé par 
deux lampadaires de bronze de 
style antique très blen restaurés, 
Qui. signalés en 1700, appartien- 
nent au décor original de la cha- 
belle. 


Un enfant mort 


au Temple. 


La ‘chapelle des Ames, qui 
n'avait pas subi de modif 


cations 
‘ Sepuls la fin du diz-buitième sjè- 


cie, était, voici quelques années, 
dans un état rlarmant, le salpétre 
et rhumidité ayant miné profon- 
dément les grisailles. Depuis lors, 
par Jes soins de la Ville de Paris, 
qui en a confié & M. Malesset la 
remise en étaf, l'ensemble & re- 
trouvé toute sa beauté originelle, 
et ses peintures tout leur éclat 
Sainte-Marguerite possédait un 
cimetière qui, ouvert en 1637, 
était situé du côté de son chevet. 


où le guillotine était restée dres- 


SAINTE-MARGUERITE DES ÉBÉNISTES 


sée durant tous le mois de juin 
de cette année-lA Fermé en 1664, 
le cimetière Sainte-Marguerite fut 
définitivement désaffecté en 1806, 


Cest actuellement un espace 
planté d'arbres. un petit clme- 
tière de campagne Gmné en son 
milieu d'une croix de pierre éri- 
gée en 1771 On y accède par le 
40 rue Saint-Bernard (1). Quel- 
ques tombeaux y subsistent 
encore, comme celui de l'ébéniste 

Jacob, remis en état en 
1955, et surtout celui qui, recou- 
vert d'une plerre tombaie adossée 
au œur de la chapelle, abrite les 
restes d'un enfant mort au don- 
Jon du Temple, enterré ici le 
10 juin 1795 à 17 heures. et dont 
les exhumations pratiquées en 
1846 et 1894 ont montré qu'il 
s'agissait d'un adolescent âgé de 
quivzæe à dix-huit ans La plerre 
tombale est surmontée d'une croix 
de pierre portant « L, XVII, 1785- 
1795 ». Mails rien ne permet de 
penser qu'il s'agit du flls de 
Los XVI et de Marie-Anto]- 
nette, car le dauphin aurait eu 
dix ans en 1795,-et les ossernents 
sont ceux d'un adolescent, Il est 
pourtant loïsible de rêver. 


ANDRÉE JACOB. 
(1) On visite le dimanche 


en 
s'adressant À l'église à partir de 
16 heures 


SKI POUR RIRE A CHAMPLAN ? 


A butte de Champlan. 


(Essonne) aura-t-ells ses 
« neiges éternelles # ? A une 
vingtaine de kilomètres.de Paris, 


tusgénaire qui chausse encore 
ski chaque Hiver à HO0YS aoû 
idée lors d'un voyage an Japon, 


reçoit l'agrément de la commis- 
sion d'étude, les travaux d'ins- 





: L'EUROPE LIBRE 
PAS POUR DEMAIN 


(Suite de la page 15.) 
Figuraient dans cette liste les 
règles régissant, par exemple, 
l'importation temporaire de 
bateaux :. ou bien encore 14 
conduite dans son pays d'une voi- 
ture immatriculée à l'étranger, 


d'identifier elairement les pro- 
bien es concrets à résoudre avec 
jidée d'arrêter ensuite mm pro- 

de travail cohérent et 


tique tive, vient 

æ Pnau le fonctionnaire qui 

animait co,groupe, ce qui ne 

pourra que retarder le déblocage 

de ce dossier si longtemps ignoré. 
PHILIPPE LEMAITRE, 


x 


e EL 


encore été chiffré L'addition à 
prévoir est pourtant le seul véri- 
table verdict qu'on attende main- 
tenant, car, outre des difficuités 
techniques qui, selon les techni- 
ciens, devralent toutes étre sur- 
montées, c’est bien Le montant de 
lz facture qui décidera de J4 
réalisation ou de l'avortement du 
projet. 


“Les. meinbres de la SAMSO (la 
société d'aménagement de Bures 
et d'Orsay), ceux de le chambre 
de commerce de Corbeil, les fonc- 


JEAN-PAUL BURY. 


| L'Espagne facile. 


Air France vous rend maintenant Espagne encore plus accessible. 
Grâce à de nouveaux tarifs aller-retour valables dès le 1” avril au départ de Paris. 





SEVILIE.. 


ne plus souvent. 


Des prix très réduits, donc des : 
voyages plus fréquents, si vous le souhai- 
tez. Tous les mardis, mercredis, jeudis. 
Vous voyagez sur les lignes régulières 
d'Air France ou d'Iberia, ce qui vous ga- 
rantit la fréquence des vols, la régularité 
des horaires, la qualité du service à bord. 
: Pour tous renseignements et précisions complémentaires sur Fapplication 

- ces tarifs, adressez-vous à votre Agent de voyages ou à Air France. - 


‘AIR FRANCE 77 


AIR FRANCE LA GARANTIE DES VOLS RÉGULIERS JE ZA 

































































ALICANTE ……….720F 
BARCELONE. 570F 
MALAGA.......... 875F 
PALMA 6307 


eL lus 1 
Espagne plus longtemps. 
: de nouvelles facilités. 
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TOURISME 7 clin-d'œil Ps 


Abus de bus 


E ‘tourisme, tous les économistes l'affirment, est producteur de 

devises élrangëres ei générateur d'emplois H facilite aussi la 

compréhension mutuelle entrs les ens de pays différents. 
I joue un rôle culturel non négligeable et apparait somme une {9rme 
élsborée des loisirs de notre temps. 

A ces titres divers, le tourisme a donc droit & la considération 
que l'on doit avoir pour une aëtivité économique et humzlne d'impor- 
tance. 

Comme toute médaille 1 eon revers. le ‘ourisme est aussi un 
agent de pollution des sites. Ne parlons pas des papiers gras et des 
reliefs de pique-nique que las visiteurs étrangers abançonnent sur les 
märches du Sacré-Cœur de Montmartre, ou des bouieilles de jus de 
fruft que l'on retrouve sur les quais de Seine. Ce ne sont [4 que détrius 
sans importance, qui seraient mieux à leur place dans les sorbeliles 
éd hoc disposées — peut-Æ£tre en nombra insudtisant — par l'admi- 
nlstration parislanne. 

Les toutous autochtones soutient 2,ac tron Ce désinvoiture les 
trottoirs, plaçant ainsi sous nos pas des pié3es… organiques, pour quo 
l'on puisse s'offusquer de quelques nécligences dues à des étrangers. 

Plus gênant pour les touristes eux-ménes esi le stationnement 
Inlempestif des âutocars et bus à impériais qui transportent d'un point 
à l'autre de la capitale ceux et celles qui so ‘ont sans doute une joie 
de la découvrir 

Chaque jour. par exemple, la grande cour du Louvre, de el belles 
proportions, est transformée en garage d'autocars, ou, si l'on prètère 
voir fes choses d’un paint de vue Opfimiste. en salon permanent du 
transport routier en commun, Derrière ca rempart de véhicules énormes 
et astiqués comme des yachts disparait ia perspectiva des jardins des 
Tulterles que l’on se plait à admirer à travers l'arc do triomphe du 
Carrousel, celle de la placs co la Concorde avec l'obélisque ct 
l'avenue légèrement pentue des Champs-Elysées. L'Arc dB triomphe 
de l'Etoile lui-mëme n'apparaît plus, suivent l'angle que l'on choisit, 
que eupporté à l'horizon par les tolts des pullmans à air conditionné 
venus de tous les pays d'Europe. 

J'en ai compté jusqu'à trente alignés entre les porches dits « qui- 
chets du Louvre = Pauvres touristes qui, voulant rapoorer chez eux 
une pholo souventr de ces lieux historiques, ne parviennent pas à tirer 
un cliché sans qu'y figure le véhléule qui les a conduits jusque-là } 

Rue de Rivoli se répète le même srectzcie. Les grilles des Tuk 
leries restaurées sont invisibles de ceux qui f'änent sous les arcodes 
fameuses. De l'autre côté de la chaussée, le mur des auiocars nez 
contre croupe s'étire de la stalue de Jeanne d'Arc à la Concorde. H 
an est de même à Pigalle, le eoir venu. La izçade de Notre-Dame 
&chappe encore à l'agression, mais le chevet, du câté de l'ile Salnt- 
Louis, est déjà cemé 

Si l'on ajoute à cela que les chauffeuis, méme s'ils sont allemands 
et respectueux des rêgiements outre-Rhin, n'hésitent pas à etationner 
dans les couloirs réservés aux bus de la RAT.P. el aux taxis devant 
les restaurants où leurs cllents reprennent des forces. On admettra 
que les transporteurs de tourisme se font parfois une curlause idée de 
leur mission | Hâtons-nous de dire que ces stationnements sont auto- 
risés — ou à fout Je moins tolérés — au titre de la couriolsie que 
l'on doit à ses visiteurs. 

‘Le maire de Paris et Son équipe qui ont dit leur volonté de 
défendre les sites parisiens et de faciliter la circulation devralent bien 
s'intéresser à laïfaire. No peut-on imaginer que les autocars ayant 
débarqué Jours passagers s'en aillent étationner en des lieux autres 
que le Louvre ou les aborde de Notre-Dame une fois la visite terminée, 
C'est ce qui se fait ailleurs, en Allemagne et en Angleterre notamment. 

Le Français, ls Parisien surtout, ne passe pas pour particullèrament 
accueillant aux étrangère. C'est souvent d'un œil amusé, voire ironique, 
qu'il observe les cohortes curieuses de Japonais bardés de ceméras, 
d'Américalnes aux cheveux bleutés et aux lunettes constellèes d'éciats 
de strass, ou de Suédoises qui n'ont pas toutes les grâces des Blue 
Bell Girls... : 

Les autocars à tourisles, dom il est difficile, de se passer, 















mériteralent d'être mieux trallés— que les résidents. 
MAURICE DENUZIÈRE. 








.875F 





Pour.un séjour d'au moins une semaine 
et pouvant aller jusqu'à 3 mois, il vous 
suffit de voyager à 2 personnes minimum 
@ l'aller comme au retour), 2 enfants de 
moins de 12 ans comptant pourunadulte. 






n'améllorent pas l'image de marque des visiteurs, qui a tous égards 
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: TOURISME 
Les frontières ne se laissent pas oublier 


HAQUE cnnée, la direc- 


ministère de l'économie et des 
finances, édite à l'intention 
des touristes un ensemble de 
documents où figurent loutes 
les prescriphons auxquelles 
ioute personne jranchissant, 
dans un sens Ou dans l'autre, 


ront étre obtenues ent 
auprès de lous les bureaux 
des douanes. (IL en existe au 
moins un por département.) 


Au départ 
de France 


En règle générale, tous les 
obiets peuvent être exportés ; 
toutefois, certaines restrictions 
subsistent dans plusieurs da- 
maines. 


LES MOYENS DE PAIEMENT 
CONCERNANT LES VOYA- 

GES TOURISTIQUES : 
pren par oyeee (quel que 

nombre voyages 

montant de 5 000 francs ou de la 
contre-valeur de 5 000 francs (tout 
ou partie en devises ou en francs). 
@ argent français. — 5 000 francs 
per voyage (en billets ou en 


de voyage). 
a Devises étrangères. — 
justification : billets de 


Banque étrangers ou pièces de 
monnaie étrangères de la contre- 
leur maximum de 1000 francs 
trellquats de devises d'un précé- 
dent voyage). Sur justification 
d'identité à une banque : contre- 
valeur de 5000 francs par voyage 
quel que soit le nombre de 
voyages effectués ‘ans l'année. 
Cette allocation peut consister, au 
choix des voyageurs, en billets de 
banque étrangers ou autres 
moyens de paiement (chèques de 
voyage, lettres de crédit, etc. 
Les ‘demandes d'allocation 


en 
Cr étrangères formulées à 
une banque plus d'un mois avant 
la date du départ en voyage ne 
sont pas recevables. Le voyageur 
ne pouvant se rendre à l” T 
dans un ses run ns mois ot cé 
qui les lui a delire. je 
LES EXPORTATIONS D'OR : 
or Le des pure d'or Le 
l'exception des bijoux nnel 
dans 4 mi de 500 gran es) 


Re peuvent ne être ue sur 
Rrélentation d° d'une autorisation 


vrée par la Banque de France, 


LES OBJETS D'ART : 

Pour les objets d'art, d'anti- 
quités et de colection, l'autori- 
sation du ministère des affaires 
culturelles est 


LES AVIONS ET LES EMBAR- 
CATIONS DE PLAISANCE : 


Pour les avions privés, seul un 
certificat d'immatriculation est 
nécessaire, que pour les 


CHANGEZ DE 


a 


jours de découverte sportive. 
VTT 22 SCO «Les a) 


TTL TLC LEE 
urope au naturel 
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du moteur, doit pouvoir être 
prouvée. 


MARCHANDISES DIVERSES : 

Les objets emportés | par les 
voyageurs doivent être ITtÉS 
en France à l'issue du 56 


@ Marchandises étrangères. — 
C'est le cas, en particulier, des 
nee ises d' 


par exemple : Caméra, appa- 
LT photographique, etc.) pour 
lesquelles il est prudent de 
munir soit d'une a del 


vrée Le commerçant français, 
soit rulttance de p 
des drois à le douane, ne F°enc enae 


d'une certe 
établie AR par un 
bureau de douanes. Ce document, 
du ones pratique GLl5 cm. 
sur cn), permet au voyageur 
de circuler sans avoir à se munir 
de factures, quittances et autres 
justifications. 
@-Marchandises françaises. — 
Mais c'est le cas aussi des mar- 


Au reïour 


LES PRODUITS OU MARCHAN- 
DISES DONT L’IMPORTA- 
TION EST REGLEMENTÉE : 

© Les moyens de paiement. — 

Argent français : les importations 
de billets de banque français sont 
libres. Devises étrangères 
importations de devises érass 
gères (billets ou chèques) sont 
libres, mais ces devises doivent 
être cédées, francs, au 
bureau de douane de passage ou. 
au plus tard dans un délai d'un 
mois, à une banque agréée A 
titre de tolérance, une dispense 
de cession de devises étrangères 
est accordée à concurrence d'une 
contre-valeur maximum de 
1000 francs. 

© L'or. — L'importation d'or et 
de matière d'or est soumise à une 
autorisation délivrée par la 
Banque de France. 


LES MARCHANDISES PROHI- 
BÉES A L'IMFORTATION : 


Sont prohibés à titre absolu : 
les contrefaçons en rare les 
stupétants. ee Livres, e 
gravures dés par Les Étrités 
Sompécentes, an hol les armes 

munitions, etc. 


Cependant. pe cæ qui concerne 
les armes et munitions, peuvent 
être importés : le reliquat éven- 
tuel de la tolérance de cent car- 
touches prévue pour les chasseurs 

et les armes pour lesquelles les 
détenteurs pe possèdent une autori- 
sation spécial 


LES FRANCHISES : 
Les voyageurs peuvent bénéfi- 
cier de certaines franchises ainsi 
ue d'une taxation forfaitaire. La 
chise générale se distingue 
des franchises spéciales appli- 
cables à des catégories icu- 
lières de uits. En outre, il y 
a EE de distinguer les voyageurs 
rovenance d'un Etat rene 
de che @) oe me, 
nance pays tiers, al ue 
les voyageurs jgés d . plus onde 
moins de quinze ans. 


contre 


L'AVENTURE DANS UN PAYS 
INSOLITE LE 


Des vois 4 1.800 F. 
Nos expéditions à partir Cu 2700 F. 
Un made : 15 


NAN à Éd, 11751 


Voile avec Veronchka Ketch de 
: 15 m. 


Plongée, péche au gros sur des 

bateaux spécialement équipés 

Les piages désertes et la mer 

transparente des 584 lies Seychelles 
vous attendent. 

Une , semaine, vol + voile ou 

plongée à parti de 3255 F. 


NI 


Détente et repos hors du commau 
vol et séjour à partir de 3.550 F. 
Méme si vous rêvez d'agtres 
horizons, passez nous voir on 
téléphanez-nous. 


544-21-99 et. 544-20-43 


PASSEPORT 


68, rue de Ve 
. 75006 PARIS 


Métro : Rennes Lic. A 699. 





d'origine française, dés 
soi 


Sf 
| 
Èe 
Ë 


l'objet de cumuis entre 
personnes. La mar- 
chandises soumises à limitation 


quantitative (énumérées ci-après) 
u'est pas prise en considération 
pour la détermination de la jrs 
chise La franchise « CEE 
s'applique également dans le LL 
de voyageurs venant d'un pays de 
la CEE. eb traversant un pays 
non.imembre avant leur entrée 
en France. 
Bien entendu, ces voy: 
s'ils sollicitent le bénéi fice de le 
franchise 


‘achetés dans un de ces 

y ont été acquis aux ps 

du marché D Pratiques Cette prnve 
pra 
raion nlène Peeture 


péduites 
caté- 


run 


Enchat Des, 


sont salabs à certaines 
ds uno Iemationaux 
Fonnées à Tenaneer et Pass 
leurs frontaliers). 


LA FRANCHISE INDIVIDUELLE 
GÉNÉRALE : 


contenues 


Les marchandises ms 
dans les personnels des 
Réiciant de le fran 


des droits de douane et des 
autres droits et taxes exigibles à 
l'importation dans les limites sul- 


DE de quinze 
1) En provenance 
général 690 F; 


MTS 2 IT QI- Le au 


CUT 
Lo au naturel 





‘franchises cédntres, Tw Fe 2 
provenance pays . 


Ho 
réduites vant dispositions lo- 
— Voyageurs de- moins de 
quinze ans : 1) provenance 
de ia CEE. :16F; 


: cas général 
franchises réduites, 17 F ; 2) En 
provonsnce de pays tiers : cas 


- général, 55 F ; franchises réduites 
tions locales. 


suivant dispositions 
Les qui reviennent 
de l'éfranger avec des marchan- 


dises d’un montant supérieur aux 
limites ces | doivent les dé- 
clarer en vue de l’acquittement 
des droits et taxes. 

Dans le css où ven oHiee one 
une valeur inférieure à 2500 F et 
lorsqu'ils ne sont pas destinés à un 


usage fessionnel, ils vent 
être — Ne saphe décts 
ration douane 
Dunes -Mantiire débit alors 


le compte du voyageur un 
ment qui sert de déclaration en 
douane et de titre justificatif de 
l'importation. 

Pour cæ qui-concerns les fran- 
chlses dites « spéciales », auto- 


CAS DE DÉPASSEMENT . DU 
MONTANT DES FRAN- 
CHISES :. 

Lorsque la valeur globale de 

pluslenrs objets dépasse par per- 
le montant de 690 F ou 


sonne 
140 F (185 F et 55 F pour les 


ägés de moins de quinze 
jee à franchise est accordée 
dans la limite de ce montant. Le 
taxation ne dès lors que sur 
les importés 
le otUets En outre, la valeur 


ÉS Rne 


être 
La taxation forfaitoire 


des pays tiers). — Lorsque 


droits et taxes qui luisont propres. 


@ Taur de de tartes, = * Droté 
de douane : 10 % ao volorem 
taxe sur la valeur ajoutée : 
soit au total 30 QUE la: valent 
taxable forfaitairement 


@ Erceptions. — Les tabacs 


sont exclus du bénéfice de La 1: 


en excédent de . 






saxation fértaitaire et sont, dèg 
lors, tojours taxables à leur droit 
ET Jorsquils Ron en 
ure à celle pou- 
Fan ‘être a en franchise, La 
pe non $ ee n'est pas ap- 
h 
Penn à Hope. de 
marchandises selon cette 
ton, demandé quels solent gs. 
suehies one drolts et taxes qui 
eur sont es. Dans ce 
ont. PrOpr cas, 


es 


-en 
“entre n.CEE € oe psy 





ET fédérale viens 
. de Grande-Bre 


k Uni 
Es Porn 
bourg et Pays-Bas. 


{2} Pour l'année re Îles taux sont 


les suivants : %> 
%: 3%: Autriche, Fin 
lande,  Ialande, -& 
2 G: 
Egypte, 4,50 %. 





CHIFFRES 





38 666 chambres 
au bout du fil 


Cent quatre-vingt-selze 
hôtels répartis dans quatorze 
pays du monde (Suisse, 
Grande-Bretagne, Seychelles, 
Kenya, France, Danemark, 
Etats-Unis, Pays-Bas, Mexi- 
que, Caraïbes, Suède, Fin- 

lande, Italie, Allemagne fédé- 
rale) et totalisant ensemble 
trente-huit mille six cent 
soixante-six chambres sont 
désormais adhérents (par 
l'entremise: des neuf, chaînes 
auxquelles ils appartiennent) 
de l'association Supranatio- 
nai 


Cet organisme, créé en 1974, 


sest donné pour but le mise 


‘en commun. de la connals- 
sance ‘respective de chaque 
chaîne quant aux marchés 
internationaux," soD' expé- 
rience des ventes et du 
marketing et, enfin, d'assurer 


à la clientèle la réservation * 


— gratuite — dans tous les 
établissements représentés. 

Chacune des chaînes adhé- 

. rentes finance, sûr la basé 


* de 1 dollar par chambre, un 


‘« plan de marketing » cam- 


un et un certain nombre . 
d'actions promotionnelles | 


.. (campagne de presse et 
d'information, représentation 


dans les manifestations inter-" 


nationales, réunions de tra- 
vail, etc.). 

En 1976, Supranational a 
centralisé cent mille nultées 
Et ce chiffre devrait aller 
croissant, puisque de nou- 
velles inscriptions (chaines 
autrichienne, espagnole et, 
peut-être, japonaise) sont 
attendues dans un proche 
avenir. C'est M Jean-Paul 


.TRANSSIBERIEN. 
de Moscou au désert de 
Gobi. 
VOYAGES EXPLORADO : 
des voyages pas comme les 
autres, aux quatre coins du 
Monde. 
EXPLORADO s. A 
86, avenue Legrand, 
050 BRUXELLES. 
Autorisation Cal. À n° 1260. 


REMONTEES CLR ITU TELE 


Offrez-vous 7 jours de ski intensif à Isola 2000 a partr de: 
- 290F par personne en studo 


Telkephonez a Isola Paris, 34 rue de Lisbonne: 357.55 06 


- 405F par personne en hôtel ## NN chambre et pett dejeuner ou a l staoon - 06120 Isola 2000: 1331 02 70.50 


© ADR GES DISONS En REA EN er pareor 


Angrand. directeur du marke- 
ting et du développement de 
la chaîne française Concorde, 
qui occupera, pour les années 
1977 et 1978, le siège de pré- 
sident de Supranational, 


% Téléphone : 758-12-25. 


Frantel 
en Iran 


Faisant suite au protocole 
d'accord passé l'an dernier 
entre un groupe de banques 
iraniennes et la société Fran- 
- tel (la chaîne compte actuel- 
lement «vingt-trois ‘hôtels en 
France et outre-mer), en vue 
. de la construction et de la 
gestion d'un millier de cham- 
bres en Iran, une société 
holding, la Pars Hotels Deve- 
lopment Company. vient. 
d'être créée. : 
YX participent, d'une part, 
Frantel, la Société générale 
et les Assurances générales de 
France; d'autre part, l'In- 


de Frantel M. Claude Labllle, 
directeur général de. Frantel, 
a été choisi pour la vice- 
présidence de la Pars. 


Boisse en Suisse | 
Les touristes étrangers ont 
totallsé 31,1 millions de nuf- 
tées en Suisse en 1976, soit 

85 % de moins qu'en 1975. 
Selon jes responsables du tou- 
rime suisse, les grands 
absents de l'an dernier sont 
des voyageurs originaires de 

. pays où la situation écono- 
mique s’est dégradée, comme 

- “la Grande-Bretagne (— 22 %) 
-- et l'Italie (— 14%). 

’ En revanche, les touristes 
américains ont fait s'augmen- 
ter de-14 $ leur bilan-nui- 
tées. Autrichiens et .Scandi- 





dustrial Mining Development . 


Bank of. Iran (IMDBLI),. 


Ja Compagnie d'investissement 

* ‘franco -iranienne 

- capita] est détenu à 40 % par 

la Société générale), l'In- 

:: dustrial Credit Bank (IC.E.), 

la banque Pars, la Constrüc- 

tion Consortinm of ITranlan 

Bank (C.C.LB.), la compa- 

gnie d'assurance Bimeh-Iran 
et la banque Sanayé. 


L'objet de cette société est 
de prendre des participations 
hôtelières appelées à devenir 
propriétaires chacune des 
hôtels projetés. L'ingénierie 
de l'opération sera assurée 
per Promotour, société sœur 
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Un impostieur 
nommé 
céléritfère 


NIMAGINABLE |  Impensa- 
ble ! Les spécialistes du vélo 
n'en reviennent pas. Et pour- 

tant 1 faut se rendre.à l'évi-. 
dence : le fameux célénifère 
da comte de Sivrac n'est pas 
l'ancêtre de la bicyclette Cette 
colossale erreur historique va 
devoir obliger les chantres de Ia 
«petite reinex et les maîtres 
d'école des cinq continents à 
mettre leurs livres à jour. 

En eftet, Srâce à des recherches 
menées À Paris par Jacques 
Seray, un cycliste chevronné, 
membre de l'Union des Audax 

. Français (1), le célérifère et 
Je « vélocifère » n'auraient été 
qu'uns « Voiture rapide », dont le 
brevet d'invention daté du 30 juin 
1817 fut pris par un certain 
Jean-Henri Sivrac Du même 
coup, le « célérifère. & deux 
roues » décrit par Baudry de 
Saunier pour la dernière fois 
1936, dans lZlustration, n'est 
plus qu'une fable. Pourtant, les 
descriptions qu'en ont faites au 
siècle dernier, le Journal ofjiciel, 
Je Vélo fustré, le Littré, le La- 
rousse et Beudry de Saunjer lui- 

présentaient les appa- 
zences de la vérité : le célérifère 
aurait été conçu en 1791 par de 
Sivrac pour amuser les enfants, 


la mode et il ne possédait pas de | ÿ 
direction Etranges précisions, en 
vérité, pour un engin qui n'a 
probablement Jamais existé ! 
Alors, qui a inventé le vélo ? 

Il est difficile d'accorder quel- 
que importance eux hiérogiyphes 
de l'obélisque de la Concorde, 
ainsi qu'au vitrail de l'église 
anglaise de Seint-Gilles, à 
Stockes-Poges, représentent un 
engin à deux roues chevauché 
per un joueur de trompette : il: 
s'agit sans doute d'une poulie 
destinée à monter les sac de 
grain, mais sûrement pas de l'an- 
cêtre du vélo. Plus sérieux est le 
dessin de Léonard de - Vinci 

* représentant un véhicule & deux 
roûes : mais l'invention n'exista 
Jamais que sur le papier. 


u Il faut donc attendre 1818 pour 
voir Karl Drais von Sauerbron, 
… baron du Grand Duché de Bade, 
fngémieur et sylvicuiteur, imagi: 
ce qui: sera le véritable 
ancètre. de le bicyclette : une 
- sorte de timon de charrette (le 
- rigeoir), reposant sur deux 
roues, dont celle de l'avant était 





- à son engin une selle à ressort, et 
affirma blentôt « avoir réussi! à 
vaincre le cheval ». Mais -le petit 
monstre affichait gaillardement 

es es 54 kilos ! 

- #4 Un brevet d'importation, dont La 

i demande date du 19 janvier 1818, 
fut déposé à Paris par un certain 
Dineur pour l'invention de von 
= Drals; la décision d'acceptation 
. par le comité consultatif des arts 
e métiers, le 17 février suivant, 
porte, entre autres, la signature 
de Gay-Lussec Cette demande 
de brevet s'applique à une ma- 
chine présentée comme entière- 
ment nouvelle, appelée vélocipède, 
et non pas draisienhe d'ailleurs, 
d'ailleurs, 

Que les chauvins se rassurent : 
si l'ancêtre de la bicyclette n'est 
plus français, c'est probablement 

. “un Français, Ernest Michaux (ou 
peut-être un Aïlemand, Fischer) 

qui eut l'idée. du système de péda- 
lage, vers .1855. 

. Quant au célérifère, il semble | à 

LS Le ‘que Jacques Seray l'ait fait 

15 h mourir pour la seconde et der- 

; nière fois. …1 est d'ailleurs symp- 
tomatique qu'au Musée privé du 
cytle de Moule (Yvelines) (2) on 
ne présente aucun engin remon- 
tant à la Révolution ou au Direc- 
toire. En 1966, le créateur du 
Musée, M. Bulsset, cherchait vai- 
nement un. célérifère pour 568 
vitrines Aux dernières nouvelles, 

1 cherche toujours : 
MICHEL DELORE. : 


(1) UAF, 5 rue des Roses, 73018 
(2) Visites seulement sur demaride. 














i 


. articulée, Von Drais ajouts aussi | Cap à 


L a tellu sept ane à Gilles de 
&rissac pour mener à bien 


ce proief que certains fugé- ‘ 


rem longtemps peu sérieux : 
créer un jardin botanique dans 
un petit‘ village du Nivermals. Cer- 
tes, Apremoni-sur-Alller d'est pas 
tout à fait un village comme les 
eutres. 


Domninées par la silhouette un 
peu sévère de ce qui fut une 
Puissante forteresse anglo-bour- 
guignonne, Ses maisons. restau 
rées dans les années 50 ont re- 
“trouvé leur traditionnel style m6- 
diéval berrichon. Fantaisie du 
maitre des lieux, Eugène Schnel- 
‘der, qui aimait sans douta les 
toits de tullas brunes, les tours 
carrées et les fenêtres étroites ? 
Peut-être, mais fimporiant est 
qu'il exista aujourd'hui en ce 
coin de campagne une extraordi- 
relire unité architecturale à !a- 
quelle la nouveau perc floral ap- 


portera un éclairage différent. 


Tout ie talent de son créateur — 
grand amateur de jardins, excel- 





les Incroyables l'euralent mis à] Un dimonche 


vélo 


Les « ple-nic » du Bicy-Clnb 

de France, ce sont des sorties 

. à vélo d'ne journée en région 
parisienne. Histoire de se 
dégourdir les mollets, d'écou- 
" ter le tic-tac de la roue libre 
(dans les descentes) et de 
jouer un pen les soufflèts de 
forge (dans les montées). 
- Mais, en tout cas, bol d'air et 
de lumière, joyeuse ambiance, 
guidon fnsouciant garantis | 
Créry-en-Valois et Dourdan 
sont les deux « bases » d'où 
s'élanceront, chaque samedi et 
cheque dimanche, les joyeux 
pédaleurs, qui choisiront teur 
groupe en fonction de la capa- 
cité de leurs muscles On peut 
apporter sa machine, mais 


yen a toujours sur place 


pour les malheureux qui n'en 

ont pas encore une à la mai- 

son. 

: France : 7, rus 
* Stey-Club de ee 


eee pars 


Tél, 5233-38-62 g 30 

13 h. 30). Neupn dialliée ET 

demande. ‘ 
l'Est 


Le Trantsibérien, selze 
jours durent, de. Moscou à 
Khabarovsk, via No 
Akademgorodok, lrkoutsk et 
le lac Baïkal, qui n'en 2 pas 
rèvé, comme jadis Cendrars 
Je Bourlingneur ? Et les noms 
de Samaorcande, Tacbkent, 
Boubkara, ‘les souvenirs du 
terrible Timour-ji-Lenk, 
devenu Tamerlan en français, 

qu'évoquent-tis, sinon — avec 
une impétueuse envie de bou- 
cler son sac — des paysages, 
des villes et des gens fasct- 
nants ? 

La brochure A 4 découverte 
de l'U.R.S.S. des Wagons-lits 
invite à mettre le cap à 
l'Est. De quinze manières dif- 
férentes. 


L'Iriande 


la corte 


L' Erlande «en toute li- 
berté» ? Oui, à partir de : 
1100 francs (en basse saison) 
pour une Semaine, au départ 


1430 francs. Les châteaux- 


hôtels de la verte campagne ? - :: 


Bien sûr, minimum 2145 F. 
Et puis, l'Irlande, toujours 
elle, en roulotte, ou en be” 
teau… 

- Le. catalogue Vacances 77 en 
Jriande de République Tours 


‘st riche de propositions, qui. 


vont du week-end à de Le 


Je car pour Londres partira É fois. 


- — Chaque jaur 2 départs de Paris Gare du Nord” 
— Traversée de la Manche en 40 minutes sur coussin d'air. 
— Arrivée à Victoria Coach Station. 


Paris-Londres TÉ2 F Stats moe de 26 ms 95 F. 

“Jusqu'à 5 départs par jour ea haute sacon. 

Informations et réservations auprès de votre agence $ 
de voyages ou HOVERLLOYD, Hoverpert International - 
62106 Calais TL Paris 723.73.05 - Cakaïs 34.67.10 « 
Bruxelles 219.02.25 on directement 
24, ra de Saint Quentin - 75010 Paris, 


eq ÈS SE Semen 


{ Le botaniste du Nivernais ) 


TOURISME 


fleurs en harmonie avec le cadre : 


existant. 

Un travail considérabls a été 
accompli pour faire de quelque 
4 hectares de Prairies, autrefois 
recouverts par las eaux, un jar- 
din vastonné, ponciué d'étangs où 
s'épanouissent les collections de 
plantes aquatiques. Uñe carrière 
déseltectée est devenue vescade 
que bordent, au mitleu des pler- 
res, plantes de rocalile et coni- 
fères rempents. Rien n'a été 
Jelssé au heserd dens le choix 
judicieux et raffiné des espèces. 
Certains arbres st arbustas assoz 
rares ou peu communs donneront 
Idées at envies aux visiteurs. Des 
associations de planes origine- 
les, des scènes rythm6es par 


- l'échelonnement des floreisons 


ou l'aHernence des masses et 
des couleurs, (Our Conçours à 
faire du parc d'Apremont un en- 
semble où le souci d'une créa- 
tion artistique neuve et persan- 
nelle s'allia à une véritable re- 
cherche botenique. 


Jerdin. Depuis le « Jerdin blanc » 
qui s’étand au plad des maisons 
médiévales, en passant per les 
bordures de plantes vivaces, les 
parterres de bulbes, là collection 
de roses anciennes, et f'extraor- 
dinaire allée des ronnelles (la- 
burnum vossil, acacia hispida 
rosee et wisfaria multijuga} fes 
fleurs d'Apramont seront pré- 
æentes tout au {ong des saisons. 

Apremont, un {Jardin encore 
Jeune mais déjà établi, où les 
pelouses font comme en Grande- 
Bretagne office d'elléas tout en 
servant de lien entre les différen- 
tes parties. Et c'est un bonheur 
de voir en ce printemps les pre- 
mières Horaisons confirmer des 
résultats fruits de sept années 
d'efforts et de tenacité. Vraiment, 
fa patience est bien vertu lardi- 


. ira 


MICHÈLE LAMONT. AGNE. 


% Parc floral, 18-Apremont- 
sur-ADier, Ouvert tous:les jours 
du 25 mars au 15 novembre 1977, 
18 km de Nevers sur la rive 

uche de l'Allier, Visite des 





Dens se nouvelle brochure vols-charters, 
séjours et cireuits “Eté 77”. ou comment 
voyager sur les 5 continents à tarif réduit, 

le Point 85 vous explique en 8 articles 

tout ce que vous devez savoir sur Le cherter. 

8 bonnes raisons aussi pour partir en toute 
sécurité avec le Point 85, 

Bemandez-nous un exemplaire. 


Vols aller-retour 


F 
USA. B0° 95 pi Saint Michel 
690° paris 75005 & 


MEXIQUE 2250 & 3296050 / 
2350" DD. 
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Voyages 85/COR LIC À 891 . 





de Malte, T4 Cedex 11 
LL 355-69-30 
Sept jours chez 
les Mcintosh 
Edimbourg qu'entourent ses 


« Sauvagement » 
en selle. 


— sans égal — de la randon- 


Une bergerie-atelier 
près. de. Manosque : 


du Havre. Les fermes irlan- - 
daises ? Certes : à partir de : 


fent botaniste et paysagiste — Chacun pourra s'inspirer des ch AM: 
\ est d'avoir su mettre plenies et exemples pour les adapter & son des eslécneR Rene Gui Mie } 
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séjours. A pied, à cheval, 18 
canne à pêche à la main, en 
auto, toujours en flänant 
Aves la garantie d'une agence 
spécialisée depuis longtemps 
déjà sur une ile voisine, la 
Grande - Bretagne, mais qui 
peut vous parler aussi du 
Kenya, des Seychelles, de 


Lx République Tours : 61, rue |: 
Le Le 


Queen's Stréet, et l'ambiance 
inimitable de l’Ecosse. Et en- 
core, des excürslons aux alen- 
tours. Tout cela assorti d'un 


hébergement däns une femille |" 


Thé, scotch -et sympathie. 
k Brittours : 4, rue de Surêne, 


; ras Far, Tai 266-52-14 (Cette 


à Oxford. 
À TOriuay ei à 
Bornemou 


Les randonnées sauvages de 
l'Habitarelle n'ont de «sau- 
vage» que le nom. Que l'on 
trotte avec Louis Chardon, 
Geneviève Anquetil, Anne Ma. 
riage ou Dominique Chardon, 














“que ce soit en Haute-Pro- 


vence, en Ardèche, en Lozère, 
que l'on fasse avec eux la 
transhumance, où qu'on choi- 
sisse enfin de voir la Colombie 
ou l'Afghanistan bien assis 
dans sa ‘selle, l'enchantement 
sera toujours le même, celui 


née équestre, 

Difficile une fois lu leur 
catalogue de ne pas se sentir 
des Ilmpatiences dans les 
bottes. 


H Les randonnèrs sauvages 
de l'Habitaralle : 48170 Chaveau- 
“meuf-de-Bandon. Téléph (68) 
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Destination Vedette cette 
année encore, 
l'Angleterre connaît un 
succès grandissant. 

Si vous aimez l'imprévu, 
l'originalité, venez passer 
ne serait-ce qu'un week- 
end à Londres ou 
quelques jours dans la 
campagne anglaise. 


+ 


TOWNSEND THORESEN 
vous offre cette occasion 
de vous changer les 
idées à moindre frais. 


+ 


Pour un week-end de 
48 heures vous paierez 
demi-tarif 

voiture et passagers. 


* 


Pour un séjour de 48 
heures jusqu'à 5 jours : 
prix forfaitaire pour les 
Î Passagers et transport 
"JE gratuit (Aller et Retour) 
ë de votre voiture. 


en dépensant de l'argent 
VOLS pouvez en gagner 





TOWNSEND THORESEN CAR FERRIES 
| 41, bd des Capucines - 75002 PARIS 261 51.75 





[ Nom 
| Adresse 


Ï ————_—_—— 
M THORESEN 3 














_ Lamicaledes joyeux 
ostréiculteurs champenois 
.S'est subitement 
_ prise de passion 
pue l'Afrique du Sud. 


: AFRICTTOURS 
le spécialiste de l'Afrique 


‘aconstruitson voyage sur mesure 






sS 

.… . biensür! Ê 

L'énuipe W'AFRICATOURS Nom ou Groupe ou Société _ ne * 
9e voire Agent da wnyages , Adresse el 
Se LS arsser par ot *I 


Ja brochure spéciale Afrique du Sud.  Afnicalours, 
Au Mu EN RO ŒNDNON UN CRIS MU M NU M DEN D D mu DU mu D VON VON MN 1 


PARCE QUE L'AFRIQUE DU SUD ESTUN TRES BEAU PAYS. 


« 
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HOTTES 


BSCENDANTES des Larges 

hottes qui coiffaient les 

anciennes culsinières, les 
hottes fitrantes électriques font 
désormais partie de l'équipement 
de La cuisine. Si dans une instal- 
lâtion nouvelle, cest le trio 
hotte-plaques de cuisson-four 
indépendant qui et.le plus uti- 
lisé, une hotte filtrante peut sur- 
monter u'importe quel appareil 
de culsson existant. Flxée au 
mur, elle s'incorpore facilement 
aux éléments de rangement. 


La fonction essentielle d'une 


qu'elles salissent les murs et le 
plafond de La cuisine Toutefois, 
les odeurs ne sont réellement 
chassées que lorsque la hotte est 
raccordée à un conduit extérieur ; 
au cas où certe installation ss 
possible, l& hotte à recy: 
er fumées, les traite sur 
flitres et renvole dans la plèce 
ment exempt d'odeurs. 

Les critères de choîx portent 
sur deux points : la puissance de 
l'aspiration (réalisée par une tur- 
bine) et l'efficacité du filtrage. 
Même sur les hoëbtes raccordées à 
un conduit extérieur, un filtre 
retient . les graisses: dans les 


. hottes à recyclage, ce filtre (qui 


doit étre façlle à démonter pour 
un nettoyage périodique) est 


* complété par deux autres filtres, 


dont l'un à cherbon activé pour 
le traitement des odeurs. 


La plupart des fabricants pro- 
posent les deux versions : à rac- 
cortdiement vers un conduit et 4 
recyclage, ‘cette dernière étant 
un peu plus onéreuse à cause des 


titres RO a titre 
Imdicatif, en 60 em de large, une 
hotte, à raccordement vaut aux 
alentours de 700 F. 


Alors qu'elle est habituellement 
dotée de deux vitesses d'aspira- 
tion, la hotte se perfectionne. 
Cette année t -éur plu- 
sleurs modèles une possibilité de 
réglage progressif de l'aspiration, 
selon limportance des vapeurs 
grasses à traiter (Airluz, AE.G. 
Rosières). Outre ce variateur de 


vitesse électronique, les Æmaïlle- | 


ries du Vendômois équipent une 
nouvelle hotte d'un fllire & car- 
touche contenant un liquide désa- 
dorisent : certifié non toxique, 
celui-ci est vaporisé, sous forme 
moléculire, pendant la marche 
de la hotte, 
L'installation d'un four encas- 
tré À hauteur de vue se géné- 
Deux fabricants de hottes 
CHaïfort et Rosières) ont conçu 





le fabricant suisse Promotheus 
présentait un four électrique à 
pyrolyse qui était équipé d'une 
hotte aspirante incorporée. 


JANY AUJAME, 
* Les fabricants mentionnés" ci- 
dessous ini t leurs revendeurs : 
Aux, 33, rue de.la Mare, 73020 Pa- 
ris ; A. Le lev: du Générai- 
Leciere, * 92115 y: Roelères, 6, 
avenus de LR 18001 Bour- 


2. avenue Jean-Monlin, 94120 Fonte- 
naÿ-sous-Bols ; Promotheus, distribué 
par Difern, 91, avenues Daumeanll, 
75012 Faris. 





A chaque heure son style 


le côté et des jupes au mollet 


flamboyants Le Marchand de 
Venise qui rentrerait de Samar- 
kand. + 


ermmanchures 
basses, taille blousants entre 
buste et hanches et ourlets en 
dents de scie du genou au mollet, 
avec quelques pointes dans un 


sens comme dans l'autre, Les - 


pantalons s'apparentent plus eux 
serouals ou aux Jodpurs qu'aux 
est emmaillotés : a tête dispa- 
ralt sous une masse de bonnets, 
de châles et d'écharpes noués, 
torsadés, enturbannés Et les 
Jambes sont «gommées» par les 
collants paques assortis aux 


vétements et aux bottes à revers, 


& talons moyens ou haut perchés. 

Chez Bualenciaga, Fernando 
Martinez pose 528 MAnteAUX-CADES 
à l'articulation de l'épaule, avec 


‘des eflets de manches surbals- 


sées en alpages, cachemires, 
mohairs ou autres tissus moelleux 
Ba silhouette est fluide, avec 
quelques tuniques sur pantalons 
et de belles robes-chemises à 
volants, terminées d'un grand 
carré assorti à nouer autour du 
cou ou de Ia taille . 





Brocante 


Les trouvailles de «La Trouvaille > 


ES grands travaux des der- 

I nières années, qui ont 
< notamment donné naissance 
au Palals des Congrès, ont pro- 
fondément bouleversé l'aspect de 
la porte Maillot, à Paris Sur 
l'avenue de Malakoff, longue de 
410 mètres, on compte peu de 
bontiques, toutes essentiellement 
concentrées dans la partte pro- 
che de l'avenue de la Grande- 
Armée, A l'opposé, côté avenue 
Foch, se trouvait l'hôte] de Sagan, 
constralt en 1895 par Sanson, 
pour le comte Boni de Castellane, 
et qu'il ne faut pas confondre 
avec le grand hôtel de Monaco, 


57, rue Saint-Dominique, et érigé 
en 1774 par Brongaiart pour Marie 
de Brignoles, épouse séparée du 
prince de Monaco Honoré de 
Grimaldi, qui devatt se marier 
avec le prince de Condé, en 
Angleterre, pendant l'émigration. 

Pour tous les Parisiens, la 
demeure de Boni de Castellane 
Tut, des années durant, « le palais 
de marbre rose ». Son escalier de 
marbre rouge à rampe de marbre 
noir était la réplique exacte de 
l'escalier des Ambassadeurs à 












AVEC A VOTRE PORTE 
UNE VRAIE SERRURE 
DE QUALITE 


AVEC CUIRASSE EN ACIER CÉMENTÉ 
CLÉ EN ACIER INOX FORGÉ 


Versailles. Cela n'empêcha pas 
les démoliseurs d'abattre la 
demeure en 1970 — malgré tous 


les efforts d'André Malraux, —, 


les héritiers n'ayant pas trouvé 
acquéreur. 

C'est au 159 de l'avenue de Mala- 
koff, tout près de ce palais, témoin 
des fastes de la Belle Epoque, 
que Virginie Muller s'est installée 
voilà bientôt stx ans, à l'enseigne 
de La Trouvaille 
. Êlle propose une marchandise 
variée et de bonne té. A 
quatre-vingts ans, sa — qui 
fait encore tous les achats et 
fourbit allègrement dans le mage- 
sin, — a connu l'époque héroïque 
des foires, celle, notamment, äu 
boulevard Richard-Lenoir et du 
Paillon de Nice 

Virgioie Muller nous a montré 
beaucoup de boîtes de collection 
— À tabac à fard. à mouches, à 
pliules, — en argent et diverses 
autres matières (300 à 400 F); 
un passæ-thé en argent, en forme 
de poisson {400 F) : beaucoup de 
tout petits sujets en porcelalne 
de Saxe (500 à 2000 F); de 
grands plateaux en métal argenté 
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en bon état, tous réargentés 
(1200 à 3000 F); de nombreux 
bougeoirs, chandelliers et flam- 
beaux, en bronze et en métal 
argenté ; un service à thé et café, 
quatre pièces sur plateau 
Louis XVI — 3,250 kilos d'argent 
— (13500 F): beaucoup d'opali- 
nes (la paire de beaux vases, de 
1800 à 4200 PF). 


Toiles de petits maîtres 


A noter encore pour les collec- 
tionneurs des boîtes en fixés sous 
verre (600 à 100ÿ F} beaucoup de 
tasses vendues à In pièce 
(Bayeux, Vieux Paris, Charles X, 
de 250 à 320 F) Nous avons vu 
aussi des chenets, la paire de 
Lons, l'époque Empire, 7 500 F, ou 
ZXIX*, 1300 à 2500 F; une petite 
glace Régence (2700 F). une 
autre Louis XVI (? 800 F), plusieurs 
pendules, toutes en état de mar- 
che (Louis XVL 7500 F: Direc- 
toire, 6500 F). Les murs de cette. 
boutique sont entiérement recou- 
zerts de multiples tableaux de 
petits maîtres du ZXIX’ aiècle, 
beaucoup de signatures figurant 
au «Bénézit» (2000 à 4000 F)- 
Parmi les curiosités, deux groupes 
en biscuit montés en lampes, avec 
fleurs en Saxe en parfait état, 
4500 F la paire; une paire de 
pots à feu Louis XVI, 3500 F La 
paire, et une paire d'encoignures. 
4500 F. 

L'hôtesse propose aussi beau- 
coup de petits meubles, tables de 
chevet, guéridons, coiffeuses, tra- 
vaillenses, écritolres de 2500 à 
3600 F. Elle nous a montré une 
table de trictrac dont le plateau 
est XVIII. d'époque et le pled 
‘ZXIx* à 6000 F. un petit bureau 
à cylindre en acajou XIXe 
{5000 F), une petite commode 
Régence d'époque (13 000 F), deux 
commodes Louis XVI, l'une 
acajou blond (13500 F), l'autre 
en noyer (8500 F). une commode 
Empire d'époque (5209 PF) Et 
beaucoup de coffrets, boîtes à 
gants, à courrier, à bijoux, de 
350 à 650 F. Signalons encore de 
la verrerle : une paire de flacons 
en cristal de Bohëme (1100 F), 
un huilier en argent et cristal 
gravé à 1400 F, plusieurs petits 
vases de Gallé, de 750 à 2600 F. 

Un magasin où le choix est suf- 
flsamment grand et l'éventall des 
prix asses ouvert pour satisfaire 
des amateurs aux goûts divers et 
aux budgets différents 

* ELVIRE VALOIS. 
x Tous les Jours, saut 


“manche, 
de 10 h. Wah et de WE 
17 à 50 








34, rue René Boukanger 7500 Paris 
Ta: 2061153 






Karl Lagerfeld, ches Chloé, 
manle ses ciseaux et Crayons 
comme d'Artagnan son épée. C'est 
dire qu'il x décortiqué cape et 
manteau pour ne leur laisser que 
ce profil enlevé. En effet, un jeu 
4 découpes srbtiles et dé man- 
ches moblies autorise tous les 
mouvements sans que l'élégance 
fasse les frais De grandes 


Japes à poches et des Lorie ? 


» prolongent 


letet de nanache, Enfin, un style : 


original pour le jour! . 

Mare Bohan chez Christian 
Dior s'attaque aux problèmes pra- 
tiques, notamment à celui des 
retouches, par de nombreux effets 
coulissants et blousants, au cou 
de grandes houppelandes rayées, 
& la taille des robes ‘et d'ensem- 
bles de jour. De larges bords- 
côtes s'étirent sur des jupettes 
découvrant le genou. Les modèles 
à parkas, aux manches surbals- 
sées, sont plus gracieux, sur des 


pantalons ou de grandes jupes . 


plissées soleil, ourlées de mara- 


bout, en lamês de couleurs pour 


le soir. 


Encore des mouvements de pon- 
chos chez Givenchy, qui les in- 
terpréte en chandails de jersey 


Jacquard, en dessins en diagonales. . . 


.et cols cheminées sur des pan- 
talons classiques flanelle et 
des jupes plissées De belles 
biouses de mousseline écossaise 
lemées 5e porteront le soir, avec 
des jupes de faille à volants ornés 
de franges. 


Michel Goma double de mouton 
ses ponchos en toile à bäche, 
portés sur des jupes-culottes de 
velours côtelé — l'un des tissus 
vedettes de la saison — et des 
chandsils à grand col cheminée. 

Hanne Mori recherche des 
coupes de manches raglan pour 
ses robes de fin de journée 
crèpe de sole imprimée de papil- 
lons brillants sur fond sombre ; 
ses capes sont rondes, à col 
officier, sur des « trois pièces » 
comprenant blouse, gilet et jupe- 
culotte de fin velours côtelé, Im- 
primés ou unis. 

Yoes Saint-Laurent orchestre 
toutes les variantes possibles de 
ses thèmes favoris, Sa silhouette 
la plus originale évoque Alice au 
pays des mervellles...Elle est en 
velours noir, à veste courte et 
jupe froncée au genou, collant de 
Pr et PE vernis 





plats à nœud. Autrement tout est 
étourdissant de couleurs vives et 
superposs gandhoura, jupe gitane 
À ampleur mesurée, dessous 
chauds aux tons brillants qui 


forment des collants s'arrêtant : 


au-dessus de la cheville avec des 
japettes ou des shorts Des tu- 
niques aû-dessus du genou, fran 

chon'eux”HAnCNes 66: 1e0Auon EU 
















(Croquis de MARCQ.) 


De gauche à droite et de haut 
en bas : É 


CHLOE : Karl Lagerfeld donne 
de l'aisance eu mouvement avec 
des coupes de menches moblles sur 
ses mantes et ses vétements longs. 
Fasemble en lainage uni et écossais 
marron et belge, porté avec une 
cagoule sur une calotte; bottes 
mousquetaire. ; 


CHANEL 5 ensemble de On se 
Journée de Philippe -Guolbourgé- à 


cardigan de velours maxiue sur uue' 


robe de sole imprimée, À col Clau- 
dine et jupe à plis s'ouvrant sous 
les hanches, 


DIOR ‘: Marc Sohan taille ses 
houpnelandes en poll de chameau 
& grands cols et manches suibais- 
sées, avec un coullssage à La taille, 
Le feutre mescalln est porté bas 
pour dégager Ia natte Bottes à 
revers semelles crêpe. 


SAINT-LAURENT : Alce au pays 
des - merveilles, en deux-plèces de 
velouxs noir, calot polntn et grand 
châle de sole, sux es collants et 
nr no en De 
Sonnaire. - rte 


MOBI : ensemble en velours ‘chteié 
Imprimé À veste, gilet coulissé au- 
dessus de la taille et Jupe à emplè- 
cemeut pour affiner les hanches, 





OPÉRATION - VÉRITÉ 


U moment où le Salon cu 
prêt-à-porter féminin d' 
torane-hiver 1977-1978 bat 

son plein à La porte de Versailles 


sur 8 hectares, les responsabies de 


la fédération poursuivent leur 
action faveur de la cvérité 
d'origine» dans l'étiquetage des 


articles d'habillement vendus dans” 


l'Hexagone. 

En effet, M. William Lauriol 
président ‘ général délégué, nous 
dit que les fabricants «a s'inquiè- 
tent de la concurrence sauvage 
des pays à bas salaires, notam- 
ment d'Europe de l'Est et du Sud- 
Est asiatique. Ces productions 
arrivent ict via l'Allemagne fédé- 
rale, liée par des relations com- 
merciales privilégiées avec la 

é démocratique. alle- 
mande. Ses importaieurs, en 
outre, couvrent du manteau 
« Marché commun » toutes sortes 
d'articles de mode de pays avec 
lesquels nous n'avons pas d'ac- 
cords de contingentement : 
Macao, Singapour, Taiwan et 
Corée. Un label d'origine permel- 
trait l'identification des articles 
par la consommatrice française 
qui, ainsi renseignée, serait en 
même temps protégée contre Les 
abus de marges bénéficiaires pra- 
ligués par certains commerçants 
sur ces articles à bas prix x 


Tout autre est la situation du 
Japon et de Hangkong : la mode 
parisienne, et tout ce qui l'en- 
toure, fait courir les foules de 
Tokyo et des autres grands cen- 
tres nlppons, Le Japon est noire 
huitième client à l'exportation. 
surtout en prét-ä-porter de cou- 
turiers et de créateurs, dont le 
groupement vient d'y réaliser une 
tournée commerciale très réussie. 


Hongkong fête, cette année. le 
dixième anniversaire de son Festl- 
val de la mode. L'industrie du ter- 
ritoire est de qualité. sa main- 
d'œuvre bien formée et ses sty- 
listes sortent souvent de l'école de 
la Chambre syndicale de la cou- 
ture parisienne Natre consœur 
Jacqueline Claude y a rencontré 
des acheteurs des cinq continents, 
dont des Français. Cette manlfes- 
tation occupe déjà la troisième 
placs mondiale (14 millions de 
francs en 1976), après te Salon de 
Paris et l'IGEDO de Düsseldorf. 


On vient y chercher des dessins 





exclusifs, des tissus pelnts à la 
main, la qualité de l'exécution et 
la modicité des prix de revient. 
Le dermer marché à s'ouvrir au 
prêt-à-porter griffé français est 
YAustralle, grâce à des impor- 
tateurs dynamiques qui .ouvrent 
“des boutiques dans les grandes 
villes. Ce n'est encore qu’un début, 
mais intéressant à suivre. 


La Fédération porte aussi ses 


efforts sur le marché américain 


(9,1% des exportations en 1976). 
Ainsi une cinquantaine de fabri- 
cants de Paris, de Grenoble et de 
la Côte d'Azur ont-ils participé 
avec des producteurs de mode 


Pos 


Directeur : Monaioux FARREAU 


92210 ETAT 


100000 ie 
POURMIEUXSERVIRNOTRE 


NOUS OUVRONS UN NOUVEAU MAGASIN 
AU CENTRE COMMERCIAL REGIONAL, 


met 


NOCTURNES JUSQCÀ 22 DU MARDI AU VENDREDI PAREING GRATUIT 4000 PLACES 


enfantine et d'accessoires au 
European Fashion Fair de New- 
York, en avant-première du Salon 
parisien, avec des résultats satis- 
falsants, surtout pour les maisons 
de nouveautés qui y ont rencon- 


.tré des acheteurs de boutiques 


spécialisées, comme fls l'ont fait à 
Chicago. En effet, d'après les 
experts, le commerce américain 
tend à se fractionner au bénéfice 


‘ des ‘petites et moyennes entre- 


prises par rapport aux grands 
surtout dans ce 


magasins, 
doiaine du luxe que représentent ‘ 


là-bas les importations « made in 
France ». 


N. MS. 
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Plaisirs de la table 


Tout au long dela Riviera 


ICE, cæ n'est pas seulemént 
les palaces, la Promenode 
des Anglaïs, le triste Méri- 

dien, qué l'on. va, peut-être mor- 
celer en appartements Ce sont 
les Musées Masséna et. Jules- 
Chéret, le marché aux fleurs, la 
boutique d'Alziari (14, rue Saint- 
François-de-Paule ; tél : 85-76 
92) avec sa merveilleuse huile 
d'olive vierge extra, non filtrée, 
ses savons et ses miels C'est aussi 
le vieux Nice et, surtout, la cui- 
sine niçarde (si bien racontée 
dans le livre de Jacques Médecin, 
chez Julliard). 


Cette cuisine prend souvent 
l'allure d'attrape-touriste, mais ce 
n'est pas le cas chez Da Lilou 
‘9, rue Penchienatti; téL : 85- 
61-55, fermé le lundi). « Da 
Lilou» ou,si vous préférez, « Chez 
Lilou» ou, si vous préférez, « Chez 
Alce » Balestra C'est line de 
mes Dames d'Arc. eee 

Petite, juvénile, Mme Balestra, 
accordant les exemples d'un 


transformé un petit bistrot de 
quartier en restaurant. Elle y est 
aidée en salle par 6on grand fils 
(que. passionne l'œnologie), tan- 
dis que le plus jeune prépare 
l'école hôtelière. Mais l'école de 
sa maman lu apprendra les 5e- 
crets Qu /arcun maioun (farci 








Jacques Manière : 


TONNANT Jacques Ma- 
nlère, remettant: vingt 
fois sur le métier son 
ouvrage gourmand, polissant 
sans cesse sa technique, élargis- 
gant #a palette, fignolant 50D 
éthique cullinatre. Jamals satle- 
fait Ge Iul-même, perfection- 
niste et créateur, tout cela 
dens Ia bonne humeur et La 
siroplicité, gages d'une sincérité 
qui m'enchante Le'long chemin 
qui lamenz de. Pantiñ à ce 
Dodin-Bouffant m'a souvent 


gueule, toujours émervaillé, 

© %e-vontà one, le Pactole cédé 
à son élère Roland Magne, seul 
et chez lui, tont entier vouë 
et dévoné à son double epthon- 
siagme : ses viviers odmirables 
où tonte Tannée, selon Îles 
pêches, les meilleurs coquillages 
et huîtres sont & l'instant péchés 
et servis à la température mème 
@e leur habitat marin (le pla- 

‘ teen dè fruits. de mer, - 
marin à lui seul : 60 F7), et ses . 
recherebes de ‘cuisson. à 1n 


. Le bel 
entêtement 


Cels donne une bure d'huîtres 
et caviar absolument éblouis- 
sante. Mais aussi le boudln de 
canard confit, le hadüock de 
lotte (lotte fumée dans La nuit, 
avec œuf poché et beurre « à 
la vierge »), les moules en 
sabayon et le turbot à là vapeur 
algues (sur on lt de cresson 
et nappé d'un beurre blanc aux 
herbes), le poulet de Bresse 
vapeur et le steak de canard 
vinaigre de miel accomparné 








ALÉSIA 


AUBERGE DU PETIT TONNEAU. 
SL r Halé (14), 331-49-10. F/dim 
Sp périgourd. Dés. din Rep. aff 
LA BONNE TABLE, 42, rue FrianL 
539-74-D1 Douze spécialil potssons 
Parking. Fermé sem et dim. 


AVRON 


————— 


RIBATEJ , rue Plagchat, 20 .P. 
æmar. FT0-P-08. Diners. Spect. Gui. 


à à 
BONNE-NOUVELLE 


LE BOMARD A LA CREME, IR rue 
d'Hauteville, 70-41-68 F/dim. (un 


ESCALE à SAIGUN, 30, r Pailes- 
Evuñes F'dim 770-67-25 Sp Vietn 


re 
BUTTE MONTMARTRE 
——— 


"BEAUVILLIBES, 62 rue LemarcE 
rés. 24-19-50, Cadre personnalisé 
(recotter crébes Bt retrouvées). 


Rus. Pierre-Charran ë 
françama traditionnelle. 
Avenue des Champs-Elviées 
Ne 14 CUPENHAGUE, 1" 


eus 
ÉLORA DANICA eur son agréable 
jardin . ELY 20-41 


— GRERCRE MIDI 


te..22-51-07. Monu spécial Torre 
5. Vermé loodi : ” -: 





nature de Champagne à 25 F, 


CHAMPS ARE 


Ne 56 JOSEPH, 309-03-25. Cuisine, 


nn 
CHERE 


TAVERNS BAÏQUE. W,.e CHEMI 


maison), de la daube niçarde, de 
Festofienta (morue), du cournieu 
dé la maioun (lapin maison), des 
coustelets à 14 mode de Gairaut, 
du pistou, que sais-je encore. Un 
Tepas chez Alice est un plongeon 
dans la réalité niçolse et dans le 
vérité gourmande 

‘. “ 


Mesclun 
du jardin 

Je ne pouvais pas ne pas aller 
au Mas des Serres (route des 
Serres, à Saint-Paul-de-Vence ; 
tél : 82-81-10). Ne fft-ce que 
l'espacæ d'un déjeuner et parce 
que, ici, tout est «autre chose 2. 
Ne serait-ce que ce château 
Pique-Caïïlou, que Marité Sau- 
court sert, frais, en guise de 
beaujolais, et avec une telle auto- 
rité que les tenanfs les plus 
fermes . de ce troisième fleuve 
pollué de Lyon avouent qu'un 
petit. bordeaux peut lui être 
ë . La ratatouille incom- 
parable du Mass, l'andouillette 
diplômée de l'AAAAA. (venue 
de chez Coïbeau, à Ch&tillon- 
sur-Loire), le mesclun, dont les 
herbes qui le composent sont 
cultivées dans le jardin, les œufs, 
le boudin aux châtaignes, le foie 
gras frais de canard de Michel. 


<MES> GRANDS 


. . . CE 
jamais satisfait... 
d'ane. mousse de mangues, des 
plats du jour comme la daurade 
royale aux huîtres, le ragoût de 
queues d’écrevisses, le jambon- 
peau aux choux verts, etc. 

Enfin, après le fromage du 
Jonr (fs sont généralement 
deux, pas plus, et (Coujours 
admirablement choisis, Je n'en 
fémordrai pas : Le « plateau » 
des grands est, de nos jours 
une aberration!), le chariot 
des desserts, sorbets, Elaces et 
petits-fours exclusivement pré- 
parés # maison »: 

Ce qu'il Faut dire encore, C’est 
le bel ent£tement de Jacques 
Manière h proposer des vins à 
des prix qui sont un défi à 
certains « fusilleurs » de 
clients : un graves 74 à 18 F la 
bouteille, le gamay de ‘Tou- 
ralne de Marionnet à 18 F, an 


an camensec -1970, cinquième. - 
cru'elassé Au Médoc, à 45. FI 


Les famfllers du Pactole re- 
trouveront avec plalsir le sou— 
rire de Dany. la belle hôtesse, 
dans ce décor plus élégant, 
confortable (avec une salle 
crmatisée, au premier, très 
agréable). Si l'on. veut admettre, 
que le luxe est chose et le - 
confort une: autre, que la cuf- 
sine prime le reste, aïnsi qu’il 
se doit lorsque l'on parle gas- 
tronomie, alors on aümättra que 
je placa le Dodin-Bouffant au 
rang de a mes » grands. D'au- 
tant qu'il est, par manvalse foi 
et rancune, volontalrement ln- 
connu de ces messienrs du 
Michelin ! — LR 


*  Dodin-Bouffant, 25 rue 
Frédérle-Sauton, 75005 Paris TL 
3825-25-14 à 

































CLICHY-BLANCHE 


LA CLUCHE U'UR. 3 cue Mansart 
8714-48-88 Dé. din. soup 1us 4 0 





ÉTOILE 





LE AUDE, Li, sv Ode-Arriée, 800 
13-21 P/dim le soir menu 30 PF èc 
LE NAPULEON, G.” P. Bsamann. 
Le BA CHOUCTOUTS AU DOIBROD 

ainsi que see spéc de La Mer. TJ 
227-099-6560 ‘8 evenue de Prisdiand 


oo q 
CHAUSSURE MONTMARTRE 


Rue du Fanbourg-Monutmartre 
Ne 1 LE SLMPLUN. F1.) 24-51-10 
Spec Haltaniner el pâtes fraîches 


Ne 12 AUBERGE Ok RIQUEW HR 
Tru 62-89 Deieunerr Niners Soup 





. 
RE DE L'EST 


GA 


ABMES DE CULMAR. LE r. 8-Mai- 
1945, 208-94-60 Spécial aisaciennen 
DUUCET EST, 8. r. B-Mal 2094-40-62 
T-LJ. Choueroute ferm avec Iartet 


: GARE DE LYON 
TS 
ESCAPADE EN TOURAINE, 24 r. 
LECte Hat Eoée P dim 

GARÉ DU NORD 
GARE DU OR 


. aus 24-48-72 Spécini alsaciennes 





frais 18 F 





FERMIENUS NUED, 3 ç Dunker . 
GRANDS BOULEVARDS . 
GRANDS 


“ TIP- 18-50 .P.. 
Si Joué 3 B. Mist, Pole ares 


Et les ébloulssants petits déjeu- 
ners du matin (avec les yaourts 
au lait entier, « maison s comme 
les confitures 1). Quelle malson ! 
Mais î y a peu de chambres, et 
la salle à manger est en priorité 
réservée pour eux : téléphonez à 
l'avance. 


J'ai poussé jusqu'à Menton 
pour saluer une autre cuisinière : 
Francine. Sourtante et palsible, 
Francme à fait faire, l'autre an- 
née, des travaux pour s'agrandir, 
elle qui refuse du monde ? Non! 
Pour agrandir sa cuisine, y étre 
bien à l'aise et mieux y travail- 
ter ! Une omelette aux scampis 
ou des moules marinière, des 
loups mais, surtout, mieux : des 
dorndes et, mieux encore, des 
pageots grillés, une bouillabaisse 
excepttennelle. Un rouge de Cassis 
de chez Bodin (château Font- 
blanche) pour accompagner le 
tout. Chez Francine est le seul 
restaurant de Menton (1, quai 
Bonaparte: téL : 55-80-67) où 
l'on sente l'amitié. . 


Poularde. 


aux concombres 


Retour par l'aéroport Charles- 
de-Gaulle. Dans cet univers dé- 
mentiel de Roissy un seul point 
rose : Mazim'e.. Encore qu'il 
faille beaucoup d'efforts pour y 
arriver : comme partout ici où 
Yon erre, hébété, mal aiguillé. 

Mais, arrivé, la salle moderne 
sans excès, élégante, calme, est 
un apaisement. Le directeur, 
M. Robinet, est aimable La cui- 
sine du chef Pasquier satisfai- 
sante. Le viande trés remarquable, 
et je songe à une côte de bœuf 
accompagnée d'un gratin de 
fonds d'artichaut qui fit mon 
bonheur. On retrouve les plats 
classiques de ÆMaxim's, signés, 
comme la' sole Albert braisée au 


vermouth, les saint-jacques au. 


safran, La poularde aux concom- 
bres, les crèpes veuve joyeuse. On 
reprend pled dans la vie pari- 
sienne alors que l'on est encore 
& Aéropolis. I pleut ? Bah | Il 
pleuvait aussi sur Ia Côte. 


LA REYNIÈRE. 





DEJEUNERS DINERS SOUPERSjus2h 
SON BANC D'HUITRES 
SALONS pour RECEPTIONS 10159 pers. 


Burue de la Bastille ARC87 82 
Parking face sert Place 



































‘ LES HALLES : 
CAVEAU F--VILLUN, #4. rus Arbre 
Sec 29-10-02 On'sert fusa 0 b 30 


AU CUCHUN U'UR. SL € du Jour 
2360-38-31 Ses grtilad. 800 beaujol 





!'Rue Coquillière 
N° 13 ALSACE AUX . HALLES 
CEN ‘14-24. Jour #t nuit Spéc. réf 


INVALIDES 
cHez. FANÇUISE, Avrogare des 
| [nvnlides. 551-87-20 Fermé lundi 
Vente de ‘tale gras frais À emporter 


NUIT DE ST-JEAN, %, r. Surcouf, 
#51-61-49 F/D. Caasoul. coq au vla 





MADELEINE 


LE CHALEULL. 4; r. l'Arcade, 265- 
53-13. Spéc. de terrines et polssons. 








MARAIS 


GRILLE du MARAIS, 14, r. 
.#12-0249 Cul 


MAUBERT-MUTUALITÉ 


| MAHARAGAR 72 Da S5-Uermain, 
038-29-07- 8p ind Men 25 P/lundi 


MONTPARNASSE 


CREZ HANSL 4 place du 13-Jum. 
SA8-26-42 Gide brasserie elsacienne 
Dnne OR E Forn ie SE 
 Broufilsde aux truffes Pot-au-feu 












(PUBLICITÉ) 


INDEX DES RESTAURANTS PAR QUA 






De oc Verné dm 


























































L'HEURE 
CEST L'HEURE 


L'heure des Tepas & sou- 
vent varié Au quinsième 
siècle, le diner avail lieu à 
10 heures du malin, le souper 
à 4 heures de l'après-midi ; 
au selzième, le diner à 
11 heures et le souper à 
7 heures du soir ; uu dur- 
hutiième siècle, les diners ont 
lieu de 2 à 3 heures 
après-midi, le souper enire 
10 et 1 heures du soir, à 
Paris; mais en province on 
dinail encore à midi et sou- 
pait à 18 heures. Dès le début 
du dix-neunième siècle on fit 
désormais trois repas dont le 
déjeuner  (subslantiel) du 
malin, vérs 9 heures, que 
remplaça le « pelil déjeu-- 
ner ». Puis l'usage s'établit 
enfin, que lon à connu, du 
déjeuner de midi, du diner 
du soir, voire du souper. 

Mais ce diner du soir nous 
l'avons connu à 19 heures. On 
le repousse de plus en plus, 
et ü n'est pas rare au restau- 
rant de voir arriver des 
clients à 22 heures passées ! 
Libre au restaurateur de les 
accepter, Libre aussi à lui de 
les refuser (ce que Tap- 
prouve). Mais, surtout. libre 
au client qui sait « raison 
garder » de venir — el de 
vouloir ètre servi — à l'heure 
normale. 

Or et cest là mon sujet, 
de plus en plus, si VOUS venez 
diner à 19 h 30, on vous jait 
« la gueule ». C'est inadmis- 
sible ! Trop souvent même, On 
tombe sur le personnel en 
train de diner, prenant ses 
aises, ne se dérangeant pus 
pour vous TéCenoir et VOUS 
faisant comprendre (quand il 
ne vous le dit pas avec aTTo- 
gance 1} que vous n'avez qu'à 
revenir plus tard et qu'it est 
d'un « plouc » ridicule de 
prétendre diner avani 20 h. 30 1 

C'est, je le répète, inadmis- 
sible. Et c'est aussi œur res- 
taurateurs de juire cesser ces 
méthodes fmais, hélas ! sont- 

äs seulement là eux-MÈmMEs 
+ avant 20 heures ?). — L. R. 











Le Tournoi 
Déjeuners et dîners raffinés 
sous des voûtes de pierre. 












Bar américain, ambiance musicale. 


Réservañion :8742930 | 
1 bis rue d'Athônes 75000 Paris. 


og MUETTE: 


.LA ROTOUNDE . DR LA MUETTE 
14 ch de ls Muette 18+ 25-20-95 


NATION _” 


LÆ BOUQUET DU TRUNE. 8. av 
Trône. 3845-25-19 Déj d'aff Oîuers 


CARREFOUR ODÉON 


LA MENANDIÈRE 12 rue’ Eperon. 
033-44-30 Diner eux chandelles 


LE MORVAN, 16, Carr.-Odéon, (33- 
98-91 de 7 h 30 à 2h mat Ses spec 





LES NUCES DE JEANNETTE, Mr 
n5-00, Cadre 1860 


Favart (2e). 742- 
Meous 50:et 73 P 


-—. PALAIS-ROYAL 








165, r. St-Bonoré. 250-88-01 





PLACE PEREIRE 





Ne 5 DESSIRISBR autre ecaller 
Jusqu'à 1 & du œatn 7%4-14-14 
TA Poissons grillades ses spéc 


PLACE SAINT-CHARLES ” 


LA MASCADE, 45, ro Hänoart. 16e 
87-88-63 Cadre 192$ Menu 63 F Le 


PRIORI SEE TEE) 


LE PETIT ZINC = 







w 


ijoada 
cor de Paris 









Rive droite 






























OPÉRA-COMIQUE \ 


: O: 
: Spécialfés japonaises lusqu'à 23h. 
* : 


RE TOMEETEEP ET NETI 


FRUITS de MER, FDIE FRAIS, VINS 0e PAYS 


25, ruc de Buci - Paris 67 









*O GLOSO”- Ro de Janeiro 


à emporter ,on à dé: ‘sur place chez: 


trosomie brésilienne, 


GUY ps 
,rue Mabillon-Paris 6" 033 87 61. 


Le restaurant 
le plus haut de Paris. 


n net 

















ELLE 


CP TON TL EEE] 
EVE CET APR SE OR LC CS 
Marques Prestigieuses 


103,rue de Turenne 
75003 PARIS 


Ouvert du mardi au samedi 
deBhèàt2h30ette 4h TN 















8 


824.48.72 


Tenue 


SON BANC D'HUITRES 
se. “Ge anes 


tous les Jours 















Restaurant 


PIERRE 


A ta Fontator Gañilon 


Grande cuisine 
de traditron française (ferme dim.) 


UPE 97-04 - PLACE GAILLUN 
Parking à. 


r , Spécialités de , 
Couscous 
‘Poissons 
Grillades 

17. place de 1a République, Paris-3e 
Tél. : 278-150 











MICHEL GACON 


+ vous DrOpUSE 
Ss rnenssee de veau aux morilles 
Ses fliets de barbue à l'asellle 
Sa mousse au chocolat 
eux citrons verts 


DINERS AUX CHANDELLES 
AUBERGE MORVANDELLE 


. 46. nv Secrétan (19), Let, BU7-W-62 
{Fermé samedi ‘soir et dimanche) 


PORTE DE BAGNOLET 


CAE ET LA POULS - NOVOTEL 
Purie de Baynoles 8586-90-10 20 re- 
cettes d'œufs Pouie mu por et 
volailles lermtéres 62 F vin, café 
2+ service COMPTE 


RÉPUBLIQUE 


LE BUCR-LORRAIN, 21, Dd Ma- 
genta 2084-17-28 Spécial. locraines 


FAINT-AUGUSTIN 


LE SARLADAIS, 2 rue de Vienne, 
52-23-62 Camsout 35 F Cont 35 F 


ZANEGERMAINDERE 


GUY, 0. ue Mutition, UE #7-02 
Brésillen Feljuada - Churrascos - 
Baticas de 20 D 8 2 n du œatin 


LA TABLE DE CHÉVET, 5. rue St- 
Jacques (5°), 01-42-69 Æ/dim. et 
tandt midi. Sp Cenerd Env 70 PF. 


LA CHOUETTE, 59, r. de Selne, 6, 
6343-21-58. J. 2 h. mat. Spéc. norm. 
LA PETITE CHAISE, 36, rue de 
Grenelle, BAR: 19-35, u à 26 F. 
Tous les jours. . 


à ‘LA TAVBRNE ALSACIENNE, 238, r, 
LE MUNICHE, 27, rue de Buci 6, de Vaugirara. 8233-80-60. Le meile : 
633-61-08. Choucroute, Spécialités. | leure chroucroute de Parts. 





HALLES DE RUNGIS 


GRAND PAVILLON, 686-99-84 Pols- 
erust. fruits mer Ouv lun F/dim 






MAÎTRE—ECAILLER RESTAURATEUR 
9, place Pereïre. Paris 17° — 754-74-14 = 





RTIER 


Environs de Paris 


Jin 


16. rue du Fg-Saint Denis Paris 10° 


ANDRE FAURE 
. sabonne cuisine française 
et ses souffies 


SALLE CLIMATISEE 
06,11 MONT THABOR- FOim, 


Cprès pl Vendbmereon 260.2713 
















TOUS LES FRUITS DÉ MER 


et toutes les pc. OV les 
Le: Guorge-V - PETER TE 


































Environs de Paris 





79408 VALLEOUNEZ, va MFOORARERE. por AC, varie Beueg-Achert 1 














LE PETIT ZINC, ?S, rue de Buci, 6 
ODES 79-54 Buit Pots Vin Pays 





SAINT-GEORGES 
Rue Saint-Georges 


Ne 3 Ty CU2, 6878-12-05. ‘Tous les 


polssons * 


SAINT-MARCEL 


55-01-04 Eui 


SAINT-MICHEL 


LA .CUCHUNNAILLE, 21, rue de !s 


Hurpe 6393-08-31 Son nsmette 15 F : 


LAPEROUSE, 51 q. G.-Aupustins 
2326-64-01 Men Dé; 60 PF Din 90 M 


JACQUES CŒUR, 6, pl. St-Michel, 
86-81-13. TJ. Spécial. suiv. saison. 
VAUGIRARD _ 


TX _COZ, 33 r. Vaugirard, 1$e 82B- 
42-62 Cuis bretonne es coquillages, 


BARBIZON 


Rôtis en feu de bois £a cave. 
AU GRAND VENEUR. 050-40-H Ses 


SON BANC 
D'HUITRES 


me ds Fe-St-Deoh - 7370-13-59 (F. Um.) 







































MARIUS et JANETTE 








NAVY CLUB, 58, ba de l'Hôpital, 
lt. Meou 50 F . 
19ù à l'aube Permé lundi af férié 





> 
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. LE MONDE DU TOURISME ET DES LOISIRS 





Hippisme 





Longchamp, avant-première 


Attaquées sur un flane par 1e 
Loto, qui tend à grignoter 
_Jeurs recettes, ne HrOUVANC Pas, SUr 


ments flscaux, les courses tendent 
on sabot qui se veut fraternel — 
et qui, d'ailleurs, l'est souvent — 
vers la presse. 


C'est ainsf que. quatre jours 


. évant la FÉOUVETEUrE de Long- 


déjeuner 

président de la Société d’encoura- 
gement, M. Hubert de Chaudenay, 
entouré (le front uni des heures 
graves) de ses homologues des 


quatre autres soclétés parisiennes, . 


Au menu, avant les classiques 
turbot et selle d'agneau des 
agapes officielles, pensantes et 
réformatrices —- turbot et agneau 
qui, cette fois, refroidirent, car 


welles formes de paris. Ayant l& 


de l'estomac et du 
re derniére se Urmttant 
cependant au saint-émilion), nous 
passerons Sous silence un qua- 
trième plat, qui avait goût exces- 
sif d'amertume et qui entendait 
accommoüer de façon vengeressa 
les restes d'une récente émission 
de télévision (1). 


Les courses et l'Etat, D-- chif- 
fres : en 1976, l'Etat a prélevé en 
France, sur les courses, 2474 mli- 
lions de francs: aux Etats-Unis, 
le prélèvement a été de 2286 mfi- 
Hons ; au Japon, de 1664 millions. 
En pourcentage des sommes 
jouées, les prélèvements d'Etat 
sont de 18,75 % en France, de 
6,65 % aux Etats-Unis, de 1245 % 
au Japon. Première conclusion de 
AL Hubert de Chaudenay: « Les 
courses françaises détiennent Le 
record rmondiol des s0mmes ver- 
sées à l'Elai, bien que notre éco- 
norme soit injirbnent moins puis- 
sanie que celle. » des autres pays 


“cités. 


Si les courses peuvent trainer 
ce boulet, c'est que notre Pari 
mutuel Urbtin, en débit de ges 


méthoëes artisanales es quelque 
quiz millions de tickets de tiercé 
hebdomadaires sont triés avec des 
aiguflles à tricoter qui décèlent 
les bonnes encoches}, est e remer- 
quablement géré ». Ses frais de 
fonctionnement sont de 439 & des 
enjeux en France, pour 8,40 & au 
Japon et 7 % aux Etats-Unis 


Cependant, la marge qui revient 
aux sociétés de courses, après 
paiement de ces frais, et qui est 
de l'ordre de 5%. n'est plus suf- 
flsente' pour « payer l'aroine ». 
Les propriétaires perdent, en 
moyenne, 10000 francs par an et 
par cheval Comme, en outre, is 
sont l'objet de tracassertes lis 
csles. !ls détellent : six cents che- 
vaux de moins en un en à Chan- 
tilly et à Maisons-Laffitte ; 3% de 
partants en moins dans les cour- 
ses de plat depuis le début de la 
saison, fléchissement qui peut 
entrainer une baisse des recettes 
et, par conséquent, allmenter, à 
son toux, la régression. . 


Pour essayer de redresser la 
barre, trois grandes directions 
action : la recherche d'accom- 


modemen ts fiscaux ; une moder- 
misetion du PMU bermertant de 
resserrer encore ses frais de pe. 
ton ; un rajeunissement du 

pour attirer une nouvelle clientèle. 


Fiscalité Le principe serait 
d'obtenir de l'Etat qu'il considère 
le propriétaire de chevaux de 
course Comme Un autre entire 
preneur de spectacies, en l'impo- 
sant au réel e* en lui permettant 
de reporter se: déficits Nous 
ajouterons, personnellemen:, une 
proposition : demander à l'Etat, 
qui ne devrait pas étre insensible 
à une telle formule, de renoncer 
au bénéfice des plus-values sur 
les chevaux restant France 
comme étalons à l'issue de Jear 
carrière de course. 


Plusieurs études de modernisa- 
tion du PMU. ont été réalisées. 
Il y a des projets «courts», com- 
portant une automatisation par- 
tielle. et des projets « longs » avec 
enregistremen* instantané de tous 
les paris, où que ce solt en France, 
par un seul cerveau électronique. 
Mais les coûts sont énormes : 


entre.100 ec 200 mlions de francs. 
Décision difficile -: faut- s'en- 
detter dans l'espoir de faire 
repartir ia machine ou faut-l . 
attendre que celle-ci donne des 
signes de rève: paur lui sacrifier 
Je millions qu'elle réclame ? 

Peur l'instant, on cherche à 
susciter .e réveil Mals que le 
président de Chaüdenay nous ex- 
cuse : la sonnerie que ses ser- 
vices ont imaginée ne perce pas 
le tympan H s'agit du « super- 
couplé ». C'est un couplé dans 
lequel on jous_ trois chevaux. 
St le trotsième est à l'arrivée en 
plus. des deux autres, on touche 
une prime. Mais, si nous avons 
bien compris — nous n'en som- 
mes pes certain, — le.rappx & et - 


ls prime varlent sælon que le  l reste, du menu. da ‘mercredl, 


‘ gagnant est un des deux premiers - 2 doping. Nou. y reviendrons 


chevaux ru que celLx-ci SONT seu- FOURNI AUn PNrre er 
lement placés, Vollà vingt-cing . Demain. Longchamp, res 
ont pe Joe none N ea pince, ‘les rentrés 

avait fallu ua polytechnicien pour ÆBeshing, Gruom, Amyntor " 


l'inventer. Bientôt, il va. falloir Général. Le pains lp à larance 
. LOUIS  DENIEL. 


étre polytechnicien pour y jouer: 
on n'arrête pas le progrès. 


Le Loto marque des points, bien : 
que la roasse qu'il redistribue aux 





a} s Len Somiere de l'écran», Voir 





Gambtt - D, Détenss tiave 


ss 28. TXbS+ 
CXbS (0) 
ce 29, Cc-é4 (p)  DE7 


30. f4! 
5 (! Le h6 (b)|31. Fbh3 (Q) pH 
32. 15 Exfs 
Dxn 33. Gun Dés 
Dér[#e CXH6 T1 QE) 
D (6) C7 (1) « 
x nerfs Dxhs+ 


ss gRs 


?zs 
ê 


9-0 (he. cds 1? Dre (Un 


RRBREPop«A snpppp 
EE É 


: axé4 
37. Dé3+ (v) RS : 

a re ren 38. Cxf7+ Res 

Fe (33. h4 RE? 
16 Fa4 Fo7|40. h5 ça? 
17. Déz 3\11 
36, a axb4l42 Dé6 Ch71 (w) 
19. aXb4 xeS|43 Fa4t RbB1 (x) 
20. bxXc5 HT 44. 


Ces 1 
Da7 7 A5. DÉS+ (2) 
2. Txa5 rx Dx6 
24 TI Der D 46. Fxé8 Cxr7 
25. Céÿ Ca7(m)laz. FXI7  Ffi! 
26. Cc4 (n) Fa6)48. R£2 (aa (aa) 
27. Ca6i . Ms FxH6 nulle. 





€) 9. 64 semble bon 
4) Contrôlant la case 65 et pré- 
voyant sur 10. 4 la suite 10... dXç4: 
LL FXç4, 65 avec égalité. 
9) Essayant d'enfermer le P-D noir. 
h) N'ayant pas encure ué, les 
peuvent dltricliement &8' dé- 
gager par 1 é5 à cause de la ré- 
Plique 12. 1 Si 12, dxés: 13. 





dames N° 38 
OUVERTURES 


3° prix (ex sequol VLS.D. 1976 





47 4 4 © 


Les Blancs jouent et gagnent. 


Les Elancs ont un pion en plus 
pourtant is semblent devoir 
ubanudonner. Cette apparente situa- 
tlon de « mat » s'explique du fait 
d'un développement trop raplde de 
leur camp. mais aussi de là struc- 
ture Partieutiérement compacte du 
camp adverse. 

Le facteur € temps »« ne sera ce- 
pendant pas fatal aux Blancs, car 
ls disposent d'une combinalson pro- 
cédant d'ouvertures de brèches er 
dont le mécanisme Ilustre la règle 
en vertu Ge laqueile La pris majo- 


; xialre est prioritaire {on doit pren- 


de du côté du plus grand nombre). 
SOLUTION : 33-2911 [premier 









. UN ÉCHEC DE TROP 


FXE4, 6x4: 14 Tél, dxç6: 15 
FXGc6, bxGS: 16. mere RXE7 : 17. 
Dé+ suivi 18, Té! 


21 -28 ; Txa7, Txat: 93. 
Fd3 et le F-D noir reste Le 
coup du 


PXa5: 24 Tail! 

1) 24, FXç3 laisserait les Noirs 
avec un mauvais F et un pion fai- 
ble sur ç8. 

mt} Bchangeant Le qius posrible de 
pièces pour facflii anse, 

Po) à Gonsidérer est 26. Céi. Cxés: 

©) Ou peut-être 28... DxbB;: 29. 
Df3, Ci6: 30. Dxç6 (30. CET 
Fxe 31. Dxas, Fxd4: 932 ç6, 


D}. uen -Q' Blancs :sont; sobdemens 
installés. 





ÉTUDE 


A. OLMUTSKY 


(1960) 


BLANCS (3) : Rd, Fa5, Cb6. 
a TS (4) : Rd4 Fef, Pas et 


Les Blancs jouent et jont vulle. 





SOLUTION DE L'ETUDE Ne 302 
D. GURGUENIDZE, 1973 


(Blancs : Hdi, Re Der, Tes. |‘ 


Noirs : Ra2 Dé Pañ et b6. 


L OD{i+, RD? (si L., RXD1?; 
Z DbS met): 2 Te2+!, DxXe2; 
3. D£24+1, Rb31 (gi 3. DXf2. Pal.): 
ti Dxb6+!, en Dé6+, RXbI 

non,  c'esl 'échec CHAT ; 
6 DbS+, Db2; 7. Dcé!. Ta? ; l'A 
3. Desi, Rbl; 10. Bi, Tai} 
1 Dati, aulle positionnelle. 


£ 





DE BRÈCHES 


élément de surprise el premiére 
illustration de la le Fappole ci 
1 (24%x31) 30-24 1! [second 61é- 
mes, de are Qu 
n de cette le (18x38) 
39-331! Ç(V. DUk ne manque pas 
d'humour] (19X39) [la prise majo- 
ritairel 28x10 [une suite originale 
en ce sens que les trols possibliltes 
de prise qui s'offrent oux Noirs sont 
perdantes] (J5X4 4 B) 25%x3 
18x29) 3X161 + : 
A) (39x28) 25X3 (15X4) 3X16! 
B1 (3%<29r 25x38. ete + comme a 
eu 
ex-chempion du 
mondè SUbrends à a disputé slmul- 
tanément cinquante parties contre 
des Joueurs des niveaux € Honneur » 
et « Excellance » du champtonnnt 
de prances Résultats : quarante-trols 
goguées et Bept nulles, 
® CANNES. — SUtrenda a con 
également une ségnce slmul: 
pe contre trente fouaurs: Béeule| 


vlagt-sept  Sagn 

Huiles “et une perdue (première dé- 
faite de SUbrands eu slmultouées 
depuis 1969). 

4 Des Iscieurs pensent que prio- 
rité dolt être donnés à La deème 
dans les prises Le prise majoritaire 
étant prioritaire, on doit prendre du 
côté du plus grand nombre, sans 
tenir Compte de la qualllé de ln 
pièce (plon ou dame) qui permet 
E'éfrectier la prise Ou La réfle, 
À égalté aumérique de plons où de 
pièces à prendre, On peut choisir 
Parmi les diverses possibilités. En 
aucun cas donc la dame n'a priorité 
dans les prises. 

JEAN CHAZE. 


a RE extS : 33. FX LT. 
De daogers plonent sur le 
Encre 

Mennce 33 Txé6, 1Xé6: 32 
Die. Re: 35. DIS ! Comme 39, #8 

4} aurannement d'uve stratigie 
impeccable. 

#) 51 S Re: 26 Ci6+ avec 
gain de La D. 

u)_ Les Noirs sont presque perdus. 
St 36, Fxd6: 37. Dxd6 mat, 

9) En zeitnot, ln échec malen- 
contreux Aprés 37. Cf5+, Ré: 34 
DI6 ! les Noirs tombent en zugswang 
et peuvent abandonner : al 38. 
Rd7: 39 Pe6+, Réf: 40. Cg7+: sl 





Er 39, Fé6+, : 40. F66+; 
Faÿ: 39 hs sd sa. 


É 
1) Üne détense naturelle qui me- 
ance nertidamant 43... 1: 4 
Cxes, Dfi 

zl Bu 43... CES : 44 Dxsô+. Rb8: 
45. Dxa6. Dxf7: 46. PGI 


2) 45. DbS+, Ra7: 46. Pd5, 
CXTI: 47. PX17, DXH6 | 
pen, S ET M: 4 Ru, 


D) Les Blancs ne peuvent plus 
gagner. Si 49. RfS, Pd3! 


CLAUDE LEMOINE. 





LE TOURNOI DES PRÉTENDANTS 


D faudra attendre deux semal- 
nes au moins avant de connaitre 
les résultats définitifs des quarts 
de finale du tournoi des préten- 
dants au championnat du monde. 
En eflet, Spasski, qui vient d'être 
opéré d'une appendicite aiguë. est 
autorisé. à reprendre la compéti- 
tion contre Elort, le 9 avril Les 
deux adversaires comptent cha- 
cun six points, et les partisans de 
l'ancien champlon du monde se 
demandent avec tnquiétude si son 
état de santé lui permettra de 
défendre sérieusement ses chan- 


philatélie 


FRANCE : série « Préoblitérés ». 


Une aouvelte série de timbres pré- 
oblitèrés vient de débuter par 
l'émission de re nouvelles va- 





9.54 F. bien; « POlsaon ». 
0.68 F. brun: Taureau ». 





185 F, vlulet ; « SCOrPIOD s. 

L83 F. vert: « Verseau s. 

Dessina et gravures de Georges 
Bécemps.  Impresmion _ tallle-daucs, 
Atelier. du unibre de France, 

La pré-oblitération a été effectuée 
ea noir par Impression typographl- 
que. 


ANDORRE : série « Nature -.: 


Pour la cure de «Natures — 
comme prévu sur le programme 
parait u 3 timbre. en rente générale 
le 


RTE EU 
Lo, F. srls, bleu et nolr: el'her- 


Dessinée par H Heinzei et imprimé 
en héliogravure daus les Ateliers du 
timbre de France. 

La mise en vente anticipée : le 
2 avril eu bureau de poste d'Andorre- 
Re — Oblitératiôn + premier 
rèur» 


ANDORRE : retraits de timbres. 

Le 29 avril, les deux timbres de 12 
série « Europa s. 

0,80 F, € Forge caLalans 2. 

120 F, a Travall de Ia latne ». 
seront retirés ds la vonts de tous 
les guichets pbhlatéliques da l'Eexn= 
gone. 





Le samedi 2 avril Polugajevski 
et Mecking, d'une part, Kortehnol 
et Petrossian. de l'autre, dispu- 
teront leur douziéme et — en 
principe — dernière partie. Polu- 
gajevskt et Kortchnoi mènent, en 
effet. de 1 point (6 à 5) et il fau- 
drait que leurs adversaires ga- 
gnent la dernière partie pour 
remettre en cause leur qualifi- 
cation. . : 


Enfin, rappelons .que, dans le 
dernier quart de finale, Portisch 
l'a brillamment emporté .sur 
LarserL 





FRANCE : « Œuvre originale 
de Väsärely -. 


se treizième bre du programme 


177 (non compris les trois os 
de « service »} sera dédié à _. 
œuvre orlginals de Väsérely e 
s'ajoutera aux émissions CEE 
+ Musée lmaginaire », émissions qui 
ont débuté le 10 novembre 1961 par 
une sérle de quatre valeurs Vente 
Eénérale le 8 avril 


FRANCE Posrsu, 





vasarEty 00 


3,00 F, vart et vlolet clair, 

Tirage : 6000 000 d'exemplaires, 

La gravure est due à Jean Pheul- 
pin, Impression en  tallle-douce : 
Atsller du timbre de France. 

La mise vente anticipée : 

— Le 7 avril, de 9 heures à 18 heu- 
res, par le bureau de posts tempo- 
taire auvert au Mugéé postal, 
34 boulevard de Vaugirard. Paris-15e. 
— Oblitération e premier jour >. 

— Le 7 avril. de 8 heures à 
19 beures, à ia RP. 52 rue du 
Louvre, Paris-ls et au bureau de 
Purs-41, 5, avenue de Saxe, Parlis-70, 
— Boites aux lettres spéciales pour 
l'obutération e premier Jour ». 


FRANCE ; les retraits de tim- 
. bres. 


A des dates différentes, de pere 
breux timbres seront 


retirés de 
. vente des guichets des bursaux d 
poste - 


E OR 12e F; Eugène Fro- 
mentin, émis le 25 septembre 1978. 


— 140 F; Pesuvet international 
du fum:de touriste, émts-le 2 octo- 
bre 1978 

— 10 F; Police astlopals. émis 
le 9 octobre 1976. 

La 22 avr: 

—0#F, Falence de Strasbourg. 

120 F; Porcelalue ds Sèvres. 

Ces ” deux timbres composant # 
sèrie « Europa v ont été émis 
B mal 1976. 


ar BARLO. es 2, 2 a 3e, au 
Postal, 

l'Union marcophils, à Toccasion de 
son 60° onniversaire. orpanise « Mar- 
cophilez IV ». 








bridge . re 
SAVANTS CALCULS. 


Quan est intéressé seulé- coupé avec. le D de pigne, puis ul 
ment one qualité des atouts na joué l'as et le valet de cs ll 
pour un chelem dans une majeure, Est ayant fourni, comment Sud 
l'annonce de cette majeure au fLejébure) a-t-0 gagné ce PETIT 
palier de cinq demande au parte CHELEM A PIQUE contre toute 
naire de dire six si sa couleur eet défense ? Comment faut-il ral- 
solide. La donne suivante est une sonner à cartes cachées ? : 
illustration de ce « fit interro- Réponse : - 


eat». Le déclarant sua le choix 
*44vVs9 . entre deux lignes de jeu: 
YARI1DA a! LA première consiste à 
+ ARDVO dame en espérant qu'Ouest aussi 
+1 fournie (atouts 3-0. Eusolte, dl 
a n'y aura plus qu'à réaliser le roi 

S 3 | N LH de pique, as et vol: de cœur et les 

® 10532 9€ + 87 mr re maîères : 

& RDi0783 | _S R'AV92 J' En seconde solntian consiste 

‘ ARDSA2 
vV7863 ‘ 
+54 : 
+856. 

Ann. : © don E-O. vuin 

Ouest Nord Es Sud 

passe 24 passe 3% 

passe ‘8 + passæ 3 4 

pese * 54 ° 64- 


N° 1479 


FRANCE : « Régions -, Cham- 
pagne-Ardenne. 


La huitième et dernière figurine 
postale prévue sur le programmes de 
cette annfe dans La série des e ré- 


| AVANTAGE 
Fée vete see WE DE LA COULEUR 





4 A 
V 10765 
+ RD76. 
+ D864 
3,29 F, bistre ciait, vert et bleu. & RD 102 À A 543 
ne Dune | Ÿ Due | CE | Ÿ 982 
ar [RU 
taie due: Aieher du timbre ds| © V 1084 | +92 
M ds +72 108, 
+ Les 16 ec 17 avril. dÙ 9 heures LEU 
à 18 heures. par le bureau de poste VAR4 
pop our Rae Plar à + A53 
Cuilons-sur- Mame  Obiliéraston +ARV9IS 


LM a 
“Le 1 ave de 8 heure a] Ann: O. don E-O. vuin 


Marne RP. — Bolus aux lectres 
spéciate pour Voblitération < premier Ouest To Est 8 a 
urea. poraires passe 4% passe 4 SA 
. re . passe 5 @ passe OS BA 
: ë A. 
pe me rer) Dame 64 meme 6 6 


ste régiment du traln « Quest ayant entamé le roi de 


& 31000 Toul Ce: tional — 
gene rar au | pique comment Su dot loue 
Belinie de 16ovril — Quinziéme aoni- À SANS ATOUT tre toute 


© L3500 Martigues (salle d'expom-| défense ? 
mon « L'algaller ». place du 8-Mfaf).| Si Nord avait déclaré SEPT 
TE 


les 16 et 17 avril Expositio: ht- 
ltéliade «A ta conquête den ol Fosses, come es Genet il 


25600 Socha: le dos fêtes : 
seen de ville. Lee tamis] Note sur les enchères : 
Trente-cinquième congrès phlis- L'ouverture de «1 @» est un 
tsiique de Bourgogne-Franche- pen faible et le «4 SA» est discu- 
table, mails «5 SA » est excellent. 
45000 Orléans, du 18 au 24 avril 
= ü Sur «6 res », Nord, qui avait 
TE Some ont (Petit cachet.} sagement ment) en disant ETES 
e A VERTOU, Les 2 et 3 avra, sera | doit logiquement PÉCIAreES Qu 
organisée une expasftion, à la jallé car le black-wood 
des têtes. dans Le codre du } 400° an- montrait een 0 Î1es 
partenaire 


n 4 i 
rm pre date RE LES PLACES, les contrüles et invitait le 


2 &e Ÿ avr, @ Malson des arts ex de| eu grand Chelem 


la 8 brét 
gise oriera une érosion. | De toute façon, avec atout trèfle 


tiôcel de pille, les 2 april, la coupe à pique ait Procurer 
club philatélique Coca proper ss] une ne, de plus qu'à 
exposition. sans “tout. CR 


PHILIPPE BRUGNON. : 





ADALBERT VITALYOS 
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RADIO-TÉLÉVISION 








VENDREDI 15% AVRIL 





CHAINE I : TF1 


20 L. 99, An‘théâire ce sotr : 
de G. Fur, aves J , Gauthier, M. 
nam. J. Legres : 

22 b. 35, Allons au cinéma ; 23 h 5, Boxe : 
RU MT Beieron, en AUTURé 
23 h. 35, Journal. 


CHAINE Il : A2 


20 k 50 
Œachoda) 


«la Sequoia», 
Lassotn de J. Dy- 





Feuilleton : La 
D'A D Éneion MMSrEne 









Pour changer de vie 


PT M. Ro 
du du se eq 


RUES 
d'eux... 


OT TP EE RTE LIL LEE TA TES 





: . SAMEDI 2 AVRIL Es 





“CHAINE l: TFT 
dr 
: ave 
DT Variéties Les magelenn 
Feuilleton : Peyton Place. 6 ï 
.. 2 à 30, Documentaire: Sociologie de la 
danss con ; 
23h. Journal. 
CHAINE Ll': 


De A AL 00 LS Pit Lie. 


= Le Feuilleton : César Birotteau, d'après 





E.'de mise n-dcène À. Lucot, avec 
À Ferlac, M Ares, D. Jemma 
contidat au Île errondissmmens de la maris 


sans _ visage, 


: avec se Rn Curte Variétés + Drôle de 








Wick, °F 
pu Aë Ub.; 2h. Divertissement : La 
. Li SA fans, à 


Apostrophes. de B. Pivot. (Farceurs et pasti- 
4ves Jeen-Ch: A di 
néber (Us homme Avery +), Jens -Franots 


Blot feRire 2»), Jeon-Lous Boy (cle 
Pied»), rs pes (eJ'at peur»), Jean- 
Michel Royer (eA le mentére d' 


eux a). 

22 h 45, Journal ; 22 b 50, Cinéclub, 
FILMS : LA PETITE JE D'ALLU- 
METTES, ds J. Renoir et J. Tedesco (1927-1928), 
avec C. Hi M. Raabi, J. Storm, A. Weils 
Must. NI ( 

LA PARTIE DE CAMPAGNE, de J. Renoir 


U65%6), avec S. Bataille, G. Darnoux, J. Mar- 
ken, Gabriel, Borel (N). (Rediffusion) 


CHAINE fl : FR3 
20 k 80, Magazine vendredi : De quoi 
nons ie”? de ? Lo paranormal phentesms ou 
ge 1 = mains 
hantées : du sérieux ou lou/oque, 
me 1e cémentés por des fnlerosntions 


30, Les batailles à 
LR Re" dE &e Turenne. ap 
J.-F. Delassus. 


Fi Louts ÆII2 ef Richelieu assiègent La 
huguenote. 
22 à 20, ST Hem. : 


I 


| FRANCE-CULTURE 


20 h, Ralscture - Chateaubriand, par FL Juin. réal : 


B. Baxel. 
: Aveo MM Pierre Barberts, Pferre Rsboui, 
Efberefts Jean-Cisuds  BerChet. 


la recherche le éternel Renë ». 
2h. 30 srosique do chambre ; 22 b, 30, Entretiens 
avec J. Cracq : 23 h. Rencontres do la décentralisation 
pusoue 4 Grencble : Œ3 D. 30 Poésie : 


FRANCE-MUSIQUE 

ae b. 20 cree L Landoron 104 : Cgcle 
ue et classique, par le Nouvel Orchestre phlhar- 

monique, dr. Al, Hirsch te Cinq madriga: KA 

Een seen 0 Fe. M, MOBRE à «em. 


sl 
fi 
$ 
he 
3 
4 
Ê 


CHAINE. HI: FR3 


20 b. 90, Le Festival du cirque à Monte |: 


Carlo {deuxième partie) : 
21 de Paris et d'ailleurs : 
le Festival de Vence 1976, réal. F. Reichenbach 


2 h. 20, Journal. 


FRANCE-CULTURE 
20 b. Dramatique : « la Poule d'eau », de Witkls 
Darbon, Æ& Dublliard, Æ Legrand; 


ou ira: 


FRANCE-MUSIQUE . 


ave d Eng P. A En direct 
du Festival, Brio : Couvert dés Peruwlons 06 
Brresbourg (EH. 28 b., Viellles cires : M de 


Se D Red (amas 


Tricurne» ; clavecin»: «les Hom- 
5 re ER mage») + 0 E. à Un mésioho dis 1 avit : Munir 
$ Philippe Sollers : 21 E. 30, Aspects du conrt 
CHAINE TI :.TF1 métr fran ie de 
De 9 à 50 à 20 h. 30, Programme ininter- qu A Rae Re Erés in me Re 
, FILM : ANTOINE ET SEBASTIEN, see Gabin, R Whorf, [yn, 
go SM Parier Lors), avec F. Férier, 3. Dutronc, in Es rs MO aS de Pulls on 
: Piccolo, E homme de Pots ons à fat pendant trérode, Sayna Fajrique even ape 
FE qeut Lee Line joung Ale qui Peut Fur héros avont d'être 
Le Rmbe moureuss d'un Américain. Film, de @ Le gloira de la France 
h., Questionnaire : Les anxiétés d'un combattante réalisé à Hoë; par 
Eurapéei L'or Tribunes et débats). nn ne maine de 
5, Journal. Éandera» (1935). 
FRANCE-CULTURE 
CHAINE { : A2 14 D. 5, Le Comédie-Francçailse présente : Hommage 
De 11 h. 20 à 20 D. 40, Programme {nier (RE nee _ sale 
Black Malson : le ronde 
Variétés : M end Music, à de 3 50, Poéa 
YEmpire: FA ho F Dao Scenes dela le | Chou, à 
sontogals di FRANCE-MUSIQUE" 


2 b. 15, Documentaire : Chef-d'œuvre en 








14 b,, La tribune des critiqués da 5 
tmeñto an eo on nu Bémol mate», Dons à 





2h 55, Jourusl. ‘ 20 ternatiOnnur : 
le chœur e‘Montevaril », de Hambourg, 
CHAINE Hi : FR3 a St DU cle ma mn en SE 40 
20 h. 30, L'homme en question : l'écrivain Kban; sn rime.» abs :0wac 


Essentiellement ones 


Jenco.. Berraut mot, comme 1 
a pas mieux Mais de long- dit, « 268 mauvais souvenirs 
au-dessus des portes pour pou- 
voir les: fermer 
< prostitution » ? celle du 


Le « Grand Echiquier OLA 


temps, sens dote, on n'en fera 
pes plus dans le regletre de l'at-. 
tendrissewent, de l'émervollle- 
ment, devant Je « grands hom- 
mes ». L'émervelllement, c'est à 
a fois le don ef la fallle de 
Jacques Chancel, quand son. 
coté « lis som formidablast » 
dérape vers un « tous on forme » 
de rigueur, sur le thème des 


théâtre. 


. Se seule 


..« Essentieljement nomades », 
c'ost ainsi qu'ils son! apparus” 
dans l'espace pourtent oies du 
pleteau, cuelflent un poëme ou 
un souvenir, parlant de sclence 
st lutherje, citant Rabelais et 


— M. Yvan Charpentié, = 
.dent de la C.G.C. est Tel du 
journal Inattendu de RTL, à 


vieBlerde toujours jeunes et des Baudelaire, -naviquent ds: la 19 heures. 
és. Volga en Rhin pour aboutir au : 5 
SAR AR tn bord de la Seine, dans leur thëä8- ï ss 


‘Avec Joer-Louis -Berreuit 61° 
Madeleine Renaud, ga ne ser 
che pas. Çr n'a pas 
Jeudi soir, lorsqu'il « fallu feull- 
leter l'album de femkle. (Puliin, 

‘ Artaud, Claudel… le Français, 
lo Thôütre Marlgny) ef que 
le caméra s'est fixée sur une 
aihouette, de.dos, tirant sa révê- 
rence :' 1968. L'Odéon. Cefte” 
rupture, cs divorce, ça a été dur, 
questionnat timidement Jacques 
Chanoel. Mais non. Rideau. SF 





son rôle, 





tre-pénichs, sous lequel gron- 
dent — mais ça ne les gêne 
pas — dés.brulte de gare. Lui : 
prodigue, : comme toujours, de 
ea voix of de son core. Elle: 
droite, lise, presque radevenus, : 
derrière le tebla d'hôte, ne : 
vieille dame ralsonneuse : 

le visage, seul, sxprimait dans DR 
Beckett la beauté du Jour. Lui, 
brouillon, slle, mutins: Ghacun. 


. ANNE REY... Sémianon ve Question 











dans ieurs ouvrages |. 


Formes 


Drile de milieu que celui de l'a, 
quand il est saisi sur Le vif au gré des 
vernissges et festivirés diverses, Où ses 
tenants Ont l'air de bien s'umuser. On 
s'y bouscule : consultez l'index Pré- 
ceux et précis, riche de plus d'un mil- 
lier de noms, mille cèves réparties sur 


pan de conservarenrs, critiques, mur 
chands et même hommes poliriques, rels 
MM. Valéry Giscard d'Estaing, Fran. 
cois Micertsnd, Jacques Chirac. L'art 
Je plus sobversif a son cûes officiel. 
Soc Le vif. Beaucoup, hélas! nous 
ne les coudaierons plus, dans l'ambiance 
où André Morin les 2 surpris, ni Arp, 
ni Braque, ni Calder, ni Marcel Du. 
champ, ni Dunoyer de Seponzac, oi 
Lanskoy, ni Van Dongen, ni le dernier 
en due de cene liste incomplète, Geer 
Van Velde. Sans oublier les écrivains 
André Milreux où Trisan Tire. L'hé 
catornbe s'est accélérée depuis scie ans, 


Exporition 





{Suite de la première page.) 


L'emblance Guimet, autrefois res- 
senlle au rez-de-chaussée autour du 
célèbre GÇlva dansant pour conser- 
ver le monde et au premier étage, 
à gauche, devant les nus « à trols 
flexions « des (voires de Begram 
‘{Afghanistun, trofslème siècle}, ris- 
quait de se dlluer dans des locaux 
egrandis Fort heureusement, les 
emènagements, conçus par fl'erchi- 
tecte Jacques Riedborger nous 
évitent toute nostalgie : assez peu 
‘agrandi, le musées est elmplement 
miaux remplit. 

C'est évidemment avec les collec- 
tlons d'ärt khmer, orguell légitime 
du musée pulsqu'elles sont les plus 
importantes et les plus belles du 
monde en “ehors du Cambodge, que 
e'hetalla, au niveau dont Malraux e 
eu dire la qualité et la hauteur, la 
grande rencontre attendus. Le 
déplolement d'un génle local ort- 
ginal œuvrant sur les thèmes Indiens 
est .suM en quatre salles, du s9p- 
tième siècle à l'auba du treizième 
éècle. * : ‘ 

Dans Ie ‘hall d'entrée qui sera 
réaménagé sont provisoirement grou- 
pés les styles dits angkoriens : des 
visages plehs aux sourcils réunis 


en ligne droite du style de Kulën 


(neuvième  elècle) aux bas-rellats 
traités en polits panneaux et au 
brillant art animaller du style de 
Bâphüon (onzième elècls). La petite 
salle George-Coedès offre aur fonde 
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ARTS ET SPECTACLES 


car l'album débure en 1961 et il éter- 
aise trop de fantimes. Quaot aux sur 
vivants, Îs fournissent la matière d'an 
Impressionnent Who's Who en images, 
impossible d'ailleurs à mettre à jour, dit 
son auteur : d'Ademi à Zao Wou-ki, en 
passant par Francis Bacon, Balchus, Cha- 
EAll, Delvaux, Gikioli, André Masson et 
sai quami L'admirable es qu'ils 
apParaissenc tels qu'en eux-mêmes l'ins. 
santané Les change, sn nernrel ; l'aide. 
rable est qu'il en est quelquefois sésoké 
des portais, slor ernités en pleine 
page, d'une bouleversanre vérité psy- 
chologique, entre autres ceux de Hans 
Bellmer, Vicæor Brauner, Luis Fernan. 
dez, Giacometi, Max Eras, Aaprire, 
Man Ray, Paparoit, Joseph Sima, Jac- 
ques Villon parmi les Mons, et, parmi 
les vivanui, d'Andy Wahrol serranr les 
denrs, Bram Van Velde, D. H Kaho- 
weiller, Camille Renaufe, Vieirs da 
Silva. 

Belle brochetre en vériré, encore plus 
Ippmenane lorsqu'on contemple le 


Clalrs des Soulptures Pré-angko- 
riennes dont te grand Harihara 
d'Ashräm Mahâ Rosei (cinquième 
siècle) et la bronze bouddhique Mai- 
treya (fin huitième siècle}, et des 
éléments d'architecture. La salle 
Delaporie accuellle la  sculpiure 
monumentale des etyles d'Angkor 
Vat et du Bäyon (dourième-début 
trezlèma elècle) avec una ëéérie 
d'œuvres puissantes, gardiens redou- 
tables, grands bustes, lions dressés, 
nâga diseuasif, etc. C’est uns évo- 
cation majestueuse de l'architecture 
des sanctualres vichnoulstes, 


Une Ghine 
précieuse et éternelle 


Pour Illustrer cette mystique de 
type pharaonique — le roi est dis- 
ponsateur de toute vie grâce à son 
organisation de l'irrigation — et eur- 
tout pour mettre en valeur ladmi- 
rable sculpture khmère dont le sou- 
dre est ei célèbre, la galerie finale 


de la série, dédiée à Gliberte de 


Coral, élève de Philippe Stern, l'un 
et l'autre analystes de la niche sym- 


bolique du « moi subtil », présente. 


uns superbe série de têtes boud- 
dhiques, Presque toutes proviennent 
de = statues d’apothéoses - et elles 
ont été placées dans une ealla 
obscure tendue d'un tissu japonais 
sombre, chacune éclairés Individuel 
loment. 

Assez imperméable à la mystique 


LETTRES 


: François Nourissier et André Stil 


élus à l'académie Goncourt 


L'académie Goncourt, qui s'est réunie le 31 mars, au Havre, 


dans la villa d'Armand S: 


a élu les successeurs de 


alacrou, 
Raymond Queneau, décédé en octobre 1976, et de Bernard Clave, 
démissionnaire depuis janvier 1977. 
Fraogois Nourissier a été élu pur 7 voix ot Anûré Sèl par 


& voix sur 8 votants 


Comme le montrent les biogranbles 


‘ci-dessous, l'académie Goncourt n'a pas hésité à rapprocher des 
EUR PR 


fnfitulée Un malaise général 
). Fémina 


1970) Ja 
À ue e à Mon Chien 
(1975), où son à la gauche 
e et cull Pinciteit à 
£ a exprimé, 
Inesu- 
rés dans le R.PR. fl re Ouverte 
CE Chirac). - 
Po Horn pero où D 
f et au il 
a été ne thé article 











Le milieu de l'art 


gaantesque parhwork de ces phors 
œlies oùve à côte, hour à bout, dans 
l'arelier Annick Le Moine (1), coëdi- 
teur avec Le Chène du volume Je Mises 
de lors. André Morin d'ailleurs a sou- 
vent opéré dans ces murs, témoins de 
tar de rencontres heureusement sauvées 
de l'oubli, 

U es bien tré pour signalez les 
« Visages » hallusinants de Jean 
Derilles (27. Dommmge. En une saison 
où l'art fantastique, au moins dans son 
remis graphicee, connait uo renon- 
vess les excraordiaaires films télé. 
es æ Michel Random le confirment, 
— ces dessins extremement fouillés, qui 
ne réussissent à inspirec un malaise 
de canchemar que pur l'expression de 
faces un rien diaboliques, eussenr té 
digue d'un meilleur sort. Qu'elles s0r- 
wat de l'ombre, sinon de leur ombre. 

JEAN-MARIE DUNOYER. 





11) 21. avenue du Maine. 
me AL D. Entreprises, 83, rue du 





Retour du sourire des dieux d'ailleurs 


venue de l'Inde, là Chine associe 
volontiers, comme on le sait, ses 
techniques parfaites à ses rites et 
à sa sagesse. Au premier étage, c'est 
eurtout la Chine du Jade, des laques 
et du bronze qui est largement pré- 
Sentée, du néolithique au dix- 
neuvième siètle. Les collections du 
Musée sont riches en ces matières 
et se sont augmentées d'achats et 
de dons inédits. Des poteries et des 
Jedes archaïques servent dans des 
salles rénovées ou nouvelles d'intro- 
duction aux célèbres bronzes tuné- 
raïres : on retrouve avec Plalsir 
leurs merveilleuses patines vertes à 
reflets parfois Irisés et leurs petits 
monstres styllsés. De l'invention des 
formes aux époques Chang, Tcheou, 
Ts'in et Han (seirième elècle à 
220 avant J.-G3, slgnalons seulement 
plusieurs dons récents (Pierre David- 
Weill et Mmes M. Citroën, Jean Lam- 
blotte et Henry de Bastard). La cof- 
lection Viadimir Goïshmann (bronzes 
des steppes, de Mongolle 6t du 
Luristan), entrée en ‘1972, occupe 
avec quelques pièces des fouliles 
venues du Nord-Vieam toute une 
ealle harmonieuse, tandis qu'une 
galerie -de sculptures occupe uns 
galere animée de chilmères, de 
maquettes en terre Culte, d'un 
Bouddha debout (acquis en 1565), 
de bronzes dorés, etc. des Han 
au Tang. 

H Dans la salle des laques, plu- 
sieurs grands meubles d'apparat très 
omés, souvent de provenance Impé- 
riale, et deux petits meubles trés 
simples, en contraste : Ils sont des- 
tinés À un lettré. Pour les autres, 
toutes les ressources du genrs sem- 
blent avoir été épuisées, de l'in- 
crustation à la peinture, de l'incislon 
à la sculpture dans la masse, Une 
Chine précieuse et éternelle, que 
complètent des pièces de pierres 
dures, de Jade et même en Plumes 


- de martin-pécheur. 


Afghanistan et Gandhâra 


Après un détour par le Vietnam, 
un peu décevant, malgré le tam- 
bour Moulié (i-l" siècle av. J.-C), 
tes bronzes, les céramiques et les 
grès enclens, et passée la « rotonde 
de repos», le ton monts en arrivant 
aux deux nouvelles et très Impor- 
tentes salles communiquantss consa- 
crées à l'art de l'Afghanistan ancien 
et à l'art du Pakistan ancien (art 
du Gandhêra, encore récemment dit 
« gréco-bouddhique »). Le « trésor 
de Begrum », découvert en 1936- 
1939 par Joseph et Ris Hackin, Jean 
Can et leurs coéquiplers, qui a êt6 
partagé entre le musée Guimet et 
le musée de Kaboul, est toujours 
une occasion de revenir eur les 
échanges des fameuses « routes » 
de la sole et des épices, - 

Pour l'at du Gandhära {«gréco- 
bouddhique- ou non), blen que 
mêlé d'apports indiens et iraniens, 
la surprise reste tout de même sal 
sissante de rencontrer tant de sou 
venirs de fa tradition gréco-bac- 
trisnns Et l'on évite diffcHement de 
penser à Fexpédition d'Alexandre de- 
vant la vitine de cas «Icônes» au 
profil apollinien. Notons panni los 
nouveautés le présentelion en cou- 
pole d'éléments de peintures mu 
ralas de Kakrak et celle de reilefs 
en term crue de Bâmiyan, les una 
et les autres peut-être du cinquième 
slècle.. 

Un peu en marge : une vitrine 
de monnales. Très nouvelle. Et un 
petit ensemble de minlaturge mo- 
ghoïes extrêmement blen cholsles. 
C'était facile : elles sont s] belles et 
si variées. Et c'était Inévitable, c'est 
une des gloires, un peu sentimen- 
taie, du musée. : 

Les autres glolres, plus sérieuses, 
n'ont, d'autre part, pas manqué au 
rendez-vous : blen que sa rénovation 
ne soit Pas terminés, Guimet est 
«ouvert ». 5 

PAULE-MARIE GRAND. 
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Festival du film arabe 
LES VOIX CONTRADICTOIRE D'UN MONDE 


Le Festival du fllm-arebe de Paris, 
ce n'est pas lé monde arabe en fllme, 
mals un aperçu de quelques contra- 
dictions. Contradictions frappantes 
pour qui arrive avec en tôêta pétrale 
et réforme agraire sur fond de mos- 
aquée et d'Haroun al Raschid. 

Chaque jour, pendant une semaine, 
on peut prendre la mesure de son 
ignorance. On confond facilement la 
vla des pécheurs au Proche-Orient, et 
celle des paysans d'Afrique du Nord ; 
on en retlent une même pauvreté 
médiévale, une sorte de patience 
lourde qui étire ls temps, et brusque- 
ment on bascule dans uns intrigue 
égypHlenne, plaine da crialilsries, de 
gestes extravagants, de femmes 
rousses aux cheveux crêpés qui mar- 
chent comme Rita Heyworth… 

Cs festival a été organisé pour en 
finir avec le folkiore, les plalsantories 
de chansonniers, le paternallsme, 
Pour attirer l'éttention des distribu- 
teurs, des exploitants, de In télévi- 
éion. If cherche, ce festival, des cir- 
cuits « normaux ». |! e'est Installé 
dans le quartier Latin, il préfère le 
ghetto Intellectuel & celui de la 
Goutte-d'Or {où les salles présentent 
davantage de mélodrames chantants 
que de films « dénonclateurs ») ; Il 
a voulu attirer l'attention des distri- 
buteurs, des exploitants, de la télé- 
vision : un Jury franco-arabe a attrk 
bué un prix au cours d'une soirée 
animée par Léon Zitrone, où se 
côtoyaient des ambassadeurs, où la 
Troupe nationale folklorique libyenne 
4 donné un spectacle de dansa popu- 
laire. Contradictions ou œoumé- 
nisme... 

Lo prix est allë aux Noces de 
Zeine (Koweït), de Khalid Ziddig. 
Un de es films plus anclens, 
extrêmement beau, a êté également 
projeté en cours de semaine, Mer 
cruelle, histoire de pêcheurs de 
perles, l'histoire d'une fascination et 





celle d'un village ïié corps et &ma 
au paysaga de la mer, à la vie de 
ses hauts fonds. Un film tranquille, 
presque documéntalre, dont la vlo- 
lence empaolgne, suffoque : la vio- 
lance d'une révolte sens cris, la 
colère d’un homme qui «8 bat 
contre les prédestinations acceptées, 
les traditions qui Imposent l'oubli 
de soi, de son âme, de son corps. 
On voit une cérémonis de mariage 
et la noce, un viol, dont la brutalité 
fait voler en éclats les hard core 
les plus audacieux — et pourtant, 
bien entendu on ne « volt » rien. 
Seulement, Il faut beaucoup plus 
d'audace pour montrer comment 
sont niées les temmes au Kowaït 
(et allleurs, et icl, d’une autre 
manière) que Pour ajouter un sem- 
blant d'intrigus à ‘des eltuations 
scabreuses. - 

A des degrés différents, {a plupart 
des fllms Interrogent eur {e droit des 
garçons et des filles à disposer 
d'eux-mêmes C'est un interdit qui 
semble encore sollde, même dans 
lea pays atteints par l'occidenta- 
lisme, c'est en tout cas l’un des 
thômes de Seinane (Tunisie). A tra- 
vers les films, tant de comportements 
de menières de penser, sont liés à 
cet Interdit, que les [Jeunes gens. 
même lorsqu'ils l'affrontent, de font 
timldement. 

En revanche, quelle subtile et ter- 
rible description de [a misère sexuelle 
masculine dans Q@are centrale, de 
Yussef Chahine (Egypte). Autour 
d'un villageois boiteux, deveny clo- 
cherd au Caire, s'agite une société 
d'hommes qui se batient pour leur 
condition de’ travailleurs. Celui qu'ils 
acceptent comme gimple d'esprit, ils 
le prennent en Charge. Ils l'empri- 
éonnent dans leur générosHé broull- 
lonne, ces mâles qui n'ont même 
pas une idée de sa souffrance, 
puisque de toute éternité Ils gagnent 


de l'argent pour s'acheter une 
‘femme, Tout est bien comms 
pauvreté n'est pas vice. È 

Gare centrale date des années 50. 
La mode n'a pas encore touché {es 
cinémas nationaux du monde arabe... 
L'air du temps seraltii en traln de 
changer ? H y a ce festival, I y a 
celul organisé par la Ci 
(le Monde du 29 mars), H y a le 
Festival d'Avignon qui prépare un 
panorama de films du tlers-mande, 
Les frontières e'écartent, on attend 
l'ouverturs des circuits d'art et 
d'essal, l'accueil au ciné-club de la 
télévision, c’est le but poursuivi par 
le Festival, un Juste but. 

COLETTE GODARD. 


“k Le Festival du film arabe & eu 
Lea du 2 eu S-mNs su CUS 


< DE QUI SONT-CE 





LES MANCHES ? > 


AU PETIT-ODÉON 


sont-ce les 


à . 
ele et Iui 
Nous voyons d'une part les 
éclatements du couple La vie à 
deux, il faut l'inventer tous les 
Jours, casser les rythmes, les tons, 
mettre de l'air, er pour rire, 


revenir aux choses sérieuses. 
Jean-Jacques Varoujean saven- 
ture à moitié dans rigzags 
d'une double fusée à étages, qui 
perd éléments. Il a des trou- 
vailles amusantes. 

Nous assistons d'autre part aux 
éclatements du théâtre lui-même, 


PARAMOUNT ÉLYSÉES (v.o) - PUBLICIS CHAMPS-ELYSÉES (v.o.) - 
BOUL'MICH (v.0.) - PUBLICIS SAINT-GERMAIN (v.o.) - PARAMOUNT 
MARIVAUX (v.f.) - PARAMOUNT GALAXIE (v.f.) - PARAMOUNT MONT- 
PARNASSE (v.f) - PARAMOUNT MAILLOT (vf) - PARLY 2 vf} - 


ARTEL CRETEIL (v.f.). 


OSCARS 
a Hollywood 
MEILLEURE ACTRICE 


AYE DUNAWAY 


MEILLEUR ACTEUR 


PETER FINCH 


D'CNRTE 


NAT NAT 


MEILLEUR SECOND RÔLE 


FEMININ 


BEATRICE STRAIGHT 


 NETWORK 


RE RER PRES 
PARTS PR 


Es 
on 1 


2 


er 


É 
* 
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:. polrtique-fiction ou mise en cause agressive de la télévision? 


SRE 5% 


MURS 


De RR DUVALL 


hanger .de genre à 
larhé,” moncisqué vai Et 
tricote assez 


Les deux acteurs, Jacqueline 
Gauthier et dinique Paturel, 
jouent Juste, Re 
signe ier, Du bon travail 


particulier, : 
La pièce est beaucoup tro, 
longue, perce que la fantalste 
bridée, ça fatigue, à moins d'œu- 
vrer dans le génie. Mais elle ne 
pourrait pes être plus courte, 
parce que les extravagances, Ça 
ne trouve pas tout de suite un 
ton, il faut chauffer la mécanique. 


acte, qui a le couple nour sujet, 
c'est Le Pain de ménage de Jules 
Renard. Une bonne pièce longue 
sur le même thème, c'est Les Æpi- 
hanies, d'Henri Pichette Celle 








oiseaux. Pas mal, sûrement! 


mauveis, On buit seconi 
puis on en un -chauseon sux 
pommes, comme jour, 
at aus Un vrai 


MICHEL COURNOT. 
+ Petit-Odéon, 18 1. 30 





. HAUTEFEUILLE 
14-JUILLET PARNASSE 





MON CŒUR |: 


ST ROUGE 


MUSIQUE PAR KEITH JARRETT 
JOUÉ PAR FRANCOISE LEBRUN 


SORTIE DE CO 


En 


" . : Cném -- 









NCERT 





| leur vie. On façonne à travers eux 


sons TugueuT (Îles Corse. des l'image des futurs habitants de la 
trombones. ville'et, ans doute, du pays. . 
— Vous ne pariez pas sërisuse-| Fondée sur l'idée de Ja manipule. 


lon eoclo-psychologique du Françals 
moyec, la eatire porte bien -pendent 
un quart d'heure, une demt-heure. Et 


Le Couple témoin est la type même 
du film faussement dénonciatéur. Il 
ne remet on Question ‘ni les mythes 
ni-Tidéplogie dea soclétés. ‘nus 


la Porte-Saint-Martin, sont prolon- 
gées jusqu'au ‘sameëül 23 avril 


UN M Gérard Farisse a soutenn, 


— À Royan, elle me posait des 
problèmes : on irouvait cela 
« rétro » ou très neuf, les uns 
Paris-VIII-Vincennes, une thèèe sur 
Francis. Ponge, « JParaphbrase : sur 
Francis Ponge ». La soutenance de 
cette thèse coïncidait avec ‘la pré- 
sentation, au Centre Gtorges- 
Pompidou du plateau: Beaubourg, 
d'une exposttion consacrée à Francis 
pare qui sera ouverbe fusqu’an 
4 a: 





PARAMOUNT ELYSEES (r.0) 

STUBIO ALPHA (vue) - ARLEQUIN (v.0) 
- - TEMPLIERS {ve 

PARAMGUNT MARIVAUX --TRICYOLES 





ton 
peut-être, attachant. . 
a nt Ra 
Les Couleurs de la Oité céleste 
doivent vous combler d'aise ! 

— Elles se passent de ma pro-|, 
tection. 





















Pensuis ! L 
— I1 fallait m'étrangler tout de 

suite, œu lieu de tergiverser. 

: — Plus lard, quand vous m'au- 

rez donné voire avis sur le Dou- 










* L'Ensemble intercon! 
aiigé par Michel Tabachnik, jounté 
Jeudl 31 mars au Théâtre de la 


11... Le plus beau, le plus significatif 
des films de Resnaïis...”" 
J. SICLIER_ LE MONDE 


Réalisation : 

ALAIN RESNAIS 
(CHE CUT UTLE UNE 

Critiques) 

ETC TITRE ACTE TE 

JEAN CAYROL 

gyèc 

DELPHIHE SEYRIG 

(Prix de Io meilleure Actrice, 

VENISE). 


7... Pour moi, MURIEL, c’est le PREMIER 
Lu NC ETC EPS l 


PEAR I Ie)E 


samedi 26. mars, à l’université 
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CT CLES MARIGQAN PATHÉ - STUDIO RASPAIL - QUINTETTE - OLYMPIC 
SPE A PUBLICIS CHPS-ÉLYSÉES - PUBLICIS ENTREPOT - SAINT-LAZARE PASQUIER - PALAIS DES ARTS 
MATIGNON - PARAMOUNT OPÉRA RS É : ; PS 
CAPRI GDS BOULEVARDS - PARA 
MOUNT ODÉON - PARAMOUNT 
GAITÉ - PARAMOUNT ORAN 


PARAMOUNT MAILLOT 
Pour tous renseignements concernant PARAMOUNT GOBELINS 


l'ensemble des programmes ou des salles 
<LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES > 
704.70.20 [lignes groupées) et T2TAZS4 


{de 11 heures à 21 heures, 
saut les dimanches et Jours fériés) 


Transit. Su: + °i Montreul - 
BE p sn . ° STUDIO 
ÉD E Es en ocre, | Vendredi I® avril | 


Les salles municipales Bouffes-u-Nord, 20 h. 30 : le Nuit Le Connétable, 20 I. 30 : C'est pas 
la mère 4 boire: 23 D 5 


ds j'iguane. : 1 
à Caroncheds de Vincennes, Th éâtre très important. L 
e l'aquarium, 29 b. 50 : La‘feune Coupe-Chou, : : FH 

fans lent 1e molle ione touts une du Palals-Royal ; ï Le VACANCES AU am Kigin 
Centre eulturel du VII, 20 h. 80 : 5 2 ED M HOT 
Comédie Caumertin, Z1 k 10 : 
comédie des Champs-Elysées, Le 
20 h. 45 : Chers Zolsaux, : le Président. 
le, 20 h. 50 : la Rolle Le Petit Casino, 21 D. 15 : Partez du 
Le Connétable, 22 h : la Voix énite, 20 E. 30 : Je fus Dambule ; 
humaine. 2h: 
Elysée-Montpartre, 20 b 45: Una 


ferame Le Fons. 
Essaïon, 







































= RER VS DST ue LUTTE: sn: 
le, eur & eiie 

SR SE 20 ne 0: le Marcel Barfu. moutons ! + . 

Favey ; 22 h. : Yves El café Mont ontpargasse, 20 EH. 30 : lex 






Praises musclés; 22 b. 30 : Les chansonniers 

Gymnase-Marie-Bell 21 h : Unes de lz République, 21 h. : 

MS DU ÈS à mue DÉS De Does du 

La Lisière, 2 à 45 : la Double Pet prb 5 

LCRSETe CNP | me D; pen de mans A or 
she Le MatSunins, 20 Le 50 à Te Mate enise, L ic-hall 

6 al Men 2 ne 00 se An pau, Le music-hall 

$ siecle adetodiére, 20 h. 45 : Acapulco, 


Bobtno, Er Gilles 
Bfontparnasse, 30 h. 50 : M£me heure, 
l'année prochaine. 
Mouffetard, 20 h. 30 : Tumeur Cer= 


RUES 18 Barre. 











































UN FILM DE 
JACQUES 










AVRIL : 
Concerts 

“jèudi 7 » 20h 30 

Concert franco-américain 
orchestre national 
de france 
5 les jeudi. bn 

Loin 1 Maurel ; 5 ; nr : ENTREE “Anémne Georges pyrvnrunes 
Jacques Boudet DATE ddie Constantine ‘ 














‘Am - Kurtz =  Varèse 
.ewo G. Amy € cten 


soliates 
‘C. Eda-Plerre « C. Coilard 
-M. Sendrez 


snmedi 23 - -20h30 ne 











COLISÉE v.o. - QUARTIER LATIN v.o. - DRAGON v.o. « FRANÇAIS v.f. 

hu Saint-Go - CLICHY PATHÉ v.f. - MONTPARNASSE PATHÉ v.f. - GAUMONT SUD v.f. 
Théâtre int-Géorges |. : “GAUMONT GAMBETTA vf. - BELLE ÉPINE PATHÉ 

| MULTIGNÉ Champigny - COMPLEX Evry - COMPLEX Vélizy - PARLY 2 
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CHEF D’ E national ttarest prolongation des” repré- TRICYCLE Asnières 
CHEF-D'ŒU britain sentations du chef-d'œuvre 















Fière' Boulez 
Barok - Berg - Stravinskÿ 
L "Periman 


CHEF-D'ŒUR 
CHEF-D'ŒM 


de Henry de Montherlant 
LE MAITRE DE SANTIAGO 
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Ÿ: lobokar oder orne TCHEKHOV 


LE Oscars à à Hollywood 






rues D VI 
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20 h 90 
atelier Kagel  . CE | Ro 






jhpétiton DeaS de et création 


EE l de Francisco. 
Les caléethéères spectacle à 
a Li | 
ri one | rs nr ae dr 2 
M. Kagel ï ï Mi 7 
cs-Mantéaux, 20 D, : 
Be 23 Gros-Câlin. 













Tous les soirs à 20 h 30 
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TC. Risset Théâtre National de Chaillot : ‘ 
GEORGES POMPIDOU c GILLES DE RAIS IR ETTRRAU: CUT E TE 2 
location 278.79.95 è de Roger PLANCHON 
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STUDIO DE LA HARPE 
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La cinémathèque 
Le _CIRCTIEREGRT, 
Chaïllot, 15 à : Lite Mn Bron de 
way, dE Corminge ; 18 


des 
ments, d'O. “Eur ça es 
de l'auteur) : 


d'un RER 
JL sue € 5 nn Prsoece de an) 
Fine de FT eme DEN: 


l'Homme qui tré de J. Arnold. 


tre Georges-Pompi à 12h 
LE Er Une histoire cinéma. 


Les exclusivités 


A CHACUN SON ENFER (Fr) (#): 
A COTE au dde {391-61-10), Ca- 
1ypao, 17e (TS4- 


AFFREUX, SALES 
(Mt. V0) : BYE, 5° F (053-0640). 
N_ Gr) (9 ABC, 

(835- 


{RSS 60), GC 6 
mont ge (OTS-È0-02), 
es so 1-19. Hges 


Hugo. 
pe 1721-49-75), Caravelle, 18 (387- 
70). 


Les PERDUES (It. vo.) : LU 


Odéon, 6° (325-71-08), 
RL Rex, de 


L'AUTRE FRANCE (Alg. vo.) : Par 
lais des Arts, 3" (2732-62-98). 

BARRY LYNDON (Ang. v.0.) : Stu- 
dlo Cujas. 5° (053-69-22), Colisée, 


Se (3559-29-46), 
dés (589-6842) ; vf. : 
LS 2 (HET. Diderot LE 
(343-19-29). 
LA BATAILLE DE MNT (4, 
v.0.) : Ambassade, 8 GRO LOGE) 5 
va. : Berlitæ, 2° (742-6033), _ 


tonde, 6° (6133-08-22), 
Bud, 14 rat: Wepler, 18 
(8387-50-70), 
BEHINDERT (Ang-All, vo.) : Lo 
Marais, 4° (278-47-86), 
BILITIS (Fr) (°°) : Rex, 2 (236- 
83-93), U.G:0.-Opéra, 2 (A61-50-32), 


studio Een. € US ab; ; 
Smeneant COTs- 


DE ver. re 
lo Galande, 71). 
co SUR DES ROULET ss 


DÉRS DU STE ZALA (Gore) à 
Studio Alpha, 5 USA) 5 An 
lequin, 6 (BAb-82-15) : Paramount. 
Hirsées, 0e {80-4805 : 5 OVOVE : 
: Par tan t-Mart de: 
Le. = vaux, Je (266- 


LE 
LE DESRET pes RTS 
en " (ÉS AMIE) à CRIER, 


Er 
17e (754.10-68). 

DES _JOURNEES ENTTSRES DAN 
LES ARBRES (Fr) : Quintarte, 5 


(6033-35-40). 
DE SOL A SOL (Port. v.0.) : La Clef, 
ZEBRES (Fr.}) : Ornnia, 
tPATD: 





(07 
Gaumont-Sud, 14»  (331- 
51-16) :  caribronne, 15e )s 
Lea Images, 18e (522-47.H4) ; Gau- 
mont-Gambetta, 20e (797-02-74), 

ENQUETE SUR LA SEXUALITE (It. 
v.0.) : Olgmapic, 14 (542-67-42), du 
L. D 


EMANDE LA LE 
va) : Le Selne, 5° (3325-25-00). 





Seul à Paris : LA CLEF 
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Ni 359 
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Ye Ou: a ed: 


Gé Ga 40 : Montparnasse-Pa- 

hé, ane ne 
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(272 





Les fins nouveaux 


CHARLOT, LE  GENTLEMAN 
VAGABOND, fllim américain 
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5: VS. 
(Sin. Caméo (9e) (770- 
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on sn 


{8"» (T70-33-68), Gaumont-Sud 
(14e) VaLLoL 16, Montpar- 

Tasse-Pathé (14°) (326-65-13), 
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Gaumont - Gambetta 


u$”, Ca 

73-14, collectif 
Fer La Pages re) TS 
DIS BONJOUR 3 LA DAME, 
fllm Mi 





18-03). Paramount Géonéqpare 
nasse (14°) (3268-22-17), cas 
vention t-Charles (15e) 
4579-33-00) : Paramount-Mall- 
lot (17°) (758-24-24). Para- 
pos rire C (606- 
ÉOULETTE CHINOISE, film 
Leman de Balner Werner 


Fassbinder : vo. : Quintette 
cn +033-$5-401 , = 


: 3509-36-14), _ 14- 
Fate Peu cu) 351-00- 


rIEMIC AT HANGING ROCK, 
aim surtralien de Peter Weir ; 


Saint-Germain n-Vilagé 
Ed es da 
s (6°) (3926-58-00). Æly- 
sées-Lincoln (Be) (S59-36-14), 
ones le (lie) (357- 


15° (734-42-08), 
Éstae Ur) (52-37-41). 





NOTE Es" vo. : Btndio de la 


un (03-24-09) ; Jean-Benolr, 
ds 14-Juillet-Bastille, 
le (357-90-81). 


nous AURONS TOUTE LA MORT 
POUR DORMIR (Alg.), v.0. : St- 
Séverin, 5° (0353-50-91); Olympic. 

1de (5342-67-42). 
NOUS NOUS SOBTMES TANT AIMES 
), v.0.: Cinoche St-Germaln, 


PAIN ET SHoCOLee Eu v-0. : 
Fa G.C. Dantan, RAS 5 


EE in æ Rss cr $ eee 
RS Ü More ie (er). 
ILE D'HOMME (, : Mer 





DS 5 

FE Paramount - Maillo 

Te DE Ua 0 Moulin-Rouge, 13e 
LES PASSAGERS (Fr.) (*) : mon 

parnasse, 6° (5344-14-27), Gaumo: 

re 8 er Jarqu'à 


b, Marignan, (359-602-5621. 
Prançats. ge 710-4360). 


t, 


ELYSÉES LINCOEN v.o. - SAINT-GERMAIN STUDIO v.o. - ENTREPOT v.o. - SAINT-LAZARE PASQUIER v.f. - OMNIA v.f. - RIO OPÉRA v.f, 
NATION v.f. - MONTPARNASSE 83 v.f. : CAMBRONNE v.f. - BOSQUET v.f. - CLICHY PATHÉ v.f. - VÉLIZY - PARLY 2- CLUB MAISONS-ALFORT - MARCY 





On rit jusqu'à demander grâce dingue de la série. franc et massif. il y à longtemps que Avalanche de gags. on ne résiste pas 
\ Robert Benayoun - LE POINT Odile Grand - L'AURORE Je n'avais ri de st bon cœur. À Céraà re RU - 
ua ER Michel Mohrt - LE FIGARO enne - TÉLÉ 7 JOURS 
sons de rire. un éclat de Un festival de gags. on a de quoi . Un cocktail éblouïi: 
: re de cent vingt minutes. rire pour des jours et des Jours. Peter Sellers, rol de la gaffe et uissant. vous ne 
Michel Grisolia - NOUVEL OBSERVATEUR Alain Remond - TÉLÉRAMA durire. Pouvez pas ne pas rire. 





Le meilleur, le plus grandiosement 









SPECTACLES 





MOD HE PA pure - BC, ERMITAGE - NIRAMAR - 
MISTRAL - ILE, ANTON : UGC. GOBELRS 
MARIE CONVENTION - KAPOLEON 
PABLY 2 - LE PERREUX Palais da Parc - PANTIN Carrefsor 
“VILLENEUVE SAINT-SEDRGES Arte - AULAAY Pariper 
“ARGENTEUIL Gamma - OUSAY Us 
.+ SARBELLES Les males - ENGRIEN Français 
SAINT SERMAIN E 2 L- CRETEL SOLEIL Artal + ARIEL Bueil 
















DMPERIALES 
LE PAYS BLEU (Er) : Hnuteteuille, Studio MacgnT, ge 2-1). 
: (833-79-39), Impérial, 2° (T4Z= ZIEGFELD POLLIES (ae yo.) : 
(3259-32-54; tion-République, 11° 



















ga on Conve ton 1 Les séances spéçiales 
LA PETITÉ FILLE AU BOUT DU “nn La COLERS DE DŒU|- 
Œr.-Can. ang.) aG alet VIGROTIS, er 


É (sat 
POURQUOI (Fr) (*) : Hausmoenn, 
9e (T70-47-55). 


LA CLEPSYDRS (POIL. 3: Le 
Seine, 5 (25-05-09). à 2 LE. et 


2 h. 15. 

CUL-DB8-SAC La v.0.) : La Clef, 5° 
{3537-00-00}. 12 à. et % b. 

LE DERNIER TANGO A PABIS 
v.0.) (®} : ChAtelet-Victoria, 
à 12 h. (sf D. 













Cambronne, 
(74-42-96), Clichy-Pathé, 19° 


LUS ALTER: 


6" (225-00-34). E ; Nr 
REQUIEM A L'AUBE (Pr) (") : Le ‘LA ECINE DES RICHES CE ANNA KARINA - UELI LOMMEL - MARGIT CARSTENSEN - MACHA MERIL, 
Marais, 4 (2178-47-86). 





Contescarpe, MISS6: BREASS 0) - a 
SCRIM (Hoil) vo. : Safni-Andre- bites vien, Je, L Te D 2 * eme + D 
& 















Ges-Arts, A STOP, GREENWICH VIL-: BALZAG VO.e CLUMT PALRCE VO e MAXEFILLE VF e CLICHY PATRE VF « FABBRITE VF 
Te ue On) v. istine : nee (A, Fa): ÉANEAMPEOS, x ME ATEBU NE 
(6393-43-71), as Era ur FA LE MANUSCEIT TROUVÉ 4 SARA- La : AO Saut ape. 
ce Er SOSSE ŒoL vo) : La Seine, D — — _ 5 
(+) : UG.C.-Opére, % ST 0 2, ox ACHEVÉ BIEN LES CHEVAUX . L 7 Rene ne , 5 2 
Biarritz, 8° (rS-0 2. Fee. ? Saint-Angré-deg-Arts, ; a rés cmd amas 
TRANSAMERIC. EXPRESS 0 
va.) : cnrs oi Sais ta De on à . AuYaGs ri Le E seu RICHARD WIDMARK'- 
Elysées éme, -87-90): Sein e : 
VÉ. : Rex, Ç ME PHANTOM F THE PARADISE (A. CRESTOPHER LE à 








æ DS), 
monde - Opéra, Se (710 - OL - 50), v-0.) : Lomambonrs, 6, à 10 & 
Got Fe BRON, Men. SANTA, Narssance ga 

SC, Blepvenue-Mont- Saint-Andr6-des-Arts, 6°, à b à ; s FH 
Parnaee, (544-25-02), Murat, et 13 h. L x He e 
16 (28-00-79). Choby-Patné, 18e UN APRES-MIDI DE (A. : 
(522-3741), Sacrétan, (206- v.o.) : La Clef, 5e, E 18 RS af 
71-33), Les Tourelles, 2e (636- YELLOW SUB-MARINE (Ang, 20: 
51-98) fsauf mardi soir et samedi, Luxembourg, 6°, & 10 h. 12 
à 17h et 24 EL 

NOLEFTE ET FRANÇOIS a) ("): 
Saint-Germsin-Huchette, (633- 























Les festivals 

Bant-Leznre- Pasquier, (ET 39 ANS DE CINEMA ALBANAIS 

2-4, Concorde, 9 (35-92-64), a, Est GG 

13 (3831-55-89, Montparnagte- 80-25) : l'Affrontemen 

Pathé, le (H6 0519, Goumont HISTOIRE CONTE 

Convention, 15e (8284-27, May-  PORAIN LE), Où Olympia (14) (542- 

EE 2 Ve TP vera sTuDrO À CE (EUAEOT) (wo) : 
ee 2) Brute, des 

Les grandes reprises 


ALAMO (A. vo.) : Broadway, 16 
(6527-41-16), à partir du 17, 
(A, V0.) : 
16 644), 2h, 
Sam. e à17Let 2h 
BUTCEH CASSIDY Te LE FER 
7-0.) : Cinéma des Cham 
Sa (3595-61-70). 
LA CLINI EN mL æ T0.) : 
LR POUR VE ve 
COUSIN-COUSINE ‘(Fr.) : Panthéon, 


5e (0393-15-04). 
(A, v.0.) : New- 
(sf mar.). 
LA GRANDE SOPRSE AUTOUE DU 
Kinopanorama, 







RD (v.0.), Boïts 
(T84-51-50), 15 h. 
es : 19 




























50), 
UNE VOIS A HOLLENQOD 
in) : Saint-Michel, 5e (326- 
JOUR DE ee 3 Paramount. 
Mari 





ELYSEES LINCOLN VO - ST GERMAIN HUCHETTE V0 - 4 JUILLET BASTILLE 10 
14 JUILLET FARARSSE 1 8 LAZARE PASQUIER \F__ 

































TIREZ SUR LE PRE Fr.) 
Studio Bertrand, 7e (83-64-66), 


(CE RAP ET EEE CE CHE Een lee) 
ah Interprétation Féminine au Festival International du Film Fantastique à Paris 
à l’ensemble des jeunes filles de “Pienic à Hanging Rock”. 





Enghien - FLANADES Sarcelles - ARTEL Créteil. 


















Je garantis au lecteur 1 h 1/2 de rire 





















Remo Forlani - R.T.L. 








Robert Chazal - FRANGE SOIR 
PETER SELLERS dans le üim de BLAKE ETWARDS 




























































POLICE 


M. Michel Poniatowski fait le bilan de son action 
au ministère de l'intérieur 
Pr Poussins ininre d'Etat, ministre de l'inté- 
pour leur précenter les effets 8 sou pEmags es mere n 


a remis, à côtte occasion, uns note ë é Le 
me Lei} écrite énuméraut l'ensemble 


. tAu moment où fal été 

a ministère de l'inlérieur, été LL 
immédiatement 

un Certain nombre d'objechfs, sur 

lesquels le président de le Répu- 

dlique avec 


force la campagne présiden- 
dielle de 1974, Les actions ai cace 
depéls cts dote ae ver e. r 


environ 4 %. Elle en 1976 
diminution de 4,5 %. 11 relève par- 
feuliérement une diminution sen- 
en ce domaine, le pour le criminalité m. 
et la petite délinquance (en 1976, 
de 10% des cambriclages 


em- 
‘ preintes digitales sur les cartes 
nationales d'identité. 


tures la police na 
M Poniatowski & rappelé qu'une 
commission examine parti- 


le té d'augmenter 





; de étude de.« Presse-Police-Justice » 


:’.Créé le 2 octobre 1973 pour 
intervenir polquement ce 
de Pet de la LHC, de la 


x mais aussi de la press 
med pas démocratique où In 
: Preme-Pollce-Justice s'est 


mesures restrictives directes 


; 


légal! », le de Daison 
dresser le 


tants. de réjorme en cours do 
dicats de (SNJ. on peut se demander si elle n'est 
ar, CD, PF Oteo Robe Poiique » demprss 
e 
PRE ne wie € 
. cts de pou, sisi que ga Sn véritable k 
emo & este que ls siuation aux sorcières 
actuelle se car: par «une . 
tniervention de plus en di pour ce qui concerne la justice, 
recte et de plus on pis OT Me Jean-Pierre Rosen 
taire du pouvoir dans Le fonction membre du bureau du Syndicat de 
nement érois secteurs d'acti- ]a magistrature a e les 
vité concernés » et per s de syndicales venaient d'être 
atteintes croissantes Vezsrcice reconnues aux magistrats une 






se que D main de ge Gand Me Ke ne mude de 
üs : ormañior », eänsi l'aggra- Enirbie plus structurel de la 
Tation OR aensures 6t es DTES-  Guetion Fusiriire °» (erheire 
Pour la polie, M4 Claude Jo: 
Toulouse (CGT) ef Jean GhBM 
ne (FASP) ont rappelé que si 


le drot: leur était é 
rade de deni-ei éiait CON 
Bonaé à un ensemble de MESUTES 
lementatres ou, furispruden- 
» et que, d'autre part, le 
feur était interdit 

de réserve € paT- 


ficuliërement renforcée ». « À Ces | 
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JUSTICE 





Faits ef jugements 





28 
Ë 
8 


Le 






Jean-An! 


te 
le 23 mers Selon le quai des 
= 7: - étaient 


Alfred Tavano, cinquante-quatre 
EE ons Der le cour 
d'assises des ruts de Seins, Je 
Fasxises de Paris. qui l'avait jugé 
Te: ! 
la première fois, avait été annulé 
par le Cour de cassation. 


UN DERNIER MESSAGE 
DE M. GUICHARD 
Olivier 


- : 
























Mme Spaggiari 
est inculpée et écrouée. 


de Nice, 
correctionnelle. pour diffamation, 
M Alain Moreau, éditeur du livre 
M, comme Milieu, et l'auteur. 
collaborateur James Sara- 
ru indûment mis _ 
cause, personnel, dans ce! 

en demande la sai- 
sie, en de 5 millions de francs 
de dommages et intérêts. Pour le 

matériel et moral 
considérable subl, selon lai, par 
sa 


réclame, en outre, 
100 millions. L'affaire doit être 
appelée, pour fixation, le 2 mal, 
au tribunal de Nice, où M° Che- 
sal se présentera en défense. 


8 
8 


C'EST UNE ŒUVRE 
COLLECTIVE 


valns,  fnguistes. 


Uor., 
ABRAHAM et 


de Caen) 
Tome 11 — 1453 à 1600 : 


Montpellier) - 


bonne} 
de Reims) - 





nay) 
(acuité de Tours) 


. sité de Vincennes) 
Ciaude DUCHET. 


Nom et prénom : 


nouvelle, à Toonebe 200 spé- 
ciailstes. universitaires, écrit 
oriens, 
ues, cr 
tiques on! travaillé en commun 

années, celle coîïlec- 
dirigée pa Pierre 
Roland DESNE. 
offre toutes les garanties de 
sérieux et d'objectiviié dans La 
recherche. 


DIRECTEURS DES TOMES 
. Tome ] — Des origines à 1453 : 
Jean-Chartes PAYEN {taculté 


Henri) WEBER (faculté de 


Tomes ft et IV — 1600 à 1715: 
Annie UBERSFELD (Sor 
Roland DESNE (Université 
Tomes V et VI — 1715 à 1794: 
Michèle DUCHET (Ecole nor- 
male supérieure de Fonte 
et Jean-Marie GOULEMOT 
Tomes VII ef VII — 1754 à 
1848 : 

Pierre BARBERIS (Ecole nor- 


male supérieure de St-Cloud). 
et Ciaude DUCHET (Univer- 


Tomes IX et X — 1848 à 1914: 


Tomes XI et XN — 1514 à nos 


AUX ASSISES DE PARIS 





Décision de clémence 
pour Jean-Charles Willoguet et son épouse 


Les jurés de la cour d'assises de Paris ont rendu, jeudi 
81 mars, un verdict de modération & l'encontre ds Jean-Charles 
et Martine Willoquet. La jeune femme a été condamnée à cinq 
ans de réclusion criminelle, son mari à vingt ans de la même 
peine et à cinq années de prison. À ces cinq années près, qui 
sanctionnent l'évasion. ces peines sont confondues avec celles 
qui leur ont été infligées par la même cour d'assises le vendredi 


25 mers. 


L'avocet général. M. Pierre Callaud, avait requis la réclusion 
perpétuelle pour lui, quinze années pour elle. 


? 
L'ENFANT 
UN n'est pas courant d'être jugé 
sur les leux de son crime, C'est 
Pourtant à quelques mètres de 
la cour d'assises seulement, il 
ny à pas deux ans, que Sense 
nm en puissance » et « je 
dévastatrice » complalsamment 
dépeints par M Ca2liaud ont 
enlevé, « terrifié » et « humilié » 
deux magistrats, puis grièvement 
blessé le commandant militaire 
du palais et l'un de ses gardes. 
Les otages, les victimes et les 
magistrets revêtus de l'hermine 
anpartenatent à la même famille. 
as ES c2s où B mens 
uète en s on = 
time possible. Ed 
Les jurés ont pourtant accordé 
aux deux accusés de larges cir- 
constances atténuantes. Il faut 
dire que Jean-Charles et 
Willoquet ont eu de grandes 


En premier lieu — ce n'est pas 
vraiment leur faute, — ils n'ont 
tué personne, et Jeurs premiers 
avocats Ont été sans nul doute 
le Heutenant-colonel René Guil- 
laume et le garde Jean Germa- 
naud. Le colonel Guillaume a eu 
l'idée généreuse de choisir pour 
l'assister sur le banc de la partie 
civile M° Philippe Lemaire, qui 
défendit Roger Bontems à 
Troyes. L'avocat général a re- 
connu lui-même que leur attitude 
— eb elle seule — J'empêchaït de 
requérir la pelne de mort contre 
Jean-Charles Willoquet. 


sont livrés en pleine 
à une querelle Intestine qui man- 
quait grandeur et qui a pu 


Michel DECAUDIN (Sor ® 
bonne) 

st André DASPRE (Université 
de Nice} 


TOUS LES GENRES 
LITTERAIRES 


Des classiques au romen po- 
ficier. des œuvres en langue 
d'oc à la bande dessinée. tous 
tes genres littéraires Sont trai- 
tés Sens préjugés politiques 
ou d'idéologle. cette étude est 
ouverte à tous les auteurs, des 
plus connus aux méconnus 
l'éclairage nouveau sous le- 
quel ils sont présentés les res- 
titue dans lour époque avec 
une parfaite authenticité Aïnsl, 
par l'étude critique des auteurs 
de tous les genres littéraires. 
comme de toutes les périodes, 
cette collection constitue de la 
manière ls plus vivante le 
mellisur guide pour une 
compréhension ñlobals de notre 
patrimoine culturel, 


L'ICONOGRAPHIE 


L'flustration a la double or 
ginalté de réunk un nombre 
d'images encore |amals rassem- 
blé pour accompagner l'étude 
ces écrivains, et de renouveler 
l'iconographle tent oar la me 
nière de la présenter que par 
le choix des documents neu 
connus 


PRESENTATION 


© 12 volumes élégamment re- 
Hés gravés à l'or fin d'après 
des fers originaux : 

® Des milliers d'illustrations en 
nok et couleur. très 
inédites : 


« Loin de reprendre de 
cissselfications 


DE NOËL 


aisément suggérer au jurÿ 
quelques doutes sur Ia sérénité 
de la justice. 

Quatre jours durant Jean- 
Charles et Martine Willoquet sont 
restés très unis, presque toujours 
silencieux. comme en retraic. Et, 
en même temps, peu à peu bou- 
leversés. C'est nvec des visages 
mvasés qu'ils ont tente de dire 
leurs remords à leurs deux vic- 
times. « Peut-être qu'à cest trop 
tard pour exprimer des regrets... », 
a-t-fl dit. Elle, a simplement 
ajouté, les joues baignées de 
larmes : «Je vous demeEnde par- 

on. » 

En les regardant, les jurés ne 
pouvaient pas ne pas voir aussi 
cet enfant «plus pile que les 
autres» qu'a évoqué l'un des 
quatre avocats, M° Jean-Louis 
Pelletier, cet enfant qui grandit 
avec sa mère au quartier des 
pourrites de )8 prison de qu 
AMérogis. Elle l'élève avec passion. 
A dix-huit mois — c'est le 
ment de l'administration péniten- 
tiaire, — on enlève les enfants à 
Jeur mére. Or. c'est le 25 décerm- 
bre très exactement, le jour de 
Noël, que le petit Wüilloquet Wil- 
larm aura dix-huit mois, 

4 l'instant du verdict, un garde 
a Jean-Charles et Martine 


Sun epoir de pére, c'était suasl 
et un Tr JE a 
défendre la société. À volr 


FRANÇOISE BERGER. 














Un événement dans l'édition : 


L'HISTOIRE LITTÉRAIRE DE LA FRANCE 


Cette collection a comme ambition de traiter de la Ilttératurs comme d'une partis de toute 
lhistoire de notre nation, de faire. en somme. le portrait de chaque époque afln de rendre plus 
intsiligibte le portrait de nos écrivains Ainsi l'histoire de ls langue ‘française. l'histoire des idées, 
des sciences et des arts, l'histoire politiqua. sociale ou économique ont IcL et pour la première 
fols dans un ouvrage de ce genre, toute leur placa 


Typographle en Times corps 
10, impression en deux couleurs 
avec notes Intrapaginales. 

9 EN ANNEXE de chaque vo- 
lume : bibliographie, index des 
auteurs et des œuvres et de 
précieux tableeux chronologi- 
que et svnoptiques : 


UNE CRITIQUE 
UNANIME 


“ L'HISTOIRE LITTERAIRE DE 
LA FRANCE sers de ces rares 
réussites toinles qui marquent 
l'histoire de l'édition » 


Jacques CELLARD 
«Le Monde» 


« Enfin une HISTOIRE LITTE- 
RAIRE comme les 
en révalent » 


«La Nouveite Revue Socislists » 
« Una réussite ! C'est 


c'ent savoureux. C’est substen- 
fieL.. » 


socialistes 


beau, 


. M4 COUDERT 
«Humanité Dimanche » 
tlailles 
under. 
« L'HISTOIRE LITTE- 


RAIRE DE LA FRANCE » 


Claude BONNEFOY 
Le Ovotidien de Paris» 


Sons entreprise  stupéflante, 
J PRASTEAU « Le Figaro » 


PLUS QU'UNE ENCYCLOPÉDIE, CEST UN VÉRITABLE PANORAMA DES ARTS ET LETTRES . 





DEMANDE DE DOCUMENTATION 


à retourner à Culture Arts et Lettres, 24, rue de Rocroy. — 75010 PARIS. 


‘ intéressé par l'Histoire Liitéraire de la France (Editions Sociales). je désire être documenté sur 
cstte collection. Si je décide de souacrire. Je bénélicieral des conditions exceptionnelles de’ 
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” à 4 ; ‘ L d 
OFFRES D'EMPLOI 4000 ‘4676 | IMMOBILIER pus” 


“Flacards encadrés’ 2 col. et + 
{la ligne cotonne) Double insertion. 


DEMANDES D'EMPLOI À “Placards encadrés" 


CAPITAUX OU ; : 
PROPOSITIONS COMMERG : = SERRES _ : ses + L'AGENDA OÙ MONDE - - 








Le Monde (A AU CITE EEE 


INFORMATION-EMPLOI le (ET ee grrr 
: METALLURGIQUE CU | ON 


































Depuis le 28 men un nouveou service vous Se CRRUSOT RIRES 13,BdExelmans MERCE 
DES 2 se. 76 
at proposé fi de vous aider dons L recherche roue pe en ah social 4500 Km VobUrE de direcion, 
on nn citer lol companicction entre temoomal, T.O. et gis- 
candidats et entreprises. SECRÉTAIRE -20- = ares Gras | NOUVEAU COUPE 241 
La recherche d'un emploi est fondée en grande —————— | toute 1e Iournée (rép. eutomat.) 600 F rene, 





partie sur une bonne connaissance du marché anoLRie | AEEMAND DANS IN Se .2 AMS 


du travail. Depuis septembre € le Monde > || _ cute généra Psier, vend 1308 GT, fai 2 CV 4 Dianche, 70, von ever, | Elégonce : Quaite bte tre à D: : : _— 
répond mieux à ce besoin en proposant, sur ZT fera excel km, blanche, verres, int. carromerle à revoir. 132 rue de Rome, 17 - 924-7683 . ce Pas 


abonnement, une synthèse hebdomadaire des _ Do ocean: ; 28.000 F- TÉL Csolr) : 9748472 FAR E 


annonces classées publiées dans «le Monde » : 


INFORMATION-PROFESSIONS. É Es Cv. ve Nan pret 
Ve ALFA AIT 
Pour répondre à la demande de lecteurs, nous D 
Eu un nouveau service : INFORMATION. || Sténodactylos RTS ventes. Crédit-leasing détachees. 


EMPLOL, Chaque lundi et mardi nous publierons, a ; 
à la première page des annonces classées, des || CONSRUETON MECANI MECS TRES CERTES ICele)s 


informations pratiques concemant : LOURDE (proche La Défense) Es DS | " | ' 4 ss | 
RECHERCHE pour, sm service * SFAM-France £ fe Tu 

23, bd de Courcelies. 75008 Paris 920250 € l fe : 

@ Les organismes et les moyens disponibles T STÉDACTYLO 40 ter, av. de Suffren. 75015 Paris. Tél. 7340935 12 vous propose un grand: it : 
pour fa recherche d'un emploi ; D. : de. vo ". 


© Lo préparation des entretiens; mt en : qui viennent d'être. révisées ‘ À 








e Le curicuium vitae et la lettre , d'accom- 
pognement : 





























































de bonnes connaissances 
; : en anglais. 
à je ét à mot où meme de | à TER MERCEDES-BENZ LONGCHAMP dans ses ateliers. “ 
‘engagement, etc. QT Yl { 4 Exposition voitures “SECONDE MAIN” È 
2 ; TRILINGUE S0,rue de Longchamp 75016 Pacis-tél:553.5735-553.4435 : h s'agit ‘exclusivement de : “L: ra 

Elaborés à partir des problèmes rencontrés cANGLAIS, ESPAGNOL) 100 DS ou !D toutes années | : 
par les candidats, les conseils du « MONDE » POUR CES DEUX POSTES : La garantie “Etoile” est un label de qualité Mercedes. Un contrôle extrmement : de 12.000 à 25.000 F “a L 
INFORMATION-EMPLOI devront &tre, blen les candidates devront rigoureux sélectionne les véhicules “seconde main”, vendus avec une garantie de six |. a ee 
entendu, adoptés par chacun à sa situation le niveau B.T.S. Mnis/10 000 Len sur mogeues, exabraragee bottes de vices. etc. pièces er ranindoennre. 1 — 100 GS toutes années . o 

Exigez le sigle “SECONDE MAIN” Mercedes. C'est votre meilleure garantie. de 9.000 à 22.000 F 


particulière. Aûres. CV. détaille 
| 8.016, 


et photo sous référence 
GAUTRON, 29, rue Rodier, 
PARIS (99, Qui transmettra. 











Livraison immédiate. Crédit. 


capitaux ou £ : : 
CUT OT Grant. Reprise. 








5. offres d'emploi. 




















BUREAU D'EUDIS:AOMENTETRATEE RE EM El Exposition. Essais, ventes. (RTE tente (ER A 
pour aude fhianolères De Re na at MOT TESTER PE Eee ES DÉPARTEMENT OCCASION DES USINES CTROEN. 
de ÿ : r N é . + 75015 5327000. 
COLLABORATEUR Die Ga ne . Pièces détachées. ; | Paris 75008 Hermes 
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Schlumpt et qui était chargé de 
les administrer 


plan de sauvetage indus- 


les juges des tribunsux de Mul- 
honse accepté 


taire 
la masse des ins d 
les contrats 
les matières premières actuelle- 
ment en stock et 
aux salariés d'etféciter les préa- 
vis de deux à trois mois. 

Pour la CFDT. 
essentiel resle loujours la saure- 


lundi 4 avril en assemblée é- 
A pour décider de leur se 


Selon le Livre CGT. ks 


pour l'imprimerie de se 
sont heurtées à un « refus caté- 
notamment sur les sg- 
réduction du temps de 
travail, l'umélicration des condi- 


Dre, de 
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CONFLITS ET REVENDICATIONS 


Les toreros ont obtenu satisfaction GÈE DEAR fs Eages LES SALARIÉS GE 
bn CS lu LS D Or ee _ DE L'USIE SCHLUMPF | DE VINGT-OUATRE HEURES 
Dai, je campement qu'ils avaient installé la veills à Æ COUT D LA VE & DÉTERMINERONT LUNDI VENDREDI 

sk 5 mème À AUGMENTÉ DE 6 96 | SUR LA POURSUITE DE L'ACTION] DES. EMPLOYÉS PARISENS 
D late pare eut où baie Ÿ AS do APTE EN DEUX MOS | abct ut PRE) de dou mu epne 


Les vingt mille employés parisiens 
de ia BNP out èlé appetés, Par 
l'ensemble Ge leurs organisations 
syndicales, à observer ane grève de 
vingt-quatre heures, ee vendredi 
der avril afln de soutenir les dix 
Enformaticiens sanctionnés au centre 


provisoirement, 
de Thann ont 


avec, au - cartel -, les six toreros espagnols prévus et le jeune Fensemble lonnées relative: vertir 1 
Nimoïs Robert Pilès, excellent le dimanche 27 mars à la corrida coût de on Cette cent den juaidahe" ds nsines a quége informatique Barbès. 
de Méjanes. 8st à l'origine de la démission, le de Monde du] QE er oeies cetsés Par 
+ mols dernier, du directeur générai ie + avr. A he ip ne qe 
De notre correspondant régional des statistiques. Selon M. Sallan. président ce | au travail », qui était examinée 
Le direction générale des statis-| 12 COGEFL ce délai supplémen-| jeu par M. Justofré, vice-président 


du tribunal de grande lustance (a le 
. Monde » du ler avril). aucun accard 
d'utiliser | n'a pu être trouvé entre les doux 
parties Toutefois, l'avoent de La 
élection indiquait, au terme de trois 
heures de discussion, que celie-et 
était disposée À lufll£ger un simple 
avertissement on an simple blâme 
aux hoit employés qu'elle votiait 
d'abord suspendre et anx deux pupi- 
treurs qu'elle voulait rêtragrader. 

De leur côté, les grévistes semble 
raient prêts à se retirer t0talement 
de l'immeuble Barbès. À In condition 
que les deux pupltreurs Conser- 
vent des conditions de travail équi- 
vatant à celles dont ils bénéficiaient 
avant ln grève. 

L'ordongaure de référé devait être 
rendue dans l'après-midi de ce ven- 
éredl. 


sans ausmenter 
honorer 


permettre 


« l'objectif 


© La Coopérative agricole de 
blé et cpprovisionnement de la 
Loire vient d'être condamnée par 
le tribunal d'instance de Mont- 
brison — statutant en matière 
prud'homele — pour licenciement 
frrégulier et rupture abusive de 
contrat. à verser à son ancien di- 
recteur, M Pierre Chèze. congédié 


ramené son taux de prét mini-| dicales, . à Face à cetle| le 18 décembre 1975. une indem- 

num de 10. 105% à 9.5%. De leur| attitude négative, à uÉerct francs alnst qu‘ 
1, Impasse TT côté, les Finance Houses, 0 ts travailleurs du abeur Tépue Anse ID O0 S es à node 

espagno nismes de préts industriels et| dent par une mobilisation mas- provision sur les domma; et 1 
cen pluss. À eux de| TSI ARR ont abaissé leur| sive », conclut la C.G-T. dans son ges et in 
prenve de leur talent. : Fe : taux de 13 % à 115 %, ce qui| communiqué, en préconisant l'or-| (érêts, Renan que ns 

ACT tion du marché mo- tion d'assemblées de [ea avec une 
GUY PORTE. ; SO e. ô Een dans Les GnErtprss. PE | btématie ». 


ml 
| 14 =ù SES 
|. mé de aubles Nombre Maisons Garages P 
non d'apn. individuelles E en ral En 





ONE sr LIER _. IEUE, 





RER. 


oh Station 





samedi et di 
21-23, av. Pierre. 










RÉSIDENCE DES FONTAINES - : 
| merets, Sèvres. Située ds sit tr. privi 
gare, au calme, su mi gun pare de 5 00Û m2, près centre 
construct, pet imm. 
Ne dire Ras 16 appts, du 2 au 4 p. bur. de vente sur pl 





ne BOUGIVAL-MALMAISON = 24, rue 


Yvan-Tourguenieff, Bougival - Dans mognif. parc boisé avec 
piscine dominant la Seine, en retraît de la R.N. 13, nous vous 
Sffrons, au calme, une construct. de petits imm. de 2 à 3 ét., 
du studio au 5 p. Visite appt témoin sur place : sam. 
dim. et lundi, de 14 h. à 18 h. et sur rendez-vous. C.LP., à 
21-33, av. Ferre-17-de Sable 75116 Fans 720-49-70 : 


Rs RACINE- 61, bd Bingan, Nenilly-s.-Séine - 


un immeuble rac£ au confort raffiné. Sur pkice tous les jours 

merc, Dà12h, de 14 à 19h T. 757-05-75. 
Pa. 108 12h LA MAISON DU G. SCIC, 
15, boulev. de Vaugirard, 


@ | Paris 5), tél. 567-5566. 





du Jac) 10-14 av. Gallieni, : 
tier résidentiel, nt ant A RUE Studio : 
à 6’p. - Balcons - Livraison Printemps 77 - Appartemerit 
témoin lundi, jeudi, samedi et dim. de 14 h 30 à 18 h 30 


PROMEX “5277 


. Tél 755-82-10 


à 5 min. de.la 





de 3et 4 ét. en pierre 









V4 h 30 6 17 h 30 CIP.- 
deu 75116 Ports, 720-49- 











"RUE P.-BROSSOLETTE Roeil-Molmoison — Deux 


élégants petits immeubles entourés de jardins ‘dans un quar- 
tier résidentiel à proximité du centre. - 2 à 5 pièces - Expo- 

sition plein soleil : Balcons - Terrasses » Appoi 
lundi,_jeudi-, samedi et dimanche de 14 h 30 à 18h 30- 


rtement témoin 


*65,'rue Rennequin, Paris-17* 
ral FRS BIO 


ST-OÈNIS 
(PIRECT. 
GARE 

RD NORD) 


MARCEL -SEMBAT 57 - 57, bd Marcol-Sembat, St-Denis 
À 500 m du métro, 2 immeubles d'excellente qualité offrant 
quelques apportements de 4 et5 pièces, Prêt 
.sur 15.% de l'acquisition et prêt bancaire, Appartement 
témoin tous les jours de 14 h. à 19 h: (sauf mardi et mercr.) 


SERCO 


spéciol à 3 % 


723-72-00 


14, rus Magellon 
PARIS (8°) : 


PR 


Comptoir des Entrepreneurs 


6 rue Voiney Paris rer peres -TéL:260.36.36. 


Tous les financements immobiliers depuis 1848. 


cn 


et 
mi 
1 
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proscop media 








1 "7 COMMERCE . CONJONCTURE | 
La Commission européenne durcit sa position] LA HAUSSE DES PRIX DE DÉTAIL EN FÉVRIER 
sur les ventes de beurre aux pays de l'Est 


De notre correspondant * 








: : 959 _ 58 . 94 
hstitut use 26, rue. Marbeuf 











(PUBLICITE) 










ROYAUME DU MAROC 








ENSEMBLS - 9 

s Bruxelles (Communautés jour » (dans ve cas, le commer- : 114 

LI i: ï  — Commis- & qui conclut contrat le | ALIMENTATION | 

Office Régional de Mise en Valeur Agricole du Gharb caro ) re Em 5 es note Proluits à vase de ofréales 4, 
KENITRA à e 
AMIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL ss 
N° 22/77 14 
359 


Les Directeurs des Offices Régionaux de Mise en Valeur 
















Agricole du Gharb et du Loukkos decevront jusqu'au 13 Joumoda LI de landi 4 avril, aucune et- les mesures appropriées », a, en e 1 : 
1396 (1= juin 1977) à 18 heures des offres de prix pour la portation de beurre ne pourra effet, précisé le porte-parole. L D né : "es 
fourniture et la pose de canalisations sous pression de gros diamètres être effectuée sens la déli- In! par les ji &. 


{500 à 1.600 mm) sur une superficie de 62.000 ha. (deuvdème, 
troisième et quatrième tranches). 

Les dossiers sont à retirer soït au siège de l'O.R.MA.G. carre- 
four Mauritania, Kénitra — soit au siège de !‘'O.RMV.A.L,, Ksar 
El Kébier — contre remise d’un chèque libellé au nom de l'agent 
comptable d'une somme de cinq cents dirhams {500 DHS). 





salon inemationdl des Commission qui, an le 
Monde des 3 eb 4 mars), ès expliquent que l'unique souci de la 
que des firmes françaises ecsent Commission est da pratiquer une 


E composants éxporié avec le concours du Fonds gestion équilibrée du marché, 
AT) électroniques 77 En PR ae santa Ps Ver riens le de. 


Le de la reslifuhion », c'est-à. exporter À perte vers ï 
PR dire l'octroi de le eubvention pour PAYS, Mais aussi pour vendre à 
L 31 mars - 6 avril les ventes à terme, ne serait plus Prix réduit dans L 









Ë + excepté dimanche 3 nossréte amtomsiquement ot que U a m exécutive de la CD. les prés ia jm de Pannéc.» 
D afllenrs, dans un e anentr - nature L’a ion de 6,5 % des 
porte deversalles de9+ à Pisible», elle serait refusée pour n comporieme pie bien la vériadle nature de @ L'exrmentanvs de 5 & des 


organisation SD.SA 20, rue Hanblin - F7SII6 Paris - Tél. 5051217 -Télex 620400F _* lo sesPurtesons de” beurre; :rers « élecforaliste » 
La question méritait d'autant C'est là, répétons-le, une argu- 











plus d'être posée qu'au début du mentation melhonnëte. Vendre L même 
mois de mars, A Gundelsch. le 35000 tonnes de beurre à l'Union| He remets does. À coup de publie l'auttrisstion donnée à Le 
(PUBLICITE) commissaire chargé des affaires soviétique, alors que les stocks milliards, et abec m CF. de relever de 65 %:6e5 
agricoles, avait donné Mippression sont de 200000 tonnes et vont pui ; de techolques stotisti- ne + àparr du 
RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE |] <,ne,fuère apprécier ie manière considérablement augmenter dcl| Ques, om peut toujours fire Paie 18 avril £ 





la Commission, avait conduit cette « ezcessiÿ » qu'il n'existe pas 
affaire durant son absence d'autre client important et que la 





MINISTÈRE D'ETAT CHARGÉ DES TRANSPORTS 


Société Nationale 
des Transports de Voyageurs 





PME ne | 
* M. Giscard d'Éstaing s'engage 





et comme pour le prouver il auto- les raisons de la Commission, ou 
tisait la préfixation d'une resti- plutôt de son président, n'ont pes 
de beurre à le Bulgarie, Some done seine gelon du 

Jeudi, le porte-parole, après marché: la vente de beurre aux 














jusqu'ici. » et a précisé que < sf. cette époque de flxation des prix 
de telles demandes devaient être de campagne, où l'Europe « verte » 
introduites, la Commission ne et, bien sûr ses « aberrations + 
pas Les accepter en cppli- sont sur la sellette outre-Manche. 
oction de sa décision du 2 mars». Faut-il encore une fois 
Le Commission va même plus loin  quer que ce comportement « élec- 
qu'elle allait le 2 mars, au! t toraliste » de la Commission, 
dit durei sa position. À cette date, ne tient délibérément aucun 
ne voulant précisément pas dom- compte des réalités les plus élé- 
ner l'impression qu'elle décrétait men du Marché 
un embargo sur les ventes à l'Est, agricole, n'est pas conforme à sa 
elle laissait ouverte aux négocia- mission et la discrédite ? ' 
clants la possibilité de demander ë 
une « restitution » « au jour le PHILIPPE “LEMAITRE 


Voyageurs (SN.T.V.) de : 

— 1° lot : 340 autocars « suburbains » ; 

— 2" lot : 30 autocars 23-28 places assises ; 

— 3" lot : 11 autocars € type Safari > 30-35 places. 

Ces lots peuvent faire l’objet d’une’ soumission 
globale ou séparée. Les constructeurs intéressés doi- 
vent retirer ou se faire envoyer le cahier des pres- 
criptions spéciales en le demandant à : 

” SNT.V. - DIRECTION GENERALE 
Route Nationale n° 5 - Zone Industrielle --ROUIBA. 

Les offres, rédigées en langue française, doivent 
parvenir à l’adresse ci-dessus indiquée le 24 avril 
1977 à 18 heures au plus tard, sous double pli cacheté, 
l'enveloppe intérieure portant en rouge : 


Soumission pour aufocars (ne pas ouvrir). 







a 






d iscard 
limage de celle existant POUr ;eceyra. à déjeuner, le 5 & 






engagé à organiser « un rendez-. 
vous annuel »avec les patrons Me nes gcries jdn 
Petits et moyens à js ministériel cansaeré 
SR Do PRE IN pri 
e ue, 
Sete. concertation us réal . 
€ participation à l'assem- 
bide pénénle de la CGP.M.E. des de l'artisanat, a assuré, les 
membres du gouvernement prin- vrembres de la délégation, qu'il 
7 concernés par les s'occuperalt particulièrement des 
proi 
moyennes entreprises ». En outre, l'artisanat, et serait asdisté . 
M Giscard ‘d'Estaing a annoncé delx secrétaires d'Etat à Vins 
a qu'il demanderait au premier trie e; à l'énergie. 















LE TAUX D'NTÉRÊT DES EUROUEVISES 

















Les soumissionnaires seront engagés par leurs 43 teares | 4.3/8 538 [ ‘5, 42 3 nl 2 sue 
offres pendant quatre vingt-dix jours (90). mon lats daaldrs donl2ra 354 |lmia NUS 
Gmois 514 5341414 4341314 334102 n 1/8 








FAITS ET CHIFFRES 








de \ passées à l'industrie ont aug- 
Affaires ENsie æ en févrles, 
6 M MARCEL DASSAULT ‘mois précédent. Lens 


VIENT D'ACQUERIR 20 %. : 

du ‘capital de la société © EN ALLEMAGNE FEDERALE 

Intertechnique. Ces actions luj LE COUT DE LA VIE n'aurait 

ont été vendues per M. Jacques ° augmenté que de 0,3 % en mars 

Maillet, président de la firme, ‘ (chiffres visoires) contre 

au voit alnsi sa participation 0,6% en février. En un an, 
la 


EN SOUPLESSE 


Les moteurs de la Ford Granada: e Ilexiste 4 modèles : Granada, Luxe, techniques “spécialisée à FOR Fansso eétablit à 3% contre 
V6. 2.300 cm, 2.600 cm, et 3 litres sont à6 GL et Ghia. RE Pements aéronautiques. den Ven —— fapéf) de 0 JD 
cylindres en V. La Ford Granada c'est aussi + Moteurs à 4 cylindres :10 CV et 11 CV. fe / tendu ses activités à l'électro- , 





nique nucléaire, aux lInstru- @ 
ments de recherche en biologie 
et aux œini-calculateurs. - - 


e BRITIS m LEVDAND va pro # de 
céder au rappel. eux ceni la T.V.A. Le pri 
quatre- mille Mie ve] de 1492 à 184 Frans belges 
pour le super et de 1452 à 
éces défectueuses, annonce: 1 l'ordinaire. 
je cOcatrugtaur Bu to mo bi 1e OR :pouE Je ; 
ri ue. Cen vingt 
mille modèles Austin "Allegro Or 
Run sysièmes de supention © LE PRESID 
sys! suspension ENT DE = 
avant et cent dix mille Austin- + MISSION BANCAIRE DR LA 
avi ei fine Je rene TANTS, M Heutp Bee à 
1 -seraïen! M He | 
équipées dé système de freins ‘ demandé à Ia trésorerie ambre 
dangereux. Le coût total de calne de reprendre ses vents 
lopératiôn s'éléverait, selon la d'er.en raison de la hausse 
: à L5 mflon de livres, — des. cours du métal précleux 
{AF.P.) - « En ces temps de lourds défi- 
cits du budget fédérat et de la 


la suspension à 4 roues indépendantes,une voie extra- + Moteurs à 6 cylindres:13 CV. 15 CV O Let ne 
large, et une direction Ultra-précise qui en font une et 17 CV. en 
vraie grande Essayez-en une chez un des 610 
concessionnaires, agents et points de vente 
Ford en France. .. 


AYAIA DEUAEN 


ETS. 
BUFFARD 


: FROID. — L'in- dans une lettre adressée 

H0/112 be de THôpital dice global, Gui est censé pré.  SOUS-mectétale an Trésot, 
. figurer l'évolution de l'éconc- M. Anthony Solomon D sou 

si nn mie, a progressé de 04 % Ugne que le stock d'or de la 

. Février s'établir 1275 : trésorerie ne rapporte Das d'in- 


avelt reculé de 13 % en jan tout besoin stratégique 
vier. En outre les commasdes . néfaire Prés DIE F 7 














AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL Pure Dee nee) à organiser un < rendez-vous amuel > 
U 1 d'offres international est lancé la CORStA mn pe Re su) . M. Valéty Giscard, d a ministre d'accroître la condérta- 
foursitur de 1e Bouts Nebonole des Transports de || de métmUn ne de nee dde don ete ae qi] ro Jeodi mars mie Gééquéon on, du pousemement moe le 
conduite M 


l'agriculture, le chef de l'Etat s'est vingt dirigeants de petites ef 








A l'étranger balance commerciale, pourquoi 





QT re : REPRISE stérer ? » a déclaré M. Reuss - 


{base 100 en 1967). Cet indice térêt et e dépasse largement 



























td d'Estairg s'engage 
rendez-vous ann 


in 











nn, 











qui prend l'ean, On le 





rapport « Pour une sécurité 
de responsables » contient 
propositions qui peuvent 
être résumées de la façon suivante : 


© LA NOTION D'ASSURANCE. — 
La sécurité sociale « représente uns 
essurancs contre un Certain nombre 
do risques où l'étendue des droits 
est lée au montent des 


À 


À 


Si 2: etisations versées ».' Catte formule 


« nécessafrement une rodls- 
tribution (_) entra malades et bien 

ectlfe et retraités, chargés 
de fenilles st célibataires + mals en 


k 


aucun cas une redistribution des. 


revenus des plus riches eu profit des 
plus pauvres. 


© LES CHARGES INDUES, — 
Tirant les conséquences de cette phi- 


lesophie de fe eécurité soclals, Ia. 
CC. satime qu'un. certain nombre - 


ds charges Incombant actuellement à 
cet ltitution doivent être. suppor- 
tées par le budget de l'Etat : alloca- 
tlor-logement, handicapés,  alde 
sociale, allocations minimales aux 
personnes &géss, financement des 
équipements hospitaliers et, en partie; 
lee aides du régime général aux 
régimes spéciaux, « {2 compensation 
dia démographique » étant acceptée 
par la C.G.C. Au total cela repré- 
eente 14 milllards de francs qu'il 
s'agit de financer. 


© L'INTERVENTION FINANCIERE 
DE L'ETAT. — La C.G.C. rejette la 
fscallsation de la sécurité sociale 
&t précise son opposition au projet 


. l'Ætet le régime des allocations fami- 


‘+: liales, En revanche, elle demande 


… l'intervention financière de l'Etat pour 


+. les charges Indues et aussi pour cou 
* ‘ wir les frais qui seront engagés par 


la généralisation de Ia eécurité 


_— sociale. Plusieurs propositions sont 


avancées non sans que la C.G.C. alt 
rappaié qu'on ne peut réformer la 


GaC. propose : la réduction des 


£r CHIFFRES a  e 











a: 





dépenses Improductives de l'Etat et 


. -: même celle de certains équipements ; 





- a iutte contre la fraude fiscale (6va- 
* Itéo à 50 milliards de francs) ; l'aug- 


sjoute-i-11, « ont bien vieilli ». S'H est vrai que le 
repport reprend les thèses traditionnelles de la 
C.G-C. sur la notion d'assurance, c'est-à-dire l'op- 
position qui est mainles fois réajjirmée à toute 





rateur) et méme le nonremboursement de 
certuins médicaments. Elle Da jusqu'au bout de la 
potion dle rezeny de remplacement en se déclaraxt 

à une imposition des inmemnétés jour- 


: du CAN.PF. de fañe financer per, 


SÉCURITÉ SOCIALE 
ACCEPTANT TOUTES LES CONSÉQUENCES DE SON CHOIX 


a C.G.C, dans un rapport, défend la thèse de l'assurance 
sans redistribution des revenus 


. « La Sécurité sociale fait penser à un navire 
aiors 


être fixées » 
certainement 
ouvrières. 


mentation des taxes spécifiques eur 
l'alcool! et le tsbac et enfin si néces- 
salre l'accroissement des Impôts 
directs. Maïs in CGC. « affirme 


‘très neltement que la budgélisation 


des charges indues doit &tre financée 
uniquement par ceux qui no païent 
pas encore leur Juste tribut à lim 
pôt et non pas per ceux qui, depuis 
toujours, ont fait plus que payer leur 
contributlon ».'La C.G.C. es prononce 
aussi pour une « Mme/eure {mpoeition 
des plus-values ». 


@LES COTISATIONS. — Très 
attachée au financement des régimes 
éociaux des ealariés par les coti- 
satlons, la C.GC. demande tout 
d'abord que toutes les cotisations, 
salariales et patronales, figurent sur 
la feullla do paye : « ll faut que 
es .assuréa ejent réellement cons- 


clance que 8e Cotisations sont bleñ : 


un droit acquis ou al l'on préfère un 
salelre différé. » Après avoir 
réclamé une lutte contre le travail 
noir — ce qui dégagerait des res 
sources nouvelles, — Ia C.G.C. 
estime que el la situstion finan- 
cière l'exige, « {a seule solution 
Possible, coniormément au principe 
de l'assurance, ne pourrait venir que 
d'une majoration plafonnée de fa 
cotisation », et elle propose, comme 
en octôbre 1978, une augmentation 
de 0,60 point de la cotisatlon-male- 
dis et de 0.20 point de la cotisation 
vieillesse. La C.G.C. rappelle, en 
effet, eon hostilté catégorique à 
tout déplefonnement et demande que 
l'évolution du plafond des salaires 
soumis à cotisation soit fixée en 
fonction des salaires moyens et non 
pas des .eslalres ouvriers. Pour le 
régime des ellocations familiales, le 
eyndicat ne se déclarg pes hostile 
A une extension de l'assiette des 
cotisations {valeur ajoutée, etc.) mals 
demande qu'avant de modifier 18 
système on expérimente des modèles. 


@ LA GESTION DES CAISSES. 
— Le C.G.C. réclame une repré- 
éentation égalitalre des syndicats 
dans les conselis d'adminietration, 
un allégement de la tutelle des 
pouvoirs publics, un pouvoir accru 
des calsses, la séparation des 





SIDÉRURGIE 


- Le PS. propose de transformer 
l'endettement des firmes françaises 





À sidérurgie est 
!. + ou bord de e »: « Ceile 
: ot Le it de vingt ans 


a eme 


. en prise de participation 


nissant les objectifs de proûuc- 
tlon pour Ja société d'exploltation. 

[Ce communiqué, qui confinne les 
propos déjà tenus par Michel Rocard: 
le $ mag Gergier À France-Enter, 
Mustre les convergences et les diffé- 
rences avec les politions défendues 
par Je parti communiste. Ce dernier 
&emande la nationalisation inté- 


certains 
ois. Au nivesu de l'emploi, 





LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE ousoes 





tout nouvel effort des cadres — par l'impôt Ou 1& 
ne lin ie Tepoussé. 
rapport, risque Provoquer les protes- 
iations d'autres conjédérations, n'ira pus cenen- 
dant suns soulever des vagues 
C.G.C. Adopté par 202 voir contre 60, le rapport, 
qualifié de Livre vert et promis à l'édition, 
offre les bases d'une réforme que contestent vive- 
ment les syndicats minoritaires de la C.G.C., 


relativement courageux cependent, dans lz mesure 

où la C.G.C. écrit noïr sur blanc ce qu'elle est 

préte à accepter et ce qu'elle rejusera, y compris 
nécessaire. 





Zac, qui transmet le dossier à Mme Veil, vient de 
déclarer : « La trésorerie de la Sécurité sociale 
aura encore en 1977 un trou de 4 à 5 milliards 
de francs Des mesures d'économie doivent encore 


Celles que préconise la C.G-C. 


répondent à Paitente des pouvoirs publics mais 


JEAN-PIERRE DUMONT. 


risques et l'application de l'ordon- 


aance de 1967 qui donne la possi- 


blé aux caisses, en cas de diffi- 
cukés financières, d'accroître elles- 
mêmes les cotisations ou de réduire 
ies prestations. 


© LES PRESTATIONS MALADIE. 
— La C.GC. confirme son oppo- 
eltion à fa généralisation du tiers 
Payant et son attachement au prin- 
clpe du ticket modérateur qui 
Implique pour l'assuré la prise en 
charge d'une partie des frals de 
eanté. La C.G.C. serait prête, eous 
condition, à accepter un relèvement 
du ticket modérateur et estime que 
« le remboursement des produits 
qui na relèvent pas d'un fraftement 
médical caractérisé devrait être 
supprimé + (Considérant que les 
indemnités  fournalfères constituent 
un remplacement : du ealaire, la 
C.G.C. "accepte l'idée de soumettre 
ces Indemnités à l'imposition eur 
des revenus. 

‘ Au eujet des économies possibles, 
la Confédération généraie des 
cadres, ‘outre une rationalisation 
dans la création et {a gestion des 
hôpitaux et la réforme des prix de 
Joumée, préconise le transfert des 
risques (olsirs (sports, eki, voile} à 
des mutuelles ou compagnies d'as- 
surance ; elle demande une réalla 
application du profil d'activité des 
médecins, mais aussi la mise en 
place d'un profll des assurés, Favo- 
rable au maintien de Ilbre exercices 
de la médecine, et opposée à toute 
nationalisetion des laboratoires, la 
C.G.C. propose un mellleur condl- 
tionnement des médicaments, 


© PRESTATIONS FAMILIALES. — 
La C.G.C. rappelle que ces pres- 
tations doivent &6tre d'un montant 
identique quels que eoit les revenus 
et suggère la simplification des 
prestations en ramenant leur nombre 
de dix-huit à quatra (naissance, 
erttretien, logement el allocation pa- 
rentale). Cette dernière, si elle était 
consistante et amorçait la mise en 


place d'un salaire matemel, pourrait |, 


être imposée comme les autres 
«revenus. Mais la C.G.C. confirme 
eon opposition à toute modification 
du quoilent femial. : 


@ RETRAITES. — L'organisation 
des cadres défend vigoureusement le 
malntion des régimes complémen- 
taires, Elle se déclare favorable à 
un relèvement du minimum viellssse 
financé par l'Etat Elle rejette la 
reconnaissance d'un droit à Ja 
retraite systématique à eoixante ans 
même s'il s'agit des travaltieurs 
manuels, mals suggère une formule 
de retraite à [a certe, ef, pour Îes 
cadres, l'axpérimentation d'une for- 
mule de préretralte financée par une 
cotisation égale à 1 Yo des éalalres, 
payée pour moitié par les cadres, 
pour mottié par tes employeurs. 





INDUSTRIE MÉCANIQUE 
1977 RISQUE D'ÊTRE UNE- ANNÉE DIFACILE 


branche, même si l'an constate une 
certaine stabilisation. Les Derspec- 
tives pour 1977 font toujours état 
d'ans faible crolssance, avec cepen- 
dant un second semestre DIius favo- 
reble que le premier. L'année risque 
done d'être Giffictle. à 


Pour faire face, la profession 
envisage de renér une éonble 











au sein de la 


: notamment), qui ont virtuellement 








- institutionnels prendra également 
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Cherain de Mornes 10 
CH-1003 Lausanne - Suisse 
ï Tét. 071/20 41 SI 














AFFAIRES Sypméclagie et obstétrique 
Hospitahsation médicale temporaire 
de diagnsstie et de traitement. 


Ouverte toute l'année 







Crise à la Fédération de la chaussure 





M. Bidegain et le président démissionnent 


La Fédération de l'tdustnie de la chaussure, réunie mercredi 
30 mars en consetl fédéral extravrdimaire, a demandé à MM. José 
Bidegain et Labelle, respectivement délégué général et prémdent de 
la fédération, de remettre leur démission Pour les remplocer, un 
dtrectoire de trs membres a été nomme. Composé de MM. Daniei 
Raufast, président de la société Kickers. James Rondinaud. présulent Pr 
a eme du même rom, el Xavier Noël, présidents des 

Lssements Noël-à Vitré (Ille-et-Vilaine), le directorre a été chargë NS 
d'étudier la mise en place de nouvelles structures à la fédération. ARABIG PUBLICATIG 
M. José Bidegain pourrait se voir confier une mission de représen- | POUR VOSIMPRAUMÉÈSEN LANGUE ARABE 
lation auprès des pouroirs publics es des instances patronales. # PhOtOCOMposItIOn zen as me 


Ces décisions sont le résultat autre, aurait besoin d'une politi- | ï ï 
sucres a oppose gets pus qe Ce ap esrnaue darts | e Traduction et arabisation 
mois, au Sein de la ploiement 5'il veut reconquér! E. ï besq) 
ration, Je président, M, Labelle, et les parts qu'il n'a cessé de Perdre | * Calligraphie et arabesque 


LP | 


7 





ration, le ,. Me sur les marchés françals et euro- | 24 rue Etsusd-Roë, 1203 Genève (Suisso} 
et son éral, Avec d deux ans, — V. ME EL (2 43 2 10 A parèr de 19 euros) 
L gén ral. ne péen depuis Tel (02 490 10 1 sorts de 

bent notamment à M Blde- 





une gestion financière 
prudente, marquée par 

dépenses excessives (construction 

du siège de l'avenue George-V 





(PUBLICITE) 


RÉDUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 
Ministère de l'Industrie et de l'Energie 
Société Nationale de l'Electricité et du Goz 


SONELGAZ 
AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 


La SONELGAZ lance un appel d'offres internstional pour la foumi- 
ture de 160.000 (CENT SOIXANTE MILLE) isolateurs en céramique ou en 
verre trempé pour lignes aériennes de distribution d'énergie MT. 

Pour le retrait du dossier de spécifications techniques, les construc- 
teurs intéressés devront s'adresser à : 






placé la fédération en état de ces- 
sation de paiements, et une utill- 
sation peu claire de la taxe para- 
fiscale, qu} doit &être affectée à la 
restructuration du secteur. 

Une partie des professionnels 
souligne également les échecs de 
la poutique aqu'h a menée en 
ma de restructuration de 
da profession (faillites de 
Salamander à Romans, de B.C-D 
à Das, ete.) et d'exportation En- 
Scréiaire général l'an Pas, qui 

e gén an pass 
avaient abouti à la fixation de 


























rancœur des détaillants et des {m- 
portateurs. 








autre parte des aber acthne SONELGAZ 

que ls ARaques sur 54 DIRECTION DES APPROVISIONNEMENTS 
Reno oUS DES LE UOURe Service ACHATS 

et n'ont servi que de prétexte, îce 

la taxe e étant notam- 2, boulevard Salah BOUAKOUIR - ALGER 

ment contrôlée Jedministre- Immeuble B - 1°” étage 

ton. I assure le problème 






Les offres devront parvenir à SONELGAZ au plus tard le 30 avril 
1977, date de clôture du dossier. 


que 
porte sur les orientations de poli- 
tique générale de 12 Fédérations la 
industriels — dont le 
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CASE REÇOIT L'AUTORSATION 
D'ACOUÉRR 40 % 
DU CAPITAL DE POCLAIN 


L'affaire Poclain est définitivement 
réglée. Le groupe américain Case 
Tenneco va prendre une participa. 
tion de 49 % dans le capital de 
Poclain -— n° 1 européen de la 
pelle hydraulique — par le biais 
d'une augmentation de capltal qmi 
Tui sera réservés au prix de 319 F 
Paction. Les pouvoirs publics ont 
donné, le 30 mare, leur accord à 
l'opération, qui comporte également 
le rachat de certaines fllales com 
xercinles de Poclain à l'étranger. |. 

Comme nous l'avious indiqué (a Je! 
Monde » du 22 mars), un consortium 
composé de Renault, de Peugeot, de 
certaines banques et d'investisseurs 





_ Nantes 
_ Foie 
(EN ot I 


nne participation au capital de 
Poclain, qui, ajoutée À celle que| 
famille 


des centres de décision, de recher- 
the, de production et de l'emploi 
en France ». 








(Publicité) 
ROYAUME DU MAROC 

Office Régional de Mise en-Valeur Agricole du Gharb 

KENITRA 






action : sur les marchés extérieuxs 
et sur le xmarché intérieur, qu'Il 





Le eee me] . AVS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 


&uits importés : « 10 % de gain sur 
la concurrence étrangère sur notre 


marché intérieur se tradulrait par Les Directeurs des Offices Régionaux de Mise en Voleur 


Agricole du Gharb et du Loukkos recevront jusqu'au 1® juin 1977 
(13 Joumoda {1 1397) à 18 heures des offres de prix pour la 
fourniture et la pose de canalisations sous pression de pettis 
diométres (@ 100 à 400 mm) sur une superficie de 62.000 ha. 
‘(deuxième, troisième et quatrième tranches). 


." Les dossiers sont à retirer au Siège de l'O.RMV.AG. carrefour 
Mauritania Kénitra — soit au Siége de l'O.RMV.AL,, Ksor El 
Kébri — contre remise d'un chèque libellé ou nom de l'agent 
comptable d’une somme de cinq cents dirhams (500 Dh). 







tres | 
de métaux (FISLTM), qui sou- 
baite, comme M. François Ceyrac, 
président än CNP, que les entre- 
prises puissent bénéficier de crédits 
à des faux compatibles avec Les 
objectifs 4e modération de la hanste 
des prix An plan Barre. 









GEMERAL BISCUIT COMPANY 


Faoopement uen, lURION 
déreloppement lus! 
. d'investissements, 
Banque Worms. actionnaires Tao 
ritalres de Cérallment-Lu Brun, &n- 
noncent qu'ils cs sequis la majo- 
rité du capital de Géneral Biscuit 
Company. Une assemblée générale 
extraordinaire de cette sociäté s'est 
tenue, le 25 mars 1877, sous 18 pré- 
skience de M. le gouverneur Van- 
deputte et = modifié en conséquence 
la composition du conseil d'adminis- 
tration. 





Le groupe ainsi constitué par 
Céraliment-Lu Brun et General Bis- 
cuit company avec l'aide des pou- 
volrs publ françals et le concours 
ectif de la Banque Worms, prend 
la première placs dans sa branche 
professionnelle en Europe continen- 
tale, où il disposera de sociétés de 
fabrication et de commercialisation 
dans sept pays: Belgique,’ France, 
Pays-Bas, Allemagne de l'Ouest. 
es Italie, Espagne. 


chiffre d'affaires consolidé des 
socités lntéressées a attelnt 
2600 millions de franc en 1976. ce 
qui place le nouveau groupe au 
trolaième rang mondial, lul permet 
ds lutter efficacement .contre l& 
concurrence Internationsle et lu! 
donne une capacité d'intervention 
hors de l'Europe, 





CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGIE 





Obligations Caisse nationale de l'énergie 
4 % 1952 (regroupement Moyenne-Dordogne) 


DERNIER AMORTISSEMENT AU 15 AVRIL 1977 


Les obligations de 100 F - 50 F et 20 F en circulation et non encore 
amorties à Ges tirages antérieurs ainsi que les obligations restant à dëli- 
vrér Aux détentaurs de titres soumis à 
24700 F nominal. comprises dans les séries ci-après, seront remboursables 

vement à 100,01 F, 50.01 F et 20,01 F à partir du 15 avril 1977 (dému- 


respecti 
aies de coupons). 


— Obligations de 109 F comprises dans les séries : 828 à 4033 — 
13631 à 16625 — 33200 à 33429 — 37871 à 37 020. 

— Obligations de 50 F comprises dans les sèries : 1 à 387 — 1123 à 1 44 
— 2626 à 2781 — 3745 à 3778 — 4851 à 4958. 

— Obligations de 20 F comprises dans les séries : 1206 à 1608 — 
3188 à 3316 — 3494 à 3 500 — 3762 à 3815 — 4019 à 4247. 

Ci-après sont rappelées les séries des numéros sortls aux tirages anté- 














rieurs : 
Obligations ovlestions Obligations 
de 100 F de50F de %F 
Amortissement 1985 . 128 899 à 30 134 692 à 924 2317 à 3493 
_ 1966 9739 à 10 635 1954 à 2109 326 à 445 
_ 1967 .….. 31041 à 33032 605 à 691 1841 à 2167 
et 925 3 1140|: 
— 1970 19 997 à 35 009 388 à 604 527 à 760 
et 11412 122 
_ "19 1à 62 1783 à 1953 1858 à 1 940 
et 34226 à 37867| et 2 110 à 2284 | et 2 168 à 2 336 
_ 1972 16826 à 19998 4138 à 4574 1è 259 
et 25 010 à 25 186 et 2816 à 4018 
= 1973 83 à 827 2790 à 3140 3501 à 3761 
33 430 4 M 235 
et 37868 à 37 870 
Amortissement 1974 .... 4034 à 948 2782 à 2789 1607 à 1857 
et 3141 à 374} 06 2337 à 2617 
_ 1975 9349 À 9738 1495 à 1792 260 à 325 
et 10635 À 13630 | et © 285 à 2625 M6 à 526 
et 761 à 1205 
_ 1976 25 367 à 26 898 3779 & 4137 2618 à 3197 
30 135 à 31040 | et 4675 à 4 850 
et 35 033 à 33 199 
Le remboursement des titres est effectué, sans frais, aux calsses des 
comptables directs du Trésor (ürésoreries eénéraes. recettes des finances et 
percepklons), à la Caisse nationale de l'énergie. à Paris, 17, rue Ca: “ 
ments ban- 


ainsi qu'aux guichets de la Banque de France et des établisse, 

caires désignés cf-après : Crédit prose Soclété Générale 

Watlonale de Paris - Banque dre Dette Coms Crédit du N 
et 


al di pres 


Crédit Commerci: 
affiliées - Société Marseillatse de Étui 





SEFIMEG 


Le cousell d'administration s'est 
réuni. le 29 mars 1977, sous La pré- 
aidence de M Philippe Cbhareyre. 

TI «a examiné et approuvé les 
comptes de l'exercice clos le 51 dé- 
cerabre 1976 qui seront soumis 4 l'as- 
semblée générale ordinaire convoquée 
pour le jeudi 2 juin 1977. à 10 h. 30, 
au Royal Monceau, 39, avenue Hoche, 
à Paris (8°). 

Le conseil a relevé La progression 
des loyers qui sont passés ds 
68.683.000 F en 1975 à 78712000 F 
compris les 145.000 PF dus par l'Etat 
au titre de s1 garantie contre le blo- 
cage des loyers au quatrième tri- 
mestre 1976. 

Les recettes totales s'élèvent À 
81.731.000 F contre 72.707.000 F. en 
augmentotion de 124% par rapport 
à l'exercice 1475. 

Dans ces conditions. le bénéfice 
net ufttelnt 58.180.975 F à comparer 
à 51.727.613 F en 1975. soit une pro- 
gression de 124 <. 

Compte tenu de Ces résultats, le 
conseil d'administration à décidé de 
proposer à l'assemblée générale des 
actionnaires La distribution d’un 
dividende en espèces de 9.25 F, dont 
216 F solt 23% non déclarables à 
l'impôt sur le revenu. contre 8.70 F 
pour l'exercice précédent. 

La majoration du dividende est 
ainsi plafonnée à 6.50 %, conformé- 
ment aux recommandations gouver- 
nementales. Un repart à nouveau de 
3213.650 F viendra done conforter 
d'autant les bénéfices des exercices 
suivauls. 





SICAV DU GROUPE 
DES BANQUES POPULAIRES 


SOCIÉTÉ 
POUR L'INVESTISSEMENT 
DE L'ÉPARGNE « VALOREM » 


L'assemblée générale ordinaire du 
30 mars 1877 n'ayant pu valablement 
délibérer faute de quorum, Les ac- 

tionnaires de La société 2006 conro- 
ue une deuxième fois pour le 
avril 1975, à 11 heures, à Paris (2°), 
18, rus du Croissant, à l'effet de 
délibérer sur le même ordre du jour. 


SOCIÉTÉ POUR LE RENDEMENT 
DE L'ÉPARGNE « FRUCTIDOR >» 


L'assemblés générale ordinetre du 
30 mars 1977 n'ayant pu valablement 
déllbérer faute de quorum, les ac- 
tonuaires de la société sont Ces 
qués une deuxième fois pour 

avril 1977, à 9 b. 30, 4 Paris te 
18 rue du Crolsant, à l'effet de 
délibérer sur le mème ordre du jour. 


- atteint 200 “milions de francs; le 


SICOTEL 

































ja cours de once 1876, sI00 
LI 
financer en erédli-oaire %uie ou d'en 
pool. quatre nouveaux bôcels dont 
le prix de revient sera ‘de l'ordre de 
Fa millions de francs. Per 
le conseil d'administration qu 
25 mars a retenu Cinq nouveaux 
dossiers pour un montant prévision- 
nel de millions de francs. Ce qui 
& près de 600 millions de 
le montant des investissements 
hôteliers de la société une fois 
achevées les réalisa! décidées en 
hd AA pendant le premier Times 


caractère foncier très marqué de 
SICOTEL devrait donc. lors de l'in- 
troduction en Bourse du titre La 
distinguer des autres SICOMI cotées. 


13 comptes encore provisoires de 
1976 (le cinquième exercice complet 
de le société), a] leur approbation 
définitive par les commissaires aux 
comptes, devraient faire mpparaitre 
un bénéfice ‘net nor us æl- 
Lons de francs et. Le 
distribution d'un airidente de Es F 
par ection de 109 F. contre 8.25 F 
l'année derulére. 


regroupement. Soit au total 


ï 


et Commercial 


SOCHÉTÉ D'ÉPARGNE 
MOBILIÈRE 


d'impôt d TSF. vandredl 
ler a die rente “par. 


— Un coupon de 3,70 F, assorti d'un 
F, représentant 


ul 
tement flseal de 3000 F ou du 
Dre forfaltotre de 25% Li! 


_ Er coupon de 3.60 F. assorti d'un 
crédit d'impôt de 1.21 F. représentant 
le solde des revenus distribuables ; la 
quote-part de ce coupon représentant | 

les revenus d'actions  fraoçalses 
s'élève à 1.96 PF. l'avoir flucal corres- 
pondant est de 09% F, l'ensemble 
bénéficiant de l'abattement flsca] de 
2000 F dans les connus prévues 
par la loi. 


: Les octonnaires RDS la Le 
le rempioyer ET augmen! 

du crédit d'impôt en actions SEM 
es acquitter de drolts ds souscrip- 
on. 





INTERBAIL 


L'ussemblée générale s'est réunie 
le 30 mars et à spprouté Les résul- 
tats de l'exercice clos le 31 décem- 
bre 1976. 

Au cours de cet exercice, vingt 
opérations nouvelles ont été accep- 
tées par le la Ce .réprésentant un 





simple. 

Les recettes hors se sont 
élevées à 25114000 F contre 81 mu- 
lions 930000 F en 1975 

Après pren des  amortisse- 
ments, fluanciers et frais 
Fadela Ps bénéfice net de l'exer- 
cics s'élève à 25454 198.38 F contre 
19 917 426 PF en 1975. 


Conformément aux tions du 
consell, l'assemblée générale a décidé 
de distribuer un dividende unitaire 
de 16,35 F par ection anclanne numé- 
rotées 1 à 1 203 009. Ce dividende sara 
mis en palement à compter du 
15 avril 1977. 


Il es rappelé que actions 
nouvelles numérotées Ret à 


ass] 
le 15 avril 1977 et portent jouissance 
depuis le 1°r janvier 1977. 


ÉLECTRICITÉ DE FRANCE Caumartin, ainsi qu'aux guichets de 
Obfigations 11,20 % février 1975 Va, anaue de Franc AR É capes 
lyonnais, Sociéte 


Les intérëts courus du lé avril Crédit 





à partir 
ü rte et commercial 
da F 10040 Credit que RE 


contre banques 


numéro 2 alsac{epne Fe banque, 


sera proposé - avec le 

tement di Con de Sur. 

veillance -.que La Sacré puisse 
augmenter son Capital d'un mon- 

Fans vomirel de DM 100 millions 
par l'émission en une ou plu- 

L sieurs fois, d'actions nouvelles 
libérées en numéraire. Le capital 
talisera alors un nomi- 





 Cetæ autorisation sera valable 
jusqu'au 10 mai 1882. Le droit 


éventuelfement être Sup 


nominatif, 
se primé. En ue, ex pr le 
mures done lection d'un membre du Corselt 


F 10.29 ‘(montant global : P 102). de Surveillance. . 
En cas d'option pour régime du Les sctonnaires 

d'impôt le désirersient participer à l’essem- 
complément de Hbéra- blée générale annuelle devront en 
toire sera de P 152% soit nn net| < informer jusqu'eu 3 mai 1977 
de F 76,51. LE CREDIT LYONI 


Le palement des coupons eat effec 

tué sans frais sue sd les 

Somptables directs du Trésor (tré 
soreries générales, 


& National Westminster Bank Group 


Le Rapport et les Comptes, y compris le Rapport du Président, peuvent ètre obtenus -essan 
The Secretary's Office, National Westminster Bank Limited, 41 Lothbury, Londun | are 28P cu 


Agence Pnncipale en Belmave de L.W.B. Ltd. 3 Bruxelles, 2 Treurenberg et en France 4 Pans, 18 Place Vendüme : 
Autres agences À Anvers, Bordeaux, Lyon, Marseille, Nantes et Nice. 


recettes des finan- 
es perceptions). à la Caisse na- 
Élonaie de l'énergie, à Paris, 11, rue 





Le redressement ou dansles bénéfices du Groupea 
renversé la tendance des deux dernières amnées etrevêtune - 
importance particulière en cette époque de sévèré inflation — la 
rétention d'un montant adéquat de bénéfices demeure essentielle: : | 
à la constitution d'un stock de SR PER REEn | 
du Groupe. . à 


Nous avons des 


Boctété 
selllaise de crédit. Banque de Funon 
source européenne, Banque de l'Indochine 
donnant droit à un avoir fiscal de de Suez. Cutsse centrale dés Earques 





ÿ 


cs 
RL L'ANPE RE pages 








5 option est 
incivs. En cas de palement Comptant, Le dividende total de 
s'élèvers 4 12,60 florins, compte tenu du dividende intérimaire de 7,60 Tlorins 
AIS en Palement en octobre dernier: at S 


actions, la ons 
tembre 1977 inclus, à raison d'une nction de 
jouissance du 1°" janvier 1977 poux : . - - 


— 30 @rotts coupon n° 72 détachés des actions de 50 Sorine nominal ; 


En vue de l'atribution, dl ee Foupons de sis éme, de deux. de 
actions peuvent 80e BroUpÉE du 


© La élstributton en actions gratuites aers exempte d'irapôts. 
Pour les actionnaires rank un: paiement en esphoes, le dividende 
du couper à DRE LCQUE mi? rue ‘les “éiposttions 
le le, AT 
Tiscales de is ‘convention franco-néerlandaisé, à P an 
AA Rd de ue CR de 
— 8,34 fcrins net pour les coupures de deux actions de 80 forins : 


— 3840 florins net pour les coupures de vingt actions da-50 florins: 
montants suxquels s'ajoute un orédit impôt. - , 


A partir 22,50 septembre 197, Qeotre remise du DATE 
boursière du "RSI R Amsterdam, à cote Unie. 

t di nat tirer 
"pement u dividende en ‘ou ën emo 





per rence le 
nine A TRS I Ai: 
— Crédit lyonnais, 19, boulevard des Italiens, Paris (2°) : 
. æ— Société générale. 29, baulerart Haussmann. Paris (8°) ; 
_ Benque netionale de Paris, 19, bouloverd des Ltallens, Paris (0°): 
© — Crédit industriel et commercial, 68, rue de Ls Victoire, Parts (99 ; 
D Srétit commercial de France, 103, avenue des Champe-Elysèes, 
RDA QU dans les succursales et agences de ce étsbliwemente. 


nn 
soutien à longterme pour l'in industrie, outre la fourniture de fonds 

. deroulementà courtterme — etnous avons augmenté notre : 
contribution au financement de l'industrie du gaz et du pétrole de 
la Mer du Nord en intervenant à titre principal dans plusieurs - 
“importantes opérations de crédit. 


Dans l'ensemble nos activités sur le plan international continuent 


à dégager une progrèssion vigoureuse tant du côté des actifs que 
du côté des bénéfices et nous sommes fiers de nous ranger parmi 
les principaux producteurs d! exportations invisibles du 

Royaume-Uni, 


C'estau Gouvernement personnellement qu'incombe la 


Chiffres extraits des Comptes du Groupe pour l'exercice 1976 


Capital actions ordinaires... 22 millions de £-F1876m 
697 millions de £ - F5888 m 


Réserves 


Comptes-courants, dépôts et autres comptes 15,384 millions de £ -F129994 m. 
A TRTCRE sure is cena at ed ent 10,615 millions de £- — F89695 m. 


Bénéfices du groupe après provision pour 
intéressement du pero nel 188 millions de £ - F1587 m 


Impôt. 
Bénéfices non distribués -… 








68 millions de £ - F535 m. 


responsabilité derecréer le climatnécessaire pour encourager 
l'industrie à investir pour serééquiper etsemoderniser -dans 
un climat favorable,1977 pourrait voir la mise enplace dune 
reprise spectaculaire et soutenue dela prospérité é économique du 
Royaume-Uni, dans laquelle nous sommes prêts à jouer au 
maximum notre rôle. 


-100 millions de £ - F844 rm. 


Taux en vigueur, au 31 décembre 1976 
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VALEURS les] court 











NEW-YORK : ques. | Er me Fe 
Nouveau recu Aime sun) gi ol 16e me. LUS ln 


Prec: Gamble 


Les Cours Ont encore reculé jeudi, A 416 420 .: 
- Jagecne-milier... | 293 89; 208 _. FCourtanids. | . 8 235 
Fiiès Fourraies. : Î 


à Wall Street, mais l'ampleur de la 

















baisse n'a pas atteint celle de la 19 L8 20 {EstRsitique. 
vellle. De fait, & l'issue d'une 50 52 .{Ganeñtes-Paelt, 
empreinte d'uns grande Lrrégularité, 317 |317 .]wagonsuits 
pue Dee - a'inscriv 8 = 27; 28 . pers 
Un peu plus de 16,5 millions de 390 115 
titres ont changé de mains, contre 68 … i 
13.81 millions mercredi, 25 sa 40 
Sur 1636 valeurs trajtées, 752 sn 4 60 a ne 
sont répliées, 590 ont progressé et ss . 
494 158 Bath SICORN 


sont restées Inchangéca. *: Jcstiuiose Pia 
| {Eotipe-Sicomi. 
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Dow Jones de s'établir, un moment, || Ovcns france. Biaszy-Dnes 
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a uecue, à Ur expeñnmesta, d8 Drolonget, apres (à Eiflure, 
leurs 753 tan objet de transactions este 14 B. 15 81 19 D, 30 Pour 
cette rahos, nous ne Douvoss oios garantis Pezactitude des derniers cours dé l'aprés-qut 
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UN JOUR Au Canada. | ie Au Tchad  PRDUMT: . 
DANS LE MONDE | Le gouvemement cherche, avec le budget |Des mutins ont vainement tenté d'investir] | 


£ … e » = a e 
2 PROCHE-ORIENT | à relancer l'économie sans nourrir l'inflation 
— Le voyage de M. de Gairin- : 
gaud en Israël. De notre correspondant 
2-3. EUROPE devratent factlter l'antofnance 
aistre canadien a ment entrepris 
4 DIPLOMATIE présenté feudi 51 mars à Ottawa fn matière d'impôt sur le re 














— M Gromyko reproche aux budget fi vi Da 
dirigeants américains de na| fiscal qd La Tanni venu personnes 
pos teur compte des intéréts | Eee au 7 QUI COMMeNC gouvernement 
soviétiques. ae nouveau budget s'élève à 

ee 2 209 open TrarPE 

Ta; 
4-5, AFRIQUE Fra Fr es 


— Lo fin du voyage officiel du 
chef de l'Étot soviétique. 
=— « La Rhodésie des dernières 
cartes = (11), par Jean-Ciande 

Pomonti. 



















qui 
à POLITIQUE 1977 de 4 %, al 
sait que , lOrS 
— POINTS DE VUE: « Les] 9 1 précé- DANS LES PORTS RANÇAS 
“chocs sn ete» Lde le dentes Senviron 5%) plate que ‘ 
croissance », pur alrppe tourne autour: La fédération nationale C.G.%. à 
Broud ; = Des électeurs pan qui le ane des ports et docks à décidé de 2 


conscients =», par Jocques 
Ellal ; « De f(fHégalité de 
M. Chirac. », por Hervé 

















&éclencher ume nouvelle grève de 






vingt-quatre hettres, samedi 2 avril, |. 
en solidarité avec les dockers de 






















cæe 
point, M Macdonald a déçu les Dunkerque en grève avse occupa 
Lamarre. Pieux d'affaires 6 les syndlots BOISSON D'AVRE mon, ôn port depuis riart deux ' 
ÉFENSE espéraii gouverne- ours propos £o! tions d'em- 
un ment léveratt des mesures de / ploi sur les quais privés d'Usinor. 


— Le service militaire : on 
libre-débat entre MM. Mess- 
mer et Chevènement. 


10-11. ÉDUCATION 
— LIBRES OPINIONS : « La 
morale’ et Le civisme de 
grand - papa », pur Louis 


De même que l'inflation, le chô- 
mage est l'une des préoccupations 
principales du gouvernement ca- 
nadien Avec 930000 chômi 
soit 7,9 % de la population active, 
le blème de l'emploi n'a jamais 


à 
L 
ë 


; 





Devant le e2inc» du bistrot 













A Dunkerque, -la négociation 2 
répris, vendredi matin le avril, 
& l'occasion d'une « table ronde » 
présidée, par le directeur du port 












participa- | : 
tion effective au. débat — poux ln 







François. aussi grave dix-huit première fois — 4"Uvinor. 

— La fin du congrès du SGEN. Tu Four enter aa gen le | 

. Ver a consa- : 

12-13 EQUIPEMENT er 48 mitions de dollars, Cin- ; 
13-14. D'UNE RÉGION À L'AUTRE | devraient notamment ne créés 
— CORSE : la vente de) en application de deux program- 
2500 hectares en bordure] mes spéciaux Jeunesse Canada : 
da mer. et Canada au travail. Le chif- 


LE MONDE DO TOURISME 
ET DES LOISIRS 
PAGES 15 À 2 


QUESTIONS D'AUJOURD'EUT : 
Les frontiéres ne ge laissent 
pas oublier; l'Europe libre. 
bas pour demain 


— L'Ue-de-France prépare ses 





23à 26. ARTS ET SPESTACLES 
— FORMES : le milien de l'art. 


— CINÉMA : le festival du film : de liquidités qui se 
crabe, ua 
ZI. JUSTICE : 
=, Aux ASSISES us PARIS :] | Au sommaire du supplément 
Jecn-Chaes “Willoguet” et EUROPA 
son épouse. publié dans 
21. POLRE : 
31 tré Le Monde 
31. SPORTS (doté 5 ovrill 
31à33 LA VIE ÉCONOMIQUE @ Une ïnterriew de M Roy 
ET SOCIALE Jenkins, président de la Com- 


— SÉCURITÉ SOCIALE : la 
CG.C. défend ka thèse de 
Fassurance sans redistribution 
de revenus. 

— SIDÉRURGIE : le P.S. propose 
de transformer l'endettement 
des firmes françaises en prise 
de participation. 


URE ÉGALEMENT 


RADIO-TELEVISION (25) 
(28-29) ; 


Annonces Classées ; 
Aujourd'hui (30) ; Carnet (14); 
< Journal officiel + (30): Loto 
vatilonal (30) ; Météorologie (30); 
Mots croisés (30); Bourse (35). 





Le numéro du «Monde 
daté 1* avril 1977 a été tiré 
à 606924 exemplaires. 











Toiles de lin, de coton, 
Satins et chintz imprimès. 
Motifs de style, floraux, 
cachemires, géométriques, 
contemporains, etc. 
Importations directes de 
tissus américains, anglais 
suédois et italiens, 
une muititude de dessins 
et de coloris originaux. 
les prix 
de 12Fà 87 le mètre 

(tous nos tissus sont en stock) 


RODIN 


36, CHAMPS-ÉLYSÉES - PARIS 
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per l'année qui s'ouvre devrait 
tre de 150 000 ; il était de 200 000 
1976. 

C'est sur le soutien aux entre- 
prises que le gouvernement porte 
essentiellement son effort : 
485 milllons de dollars viendront 
cette année encourager l'écono- 
mie grâce au maintien d'une 


dollars 
teur privé par voie d'une réduc- 
tion T sur la valeur des 
stocks : 


mission des Communautés 
européennes. 
Un dossier sur- la recherche 
en Europe. . 

© Des études sur l'évolution du 
capitalisme américain aux 
Etats-Unis et sur. l'ort et lo 
manière d'attirer des capitaux 
étrangers en Europe. 





Affiliée à la Société Bancaire de Paris 
età la Landesbank Rheinfand Pfeiz, 


teurs, Les habitués du petit 
matin, Jons. chorus à | 
TAisOD, l'ai entendu, moi 
ussi ! Oui, à + 
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REVENUS ÉLEVÉS 


Trimestriels ou annuels 


*860.1220% 


taux actuariel annuel brut 


Renseignez-vous sans engagement en écrivant à : 


SOCIETE DE BANQUE ET D'INVESTISSEMENTS 


# 26, bd d'italie 601 A /B.P. 31 
MONTE-CARLO (principauté de Monaco) 






France-Inter. 


parfaitement. Is ont inter- 
viewé le président du syndicat 


limonadiers et cafetiers, 


des 

et il a dit que, pour effacer 

la mauvaise impression causée 

par la grève de l’autre jour. 
serviraien 


les bistrots 


Ed 

























JPORR CES: sera d'autant plus élevée que la | aujourd'hul, le café gratuit. 
— Clin d'œil société con se trouvera | Vous n'allez tout de même 
— Plaisirs de la table, dans une province plus pauvre. | pas étre le seul à le faire : 
Mode; Maison: Brocante, De même, 120 millions de dollars | payer ?» = Z è 
Eppisme; Jeux: Philatélle. særont dégagés au à : 
d' fiscales sur les divi- D'abord ironique, puis scep- : “ 
dendes tandis que 300 millions de | figue, Lientôt le pa- ë à 
seraient concédés au sec- | é70n à 







Depuis 20 ans, la SOBI offre aux épargnants 
trois formules de comptes à intérêts progressifs. 
(Versements à partir de 5000 F) 



































CONSTRUIT DES MAISONS 























NE rw , Dex 


7 pièces, à St-Witz. Autres modèles de 121 à 278 re. 





“Oranger’, 224 


A 2 KM de la sortie Ermenonville de l'A. 1. 
. Et à 21 KM de Paris, en lisière de 
la forêt de Montmorency. : 


Les Maisons du Domaine de Montmélian ont de 135 à 278 m°5 à8 piè- 
ces, des garages 1 et 2 voitures, des jardins de 700 à 2.800 m°? Sur le 
Domaine, piscine chauffée, tennis, écoles. Environnement prestigieux 
(forêts de Chantilly et d’Ermenonville). Accès rapide par FAL 

Les maisons individuelles du Domaine de Bouffémont, sonten lisière 
de 1 plus belle forêt proche de Paris, celle de Montmorency. Elles ont 
de 121 à 156 m; 5 à 7 pièces, des garages 1 voiture. de grands jardins. 
Gare à 1 km. Ecoles sur place. Accès depuis Paris: A1 (sortie N°3) 
puis N 1 direction Beauvais (sortie Moisselles). ’ 















Bd Périphérique 


VISITE DES MAISONS MODÈLES, TOUS LES JO 4 | 
DOMAINE DE MONTMELIAN 95470 ST WITZ(TEL 4715685) & 


DOMAINE DE BOUFFÉMONT 95570 BOUFFÉMONT (TEL. 9935.59) 






